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P RE F AC E. 

■ ■ ■ ‘ >U: t ••. .•;! j 

L y a tant de chofes 
dont on doit s’inftrui- 
re , & tant d’autres 
qu’il ne nous importe 
pas de fçavoir , qu’on afouvent 
lieu de douter , fi l’on ne pèche 
-point par trop de négligence , ou 
-par trop de curiofité. Ne recher - £c / , 
chezpdS') dit l’Ecriture, ce qui 3.^’ 
• efl audejfus de vous. AyelÇ feu- 
lement toujours devant lés yeux 
ce que Dieu vous a commandé. 

Il y a beaucoup de chofes qui ne 
vous touchent point > ri en [oyez, 
donc pas curieux. ’ : 

Suivant ces faints Avertillé- 
mens, on peut craindre Un ex- 
cès de curiofité , lorfqu’on con- 
-fiime bien du tems pour apro- 
fondir desfècrets qui n’ont nui 
raport à nos devoirs j mais on 
» ’ "* i doit 
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PREFACE. 
doit craindre auffï, qu’une trop 
grande indifférence ne foit pas 
exempte de faute, fi négligeant 
de s’inftruire de certaines ma- 
tières, on s’expofe à dire ou à 
faire quelque chofè qui doit con- 
traire à la Loi de Dieu. 

Il eft difficile que bien des 
gens ne donnent dans cet in- 
convénient , lorfque quelque 
pratique devient commune par- 
mi le peuple : 8c qu’on peut dou- 
cer , fi elle eft fondée fur une rai- 
fon Phyfique , ou fi elle tient du. 
miracle, ou fi elle n’eft point l’ef- 
fet de la fourberie, ou de là iu- 
perftition. 

T el eft le doute que fait naître 
l’ulage de la Baguette avec la- 
quelle on trouve de l’eau , des 
métaux , les bornes des champs, 
ÔC pluûeurs autres ebofès ca- 
chées. La pratique en eft aflez 
. fimple pour faite croire qu’elle 
n’a rien que de natureL Nulle 
ceremonie neceftaire, nulle pa- 
role. 
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PREFACE. 

rôle, nulle circonftance magi- 
que. Une baguette qu’on tient 
entre les mains fe remue fîir 
l’eau , lur les métaux , & fur lcï 
lieu où s’eft commis un meurtre} 
ne femble-t’il pas qu’il n’y a rien- 
là que de naturel ? 

Mais cette même baguette ne 
fe remué qu’entre les mains de 
quelques perfonnes. Elle s’incli- 
ne également fur des chofes très- 
differentes. Elle indique les bor- 
nes des champs , les meurtriers » 
ks voleurs, les larcins: toutes 
ehofes qui tiennent bien plus du 
moral que du Phyfiquc ; n’cft-ce 
point-la un fujet de croire que les 
effets de la Baguette font au dev- 
ins des forces naturelles ? 

Il eft donc important qu’on fè 
mette en état d’en juger avec 
connoiflancedecaufe, & qu’on 
prononce un jugement decifîE 
S’il n’y a que fourberie dans l’u- 
fage de la Baguette , il faut en 
avertir le Public, & interdire à 
• * 3 jamais 



P Ri E F A G E, N 
jamais un uiage , qui fous pre- 
texre de quelque bien donnerait 
lieu à des fripons d’accuier des 
gens d’honneur, & deviendrait 
bien-toc une fburcc de médifan- 
ces, de calomnies, & de divi- 
fionjdans les familles , dans les 
villes ,, & fur tout dans les petits 
lieux. , ^ .* , ... , . - \ 

Que fi la Baguette tourne fans 
art & fans fraude encre les mains 
de quelques perfonnes, on doit 
encore examiner, fi cela fe fait 
par l’aéfcion d’un bon ou d’un 
méchant principe. Laifier le 
peuple dans le doute , c’eft le lait 
fer expofé à pécher. Condam- 
ner à caufè du doute, c’eft fe met- 
tre au hazard d’ôter aux hommes 

t « 

un avantage qu’on ne fçauroit af- 
fez prifer , s’il venoit de Dieu. 
Eft-il rien en effet de plus efti- 
mable, que de pouvoir aufïï ai- 
fément alEgner à chacun ce qui 
lui apartient > terminer les pro-< 
ces, & empêcher les aimes qui 

pour- 
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PREFACE. 
.•pourroient être découverts par le 
ieul mouvement d’un bâton? ce <y . 
ieroit-Jà a U verge d' équité , qui xqui-* 
apartient au Royaume de Jésus- “ r r ^ a * 
Christ b ce bois debcnedic - regnî 
tion qui produit la juflico. * 

Mais fi fur ces belles aparen- i> 
ces on aprouvoic l’ufage de la ”^ c ' 
Baguette , & qu’elles ne fufient H- 
-neanmoins qu’un voile ious le- 
quel le tentateur fe (eroit caché \ quorf 
ne feroit-ce pas faire accepter des J* 
dons qui ne pourroient être que s*f. 
des pièges? Tout le monde en * 4 ' 
cft fans doute convaincu , & la 
■difficulté ne peut confiner qu a 
diieerner fi le démon a quelque 
■part à l’ulàge dont il s’agit. 

Bien des gens croyent que 
c’efl: cet efprit. féduéfceur qui fait 
tourner la Baguette , & ce n’eft 
pas feulement depuis la décou- 
verte des meuitriers & des bor- 
nes qu’on a formé ce foupçon; - 
Lors même que la Baguette ne 
faifoic trouver que des métaux , 
i * 4 ou 
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* on s’en défioit, on en difputoirj 
g„ri. & Agricola* fçavanr Alleman, 
témoin de tes difputes , après 
avoir pefé les raifôns des deux 
partis, en examina l’ufàge avec 
foin , le déclara fuperfti lieux „ 6c 
foûtint hautement (on fèntiment 



lit a l, 
2 



dans le traitté des métaux qu’il 
- fit imprimer ilyaprés dedeuk 
ficelés. On ne laifla pas toute- 
fois d’être encore partagé. Com- 
me Agficola infiftoit beaucoup 
« fur les paroles que pîufi curs per- 
f foniies prononçoient de , fort 
tems , ceux qui réulïiflbient fans 
paroles, leprirent pour un bon- 
homme qui crioit à la forcellerie, 
lorfqu’il voyoiï joindre à certain 
nés pratiques quelqu’un de ces 
mots myfterieux r qui ne font 
fcnvent inventez que pour faire 
valoir un fecret dans l’efprit des 
(impies, ou pour avoir lieu de 
rire aux dépens de ceux à qui oit 
faitdéveloper de grands princi- 
pes de dcmonomanie , pour ex- 
f * pli- 
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PREFACE. 
pliquer des fojets qui font tout- 
a-fâit naturels. 

Si le plus grand nombre n’â 
pas été du fentiment d’Agricola > 
des Auteurs de réputation & de 
mérite y font entrez. Ils ont 
trouvé fà décifion bien fondée, 
& fofont contentez en trairant la 
queftion de tran(crire r ce qu’il en 
avoir dit. Voila le doute qui fob- 
fifte depuis long-tems. Voyons 
comment on pourra le refoudre. 

Il me femble que ce qui met 
en peine la plûpart desperlonnes, 
lorfqu’ilfaut décider fi un effet 
fûrprenanteftou n’eft pas natu- 
rel ; c’eft que la nature ne nous 
eft pas dévefopée , & que fou- 
vent elle fuit des voyes qu’on ne 
peut fans témérité fe promettre 
de penetrer. Une infinité de 
merveilles que les Naturaliftes 
«portent, plufieursfecretsque 
l-’on croit femblables à celui qui 
eft mistn queftion: tout celafè 
pre fente à refpr it -, on eft ébloüi, 
- * ; * 5 on 
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PREFACE. 
on n’ofe prononcer, ou bien fi 
Ton décidé , c’eft quelquefois 
par des principes qui peuvent 
fort bien s’accommoder avec le 
faux. 

Pour remedier à cet inconvé- 
nient , il faudroit > ce fèmble, éta- 
blir des principes qui fiflent voir 
de quelle maniéré s’exécutent les 
loix generales des communica- 
tions des mouvemens. Il fau- 
droit obfer ver avec foin ce qui fe 
rencontre de vrai 8c de (ingulier 
dans tous ces effets furprenans , 
dans toutes ces pretenduiës mer- 
veilles, dans tous ces.fècrets 
quon vante tant. Il faudroit les 
tirer d’une certaine obfcurité où 
toutes chofes paroiflent fembla- 
bles. il faudroit éclaircir les dou- 
tes,, refbudre les difficultez, 
montrer aux Uns que bien des 
chofes qu’ils croyent vrayes font 
de pures fables, prouver aux au- 
tres que leurs principes mènent 
à l’erreur, convaincre ceux-cide 
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prévention. Mais que cette voye 
eft longue ! qu’il eft à craindre 
qu’on ne révolté les efprits au 
lieu de les perfuader , & qu’il 
n’arrive du moins comme dans 
ces difpuces academiques , où 
après qu’on a bien contefté de 
part & d autre , chacun demeure 
dans (on lentiment. 

Je voudrais donc qu’on pûtfe 
dilpenfer de toucher aux princi- 
pes d’aucun parti , & que parles 
feules circonftances qui accom- 
pagnent les pratiques extraordi- 
naires , on tâchât de découvrir 
fi l'effet eft produit par une caufè 
qui agifiê toujours de la même 
maniéré , ou fi des circonftances 
purement morales ne la font 
point varier. Car on peut juger 
par- là fans beaucoup philolo- 
pher, fi l’effet eft naturel, ou s’il 
ne l’eft pas. ! *b 

Peut-être trouvera-t’on fie la, 
'difficulté à examiner ainfi certai- 
nes pratiques qui n’ofent fe mon- 
* d trer , 
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tref , & qui ne (ont connues que 
de trés-peu de perfonnes ? Mais 
rien n’eft plus aifé que de faire 
çcç examen à l’égard de la Ba- 
guette. Elle tourne entre les 
mains de plufieurs perlonnes , & 
l’on ne fait rien qui ne puifle être 
examiné de bien prés. 

11 faudroit doncobfêrver plu- 
fieurs faits dans des circonftances 
differentes , en faire une hiftoi^ 
re , & comparer tons ces faits les 
uns aux autres 9 auffi-bien que 
les circonftances qui les accom- 
pagnent , pour Juger fi tout y eft 
phyfique ou fi ce n’eft point 
quelque moralité qui détermine 
la Baguette a tourner., Mais cet- 
te hiftoire doit être faite fur des 
faits raportez par des perfonnes 
qui nefe lai fient pas éblouir, & 
qui ont afiezdebonne foi. pou? 
dire tout , & ne rien dégujfer. ; 
; Ce (èroit par exemple s’expo- 
fer à être trompé que de croire 
quelque choie fur la parole des 
" 'j > ‘ P er - 
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perfonnes qui orçt eu la hardiefifc 
de faire mettre dans le Merçure, 
de Février , que les fecrets d’ Ay 
maravoient parfaitement réuflïà 
Paris, & que chez M. le Prince 
il avoir découvert l’or & l’argent 
cachez y au lieu qu’on devoir di- 
re , que les prétendus fecrets 
avoient prefque toûjours man-, 
que. Qu’à Chantilly la Baguet- 
te n’avoit tourné à Aymar en au- 
cun endroit de la terrafle fous la- 
quelle la riviere coule. Que dans 
un autre jardin de M. le Prince 
on avoit caché de l’or, de l’ar- 
gent, des cailloux » & du cuivre 
en quatre endroits difFerens, ÔC 
qu’en prefèncc de S A. S. la Bar 
guette n’avoit tourné que fur les 
cailloux. 

Ce ibnt-là des faits 11 rernar- 

* - i * * • * * x ■■ 

quables _& fi connus qu’on ne de- 
vrait ni les taire , ni les déguifer,* 
On doit encore bien moins- 
oraettreie fait fui vant. 

Le du mois à dix 

* 7 heures 

• — — w ■* 
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heures du foir on mene Aymar 
dans la rue S. Denis fur fendrait 
même ou peu de rems auparavant 
un Archer du Guet avoir été tué. : 
Comme on l’avoir percé de quin- 
ze ou feize coups d’épée, il y 
avoit répandu tout fon fang* Ôc 
cela donnoit lieu de croire que 
cet endroit étoit fort propre 
pour faire impreflion fur Aymar. 
Armé de fa Baguette , on le fait 
palier plùfîeurs fois lurlemême 
endroit , mais la Baguette eft im- 
mobile, & fon lang n’eft point 
agité. 

' Jamais fait me fut ni plus au-', 
thentique , ni moins fujet à être 
contefté. Leurs Alterfè M. le 
Prince , & M. le Prince de Con- 



ty étoient prefens , accompagnez 
dèM. le Procureur du&oi , &c. 
- Aprésees faits & plufieurs au- 
tres dé cette nature^ je ne ' m’é- 
tonné pas fi on trouve étrange 
que l’Auteur de la Phyfiyuc oc- 
culte n’ait pas kiflé dediredans 

T ■■ r X V - r 

* ^ la 
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PREFACE, 
û Préfacé : Enfin cet homme fi 
fameux Jaques Aymar , eji vertu 
à Paris Le il . de Janvier 1 69$. 
par l'ordre d'un grand Prince- 
Je V ai vu deux ou trois heures par 
.jour pref que un mois durant j O* 
on peut croire que dans , tout et 
ter» s 4 k je V ai tourné Cr retourné 
tomme je devoir . Il efi certain 
que la Baguette divinatoire lui 
tourne entre les mains fur les mé- 
taux , O - fur les traces des vo- 
leurs cr des meurtriers fugitifs . 

Peut-être a-t’on a j orné fugi- 
tifs, pour avoir lieode répondre 
que fî la Baguette n’avoit pas 
tourné fur l’endroit où l’Archer 
avoitété tué, ceft que les meur- 
triers étoient en prifon,& qu ain- 
fî ils n’étoient pas fugitifs com- 
me ceux de Lion. Mais la cir- 
conftance d’un meurtrier qui 
marche ou qui eft arrêté, peut- 
elle changer quelque chofe dans 
ce qui doit s'exhaler du fàng ré- 
pandu > Si P Auteur l’a crû , il de- 
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voit ce femble raporter le fait, 8c 
yajoûterfes exceptions ou celles 
d’Aymar, dont la principale eft 
que la Baguette ne tourne pas fur 
l'endroit où s’eft commis un cri- 
me, lorfque les coupables ont 
avoué leur faute. > ■ 

Ce manque d'exaétiiude fera 
peut-être caufe que d’aurres per- 
ibnnes prenant tout le contre* 
pied , prétendront que la Baguer* 
te ne fe meut jamais que par un 
tour d’adrefle de celui qui la 
tient. Us raportcront tous les faits 
qui peuvent favorifer ce fenti* 
ment, pafleront ceux qui mon- 
trent évidemment que la Baguet- 
te a tourné, ians qu’ily eut lieu 
de craindre la fourberie; expli- 
queront ceux qui pourront fouf- 
frir quelque interprétation. 

. Voila comment les hommes fe 
trompent les uns les autres , 8s 
font caufe qu’on ne fçait h quoi 
s’en tenir. Pour moi je fuis per-* 
füadé que là Baguette tourne 
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quelquefois fans art & (ans fraude 
entre les mains de quelques per* 
fonnesfur l’eau, fur les métaux 
& fur les bornes. J’en ai vu & 
examiné des expériences avec 
tant de précaution , qu’il m’eft 
impolliblede croire que j’ai été 
trompé. Je ne croi pas non plus 
qu’on puilfe (oûtenir raisonna- 
blement qu’ Aymar a trompe 
tous les Meffieurs de Lion. Les 
feules p récautions que prirent M. 
de Berulle , M. le Lieutenant 
Criminel , M. le Procureur du 
Roi. M. lè Comte de Varax , 8c 
M. de Mongivrol > pour s’aflurer 
fi la Baguette ne tournoit que (ur 
laferpe dont les meurtriers s’é- 
toient Servis , auroient pouflé à 
bout toute l’adrefle & la fourbe* 
rie dont Aymar auroit pu être 
-Capable. . 

-, Quoiqu’il en (oit:, comme les 
iyftéraes qui ont donné occafion 
aux Reflexions qu’on trouvera 
datts, cét. Ouvrage , fupofent le 

fait 



gle 
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fait de Lion , j’ai dû auffi le fh- 
pofer & mont ter par ce que les 
Auteurs des- fyftétnes nous âpre», 
ricnt 'eux-mêmes , qu’on -né petit 
expliquer phyfiquement les phé- 
nomènes de la Baguette, fi onfê 
rend attentif à toutes les circon- 
ihnces qui les ont accompagné . 7 j 
- Au refte ce n’eft pas imechofe 
nouvelle», que des Philofophes 
ayent pris pour effets naturels , 
des chofès inexplicables , ni que 
leurs explication^ ayent trouvé 
des Aprobateurs. <Les Fables &: 
les Pratiques fuperfiitieufês qui 
ont fait quelque bruit dans le 
monde , ont toûjours eu le même 
fort. Des’ Philofophes ont crû 
en avoir découvert la rai Ion na- 
turelle , & bien dés gens leur ont 
aplaudi, fe font récriez fur la 
puifiance de la nature, ont trai- 
té d’ignoran s & defuperftitieux 
ceux quLnétoienc pas de leurs 
avis. ' • ; • :: *' 

■ Un homme paffe à Paris , & il 
« - ie 
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fe 'donne quatre cens ans, Voila M,c * 
d abord de grolîes diflertations 
pour vous prouver que cela efl 
pofÜble. On vous prouvera mê- 
me fi vous voulez qu’un homme 
peut vivre Toujours, & qu’il y a 
une certaine fontaine de f ouvert* 
ce y qui a la vertu de rajeunir les 
vieillards. > \ ; 

Fait'oneourir le bruit j qu’il 
y a une compagnie d’hommes 
qui attirent à eux les perles & les 
pierres precieufès, devinent les 
fècrets les plus cachez , & fe ren- 
dent invifibles * quand il leur 
plait. Les -plus Teniez croycnt 
avec raifon que c’eft une Fable- m 
Quelques-uns font des Livres* Naudé^ 
pour détromper ceux qui (é laif- J 1 * 
fènt abufer. Mais de prétendus tien À 
Sçavans, furpris qu’on olè avan- l £ rtmc ± 
cer que cela eft naturellement fnru 
impolllble: pourquoi, dilènt-ils, %* it£ 
trouve-t’on cela li étrange ? Si on Freret \ 
a fait quelquefois des découver- 
tes qui av oient paru impoffibles croix. 

r • com~ *** 



Digitized by Google 



PREFACE. 

comme celles de la boujfole » des 
carattcres , horloges 5 C 
de fecrets inventesdans la Mé- 
decine , Phyfique , Aflrologie , 
faut-il s'étonner que la nature 
puant de fon refie , O - faifant 
an amas de toutes fes forces en 
fon dernier âge 9 »<?#/ voulu 
faire voir répit orne de fes mer - 
veilles ? & nerf de fa pmffance y 
O - le centre de toutes fes vertus 
dans quelques hommes de notre 
tems , «z /«fr communiquant en 
Hot cr «z toutes les vertus 

Cr propriétés qu'elle avait par- 
ticulièrement difiribuées a toutes 
les efpeces de fes cratures ? 
pourquoi il ne faut point s'émer- 
veiller fi Comme un Gigés ils fe 
rendent Invisibles , comme un 
Amphion uniones & gemmas ad 
fe aliiciunt; comme un f anus ils 
jugent du pajfé 9 comme un Dé- 
dale ils feguindent en V air ^ Cr fe 
tranfportent de l'Orient k l'Oc- 
cident j du Midi au Sept entrion , 
w - - par 
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par les re forts de leur Cabale ... ; 

Car 9 ajoûtoient quelques-uns, 
l'homme étant l' abrégé le rac- 
courci de toutes les merveilles 9 
le chef-d'œuvre de la nature , le 
microfeope dans lequel reluijent 
tous les miracles de ce grand 
Vnivers , Cr le feulobtet capa- 
ble de donner branle à cette ma- 
chine y & faire rouler tous fes 
globes pour enrichir de leurs in- 
fluences le trefor de leurs perfec- 
tions j s'il vient une fois à bour - 
foufier les voiles de fan travail 
par letranfmontaut de foninduf ■ 

• trie , il ne fe peut faire autre- 
ment j qu'il ne poujfe le vaijfeau 
de fes recherches avec une tres- 
heureufe conduite aupart de tou- 
tes fes intentions, , '< ■> 

Jenecroipas que pour foute- 
nir la caufe de la Baguette , oa 
voulut fè fervir d’un verbiage fi 
ampoulé. Mais combien de per- 
fonnes qui difent à peu près le 
fond de ce qu’on vient de lire, 

W: 



Digitized by Google 



P R E F A C E. 
lorfqu’on paroît (urpris , qu’une 
baguette découvre les voleurs, 
les meurtriers , les bornes des 
champs , & les chofes dérobées ? 
toûjours prêts à opiner pour la 
nature, il n’eft rien qui puilîeles 
étonner. Déclara» s quelquefois 
que les fccrets de la Phyfique leur 
font impénétrables, ils décident 
neanmoins comme s’ils y pene- 
•troient bien avant} & foit qu’ils 
parlent ou qu’ils écrivent , ils s’y 
-prenent d’un air à auto ri fer un 
fort grand nombre de pratiques 
luperftitieufes. ■' ' ' " ■» 

Voila ce qui m’a touché, & 
qui m’à fait lire avec exa&itude 
les nouveaux fyftémes fur la Ba- 
guette. Il m’a paru qu’en fuivant 
les principes qu’on y a établis, 
■on devoir conclure que les phé- 
nomènes dé la Baguette ne peà- 
Yent être produits par l’aétion 
des corps. Je l’ai écrit k un ami. 
J’ai fait voir à quelle caufe je 
croyois qu’on deyoit les attri- 
buer. 
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i>aer, & j’ai tâché de répondre"! 
à toutes les difhcultez quiontété* 
propofées. -, ; 

• Je ne dis rien furie titre. On 
verra bien d’oày ieptqu fon apel*; 
le Illufan des- Pbilofbpbe ^ tant 
Ouvrage dans lequel on montre; 
que des Philofophes Te font rc* 
prefentez des corpufcules en des 
■ endroit sou üs,ne pouvoient fub- 
fifter, & qu’ils ont crfotrewver 
dans la matière une vertu qui ne 

peut lui convenir. , . 

. Les Lettres qui precedent ce 
tjtre , donneront fans doute du 
poids à cet Ouvrage , puifqu’il 
îe trouvera apuyé fur le Senti- 
ment de M. l’Abbé dé la Trappe* 
de M- le Chancelier Pirot, &fot 
celui d’un Auteur que les Sçar* 
vans ont déjà plaideurs fois apel- 
îé le prcraiet Philofophe de ce 
tems. 

Si pour donner lieu à tout lé 
monde de porter fur la queftion 
prefente un jugement décifif, il 
fi :V * ^ faloit 

' . w> * * * * • - - 



'PREFACE. 

faloit décrire tous les ufages 
qu’on a faits de la Baguette, mon- 
trer fou origine, & ce qui a fait 
naître Poccafîon de s’en fervir 
pour découvrir tantdedifferen- 
tes choies, on né refuferoit pas 
ce petit travail. On pourroit mê- 
me en cas de befoin [donner un 
Traité du difeernement des ef- 
fets naturels d’avec ceux qui ne 
le font pas ; mais il ne fera pais 
ncceflaire d’en venir là. Je croi 
qu'en lilânt ou relifant les Ob- 
Æmtions qui {<>nt dans cet Ou- 
vrage, les Leétenrs feront eux- 
mêmes des réflexions qui les per- 
fuaderont entièrement, ou qu’il 
n’y a que fourberie dans 1 ’ufage 
de la Baguette, ou que le fecret 
n’cft pas naturel* 
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LETTRES 

. M ',. - " . ’ 

SUR LA * 

baguette; 

Dont on fe fert pour trouver de 
: l’eau , des taétaax , les bornes 

• des champs , . les voleurs , les 

* chofes dérobées » & autres 
chofes cachées. 



Lettre écrite a l'Auteur de lu 
Recherche de lu Vérité. 



-« A Grenoble le 8. de Juin 1680. 




La grâce de J esus- Ch R i s t »<?- 
tre Seigneur fait Avec nous. 

Onie fërt dans cette Province d’un 
Certain moyen pour découvrir' des 
c ; ; A çhofes 
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chofcs cachées, fut lequel j'ai été. 
oblige' de dire ma penfée ; ; je votj- 
<3rois bien qu’elle fût conforme à la 
vôtre, je déciderais après cela plu*, 
ftàrdiraenc que je ne fais, çesfuadé 
qtfe vôtre' fëntiment fera ici d’un 
très. grand poids, & qu-’ou. ne peut 
consulter une perfonne qui puifle 
avec plus de lumière décider fqjr. la 
difficulté dont il s’agit. Ybijci-iCeque 
c’eft} plufieurs perfonnes trouvent de 
l’eau, des métaux,, des minéraux, 
les bornes des champs » les chemins 
perdus, découvrent les larcins, les 
voleurs & plufieuts autres chofès, 
en tenant entre les mains une Ba- 
guette fourchue qui tourne fur tout 
ce que je viens- de marquer-, On fe 
fert de toute efpeçe de bois, Le fait 
eft confiant & toute la difficulté 
eft de fçavoir fi' cela efi naturel ou 
non . La pratique devient. foonim u- 
ne en tout ce païs, quelle mérité 
bien d’être examinée. Ayez donc 
s’il vous plaît la bonté , Mon R. P. 
de dire vôtre fentiment fur les quef- 
lions ou obfcrvations, fuivantes. 

I. la Baguette tourne fur Peau & 
fur les. métaux. CerourpoimenccCL- 
if naturel! pourroiç-ou ^expliquer 
phyfiquement? 

IL, Pour diftHîguçiÆ c’ïfiiifîjndt 
1-oR» &ç s .dfcPargeat 1 , o*<ûin quel*-? 

qu’amie! 




fur la 'Baguette. 'f- 
^qu’autre métal , cjue fa flagucrfe 
tourne, onrhet d’ürr métal dans la 
main , de l’argent par exempte i a- 
Fôts s’il y a de l’argent dans lia ter te , 
Kir Baguette continuel tourner avec* 
ptu-scfe foTce même qu'au para vartt ; 
& s’il n’ y a point d’argeutdatk là te?-' 
ec-, qwl^qti’âUtre Métal qu’il 1 y ’kft’,. 
•elft ne tonmepliisv Y aüibit-it rai- 
fbn pour tout cefa*? 

111. La Bagoetrc mrrbifrnequ’é^ 
tre les mains de'cerrairres'perfonnes, 
■'Que peuvent avoir de pairiculier ces 
perfèniiies? • 1 *•’ r 

iYrÇ^efqUéS'tinsdi-ient qu’H faut 
être néen un certain mois de* l’an- 
née •, Mais j’ai*obfcrvé que dés ptr- 
fonnes ne'es en divers mois , ont e'ga- 
h'nicnrla vertu de la Bàguerte, Amfî 
Meflieursles Afïrologues nè peuvent . 
avoir retour saut prétendu^ qualités* 
de eertaines-planetes'.Seroit’fce à eau le 
dtrtemperatnenrdîïftrenc Sbdd !à ; d?F- 
fereme configuration dès parties' Auf 
s’cï&îdénrtfir j&l qutrfla ba^dèxid 
tourne afox uns* &udn atS.tanrrfes: 

V r . taBaguet^eire totrihè^qué' fai 1 
fereau cgéftéfe dans là terie , 52 dîi? 
Rftrri^lUr lesméraûx , ■ quoidà , il& 
fôiént à s décbtit èrt; SuiqUbi fëhdà? 
•cètte ch'fferrciTcêr ? 

;Yoi!k J crû* fè ; terh^ë : là" fdéh^dte 
^ücrqûêsi'tfnàV à cbnnoîtré qu'il y a 
A z dans 
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dans la terre du métal ou de Peau *, 
mais il y en a d’autres qui poufient 
le fecrec bien plus loin. 

VL Ils connoiflent par cetre mê- 
me Baguette quelle eft la grofieur de 
lafource, quelle eft la profondeur 
4c l’eau, combien il faut creufcr 
pour la trouver. Celaeft il naturel 1 

VII. lis prétendent deviner fi en. 
creufànt on trouvera de la glaile , du ; 
fable, de la roche, Scc. 

VIII. La Baguette tourne fur les 

bornes des champs , c'eft - à - dire, 
fur quelque pierre que ce foie, pourvu 
que deux perfonnes ayant convenu 
de s’en fervir pour marquer la divifii 
ond’unchanjp. Qu'en doit- on pen- 
fer ? - : . 

IX. Si deux perfonnes convien- 
nent de ne plus fe fervir de ces limi- 
tes, la Baguette ne tourne plus. 

• X. Si les bornes ont été malicieu- 
• fement changées de place , la Baguet- 
te tourne fur l’endroit où elles de- 
vroient être. IJnc infinité de gens 
font chercher prefentement des li- 
mites , & fur bien 1 des differens on 
s’en raporte à deux fameux Devins 
qui courent le Dauphiné avec l’apro- 
bationde plufieurs Curez. Ne renvo- 
yez pas , s’il vous plaît , M. R. P. 
Ja dc'cifîondecctte difficulté à M. le 
Ordinal le Camus; car outre qu’il 










fur la Baguette. y 
fera bieu-aife que des Phyficicns y 
penfent , il eft-abfent de Grenoble 
.depuis fept ou huit mois, parce qu’il 
a prêché l’Avenr & le Carême à 
Chambéry , & que fans avoir pris 
aucun relâche il faitdepuis Pâque fa 
vifitedefon Diocefe. 

XI. La Baguette tournant dans un 
champ pou'r diftinguer fi c’efl: fur 
des bornes, fur des métaux , ou fur 
dé l’eau , voici le fccret de ces De» 
•vins. Ils fe font aperçu , difent-ils» 
que l’intention regloit le mouvement 
de la Baguette. Si l’on veut donc 
qu’ils cherchent des bornes, ils fixent 
leurs defirs à la feule découverte des 
bornes c & pourvu que leur intention 
ne varie pas, ils font feurs que la Ba- 
guette ne tournera que fur des bor- 
nes , & nullement fur l’eau , ou fur 
les me'rauxqui pourroitntfe trouver 
en leur chemin. Undeces Devins au- 
quel -j’ai parle' , eft encore mieux 
averti d’avoir trouvé ce qu’il cherche 
par un mouvement qui n’eft pas 
moins furprenant que celui delà Ba- 
guette. Dés qu’il pafie fur la borne 
ou qu’il touche ce qu’il cherche, tous 
les doigts des pieds fe remuent, com- 
me s’ils voüloient(ccroifer,ou mon- 
ter les uns fur les autres. Cela effc 
caufe que quand le Devin vent fça-. 
voir fi un homme a volé , il pofe fon 
; A 5 pied 
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' pied fur le pied de celui qu’on foiip- 
çonne, pour en juger par l'agitation 
qu’il fenr au pied plutôt que par Je 
tournoiment de la Baguette. Voilà 
tout ce que fai remarqué de fîngulier 
dans cet homme ? c’eft un païfan âgé 
de vingt- fept à vingt- huit ans. Il me 
parole fîmple, & m’a prefente' une 
sutcftaiionde fon Cure', pour mar- 
quer qu’il a fai* Tes Pâques dans fa 
Taroiiïe , toute$ ces hifioires étant 
b en connues du Curé. 

XII. Lorfqu'on cherche nn yo- 
leut & ce qu’il a volé, la Baguette 
.tourne vers- le lieu pu font le voleur 
& le larcin, & ne celle détourner 
jufqu’àçe qu’on ait atteint l’un ou 
I>utrç c Depuis, peu de jours ouç^ 
ques Officiers de Juftice ont été té- 
moins d’une femblablc épreuve qui 
s’.eft faire dans les Prifons de cetter 
— Ville , &enun autre endroit. 

•- 1 • . , 

I « • 

S A, ) . - j „ - 

Â i 

** f* 4 • - ' , V , •* 



-r. •: , ; 

r , f Ir , ' . * 

: A RE’PON- 




Digitized by Google 




fur la Baguette. f 



c\ * 



REPONSE DE L’AUTEUR- 
de la Recherche dt la Vérité. ‘ 



Mon R 



ïvïrïnd Per é. 



- La grâce dé nôtre Seigneur fait 
avec nous. 

•_ 

Ce que vous m’éètivez de la B a» 
guette ne m’eft point nouveau à l'é- 
gard de la recherche des eaux & des 
métaux, mais je n’avois jamais ouy 
dire , que l’on découvrir par ce 
moyen les Voleurs & les véritables 
bornes d’un champ 5 & je ne pour- 
rois croire qu’il y a des hommes fi 
infenfez pour donner dans ces extra- 
vagances fi vous ne me l'écriviez , & 
fi je ne me fouvenois qu’il y a eu au- 
trefois des perforines » qui ne man- 
quaient pas d’efprit ; j tel qu’éroit Ju- 
lien l’ Apoftat , qui pretendoieht d'é- 
côuvrit le gain d’une bataille d# 
queliju 'autre ôv«nciïv«nt pat lès en-' 
tfàiîles des bêtes, & par le vol dès 
©y féaux. G’étoit dans les Ancieiisla 
luperftirion qUi les avoit infenfible' 
ment accoutumez à ces opinion^ ri- 
dicules ,• niais en fnpolant que vos 
Devins prétendus pa lient pour de 
bonnes gens, il n’y a qu’une ignoran- 

A 4 « 
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cegrolfiere & uneexccftîve ftupidité 
qjii pùifi'euc leur perfuader que le» 
moyens dont ils le fervent loient na- 
turels ou légitimés- Pour moi je les 
croi diaboliques non-feulement pac 
xaport à la decouverte des voleurs* 
des chofes dérobées » des bornes d'un 
champ , mais encore à celle des eaux 
& des métaux. Je prétends que rien 
de cela ne fe peut faire de la maniéré 
dont vous ra portez que cela fe fait , 
fans le feçours de L’aétion d’une caufc 
intelligente , & que cette caufe ne 
peut-être autre que le Démon ,, fi ce 
n’eft.qu ’il.yaicde la fourberie &. de 
l’adieife du côté du prétendu De- 
vin- ... , •• • < : 

Il efl: vifibfe que lés caufcs ma te^ 
tiellcs n’ayant ni. intelligence, ni li- 
berté , elles agifiène toujours de 1» 
même maniéré dans les mêmescir- 
conftanccs des corps , ou dans les mê- 
mes dilpofitious de la matière qui les 
environne ? & que dans les caufes 
purement materielles, il ntyapoiaa 
H’autrcs circpnftanrrç cjui .4«?tcfini- 
jueqt leurs aétiousque des circonftan- 
qes materielles i cela cft certain pae 
l’cxperience , & même par la raifon* 
Xorfqq’on reconnoîc que les corps 
u’ont ni intelligence ni liberté , Sc 
qu'ils ne font mus que lorfqu’ils font 
priiez , & qu’ils ne peuvent êtrç; 
c', ‘ ' pouflez 
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p*uÆèz fans être choquez & pre (lez 
par ceux qui les environnent. De là 
iieft e'vident. 

l°. Que 1 intention que le Devin 
a de trouver de l’argent ne peut de'- 
terminer le mouvement de la Ba- 
guette vers l’argent , & empêcher 
Ion mouvemfiut vers l’eau » n elle y 
droit véritablement de'termiuee par 
l’aÀion d’un fource j car cette in- 
tention ne change point les circon- 
ftances materiel les de la Baguette 3c 
de l'eau. 

z°, Une choie dérobde demeure 
toûjoursla même que devant, & le 
crime du voleur ne changeant point 
le corps, ou le changeant egalement 
par des remords de differens crimes , 

( car quelque fupo’fition que l’on faf- 
le que ces remords troublant l’ef- 
pric , changent le corps , il eft e'vi- 
dentque le remords d’avoir dérobe 
une poule ne peut agir dans l’efpnc. 
tout d’une autre maniéré que le re- 
mords d’avoir dérobé unecanne, ) il 
cft clair que la Baguette ne peut le. 
tourner, vers le larcin ou le voleuc 
de ce qu’on cherche fans l’aftion 
d’uoecaufe intelligente. 

• 3 °.. La convention de ceux qui 
prennent une pierre pour horne de 
leurs héritages , ou qui ceflent pat 
Un accord mutuel de lui attribuer* 
As, ceu* 
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cette dénomination, n’en changeant 
point la nature» il eft ridicule d’at- • 
tribuer l’efFet phyfique du tournoi*- 
knent de la Baguette à la qualité' de la. 
pierre. 1 

• Ces trois conclufions me paroi f- 
fent dans la dernicre évidence } ainft 
tous ces touruoirrensdela Baguette 
tiennent certainement de l’aélion 
d’une caufe intelligente , aparem- 
ment de l’adreffe & de la fourberie: 
de ces prétendues bonnes gens , mais 
peut-être de la malice du Démon ; 
car je ne croi point que les bon* 
Ancres faffent de ces fortes de pades 
avec les hommes. Ils ne fe font point 
de loi > ils fuivent l'ordre immua- 
ble, ou là Loi éternelle dans laquel- 
le ils découvrent qu’il n’efl: pas ne- 
ceflaire que Jes hommes trouvent 
quand il leur plaît des métaux & de- 
peau. Les Anges raportent toutes 
chofesà Dieu & à nôtre falut:- ils y 
raportent même l’ordre de la natu- 
re, & ils ne font rien qui le trouble , 
lien d’extraordinaire que pour faire 
connoître & aimer Dieu , mais les 
Démons tachent de nous attirer & 
de nous lier à eux. Leur orgueil leur 
infpire de regner fur nous , & que 
nous tenions d’eux les biens tempo- 
rels qui' réveillent nôtre concupif- 
cence. S’ils font fideles à exécuter ce 

qu’on ' 
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qu’on efpere d’eux . ce n’eft point 
pour nous élever l’efprit à Dieuj-mais 
. pour nous lier à eux de quelque ma- 
niéré que ce puifle être. Ils s’infi- 
nuent par î’aparence de la Juftice dans 
l’efpritdcs fimplès. C’eli: une bonne 
chofe que de découvrir les voleurs, ou 
• les choies dérobées : ils couvrent 
leurs operations de la pu i (Tance in- 
connue de la nature pour tromper 
par là les ignorans, mais de telle ma- 
.iiicrc que le doute & l'incertitude 
trouble leur imagination & leur con* 

. feience, & que l'on s’accoutume à un . 
çqmmerce qui d’abord feroic trop 
. d’horreur :& fi ce que vous me man- 
dez n’eft , point une fourberie de gens 
qui trouvent leur conte à tromper les 
autres ( ce que je croirois volontiers ) 
aflurément ce ne font point les bons 
.Anges » mais les Démons qui fiant 
tour ner la Baguette. 

. lime parole évident que les corps 
ne peuvent agir les uns fur les autres 
que par leur choc. Vous fçavez, M. 
R. P. qu’il n’y a rien qu’on ne puiflc 
expliquer par cette feule fupofition 
que les corps vont toujours du côté 
qu’ils font, pouffez , &. qu’ils ne peu- 
vent être pouffez que du .côte qu’ils 
font rencontrez par d’autres vifibles 
©u invifibles qui font en mouvemenr. 
La vertu de l’ambre & de i’aiman . 

A 6 qui 
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qui paroifient fi étranges » s’expli- 
quent fort clairement par là , du 
moins à l’égard de ceux qui ont écu- 
dié fuffifament ces matières. 

Or par ce principe qui devroit être 
reçu de tour le monde comme fore 
clair & fort fimple , & qui n’eft rejette 
que de ceux qui manquent d’atten- 
tion , &qui aiment les principes ob- 
fcurs & myfterieux ; il-feroicafiez fa- 
cile de démontrer géométriquement 
qu’il y a de la fourberie & de la diable- 
rie dans le mouvement de la Baguette, 
fi on ex am in oit avec foin les propor- 
tions de facommunication-&del’ac- 
celeration des mouvemens de la Ba- 
guette. Mais vos Devins font fi témé- 
raires ou fi (lapides , que quelque fii- 
pofition qu’on fafle , on peut s’afiurcr 
que leur art n’eft point naturch 

Car fupofea quelle vertu il vous 
plaita dans l’eau & le bâton fourchu-, 
il me parok clair que l’eau e'tam à dé- 
couvert elle doit agir plus fortement 
•dans la Baguette que Iprfqu’fclle eft 
cachée fous terre, puifqu’alors l’eau 
8c la Baguette font plus proches ; car 
la connoi fiance que nousavensde leur 
-découverte ne change mea ni dans 
l’eau ni danslaBaguette. 11 me paroîc 
clair aufli que quiquece foit qui tien- 
ne la Baguette , de quelque manière 
qu’on la tienne, quand ffiêmconlà 
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fur ta Baguette. ï $ 
tiendroit avec des rcnailfes, elle de- 
vroic fe pancher également, de mê- 
me que l ’aknan agit egalement fur lô 
fer , qui que Ce foie qui le tienne & 
qui l’en aproche. Que fi on prétend 1 
que le tetiiperament contribuëà l’ac- 
tion de la Baguette (car les défen leurs 
de ce? folies croyent avoir droit de di- 
re tout ce qui leur plaît) qu’ils expli- 
. quenc eux - mêmes ce qu’ils veulent 
dire par le mot de tempérament» 
qu’ils fall'enr une obje&ion intelligi- 1 
ble> & on tâchera deleurre'pondre». 
Si un homme difoit qu’il a vu quel- 
qu’un de tel tempérament , qui te- 
nant en fa main un flambeau , iln’c- 
elairoit plus, je penfe qu’on auroit 
raifon den’en rien croire. 

Supofez 1 enfin quelle vertu il vous 
plaira:, jedis encore qu’il eftimpolîi- 
ble de fçavoir la profondeur de la 
fource , & combien on trouvera au- 
dfeffiis de terre grafle , de fable déro- 
che. &Ci ni fi la fource fera abondan- 
ce. La preuve en eft facile , car unç- 
fource plus abondante & moins pro- 
fonde , devroic agir naturellement 
fur la Baguette autant qu’une plus 
abondance , mais plus profonde 8c 
plus e'ioigne'e j car toutes les vertu» 
naturelles & neceflaires agiflent iné- 
galement dans desdiftances inégales j 
âûifî cHes font neceflairemen: le mé- 

A 7 , me 
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me effet, lorfquc !e fujet fur Iequef 
elles agi fient efl dan? des diftences dif- 
ferentes, mais réciproquement pro- 
portionnelles à leurs forces. Quoique 
deux flambeaux par exemple , ayent 
une lumière inégale , il* peuvent 
éclaircir également un objet, fi on 
le fupofe plus proche du petit flam- 
beau que du grand ; ainfi on ne peut 
juger de la profondeur d’une fourcc . 
qu’en fupofant connue fou abondan- 
ce, ni de fou abondance que par la 
çonnoi fiance de la profondeur 5 & 
quoi qu’on fupofe des vertus attracti- 
ves, c’ert- à-dire imaginaires dans’ 
l’eau ou les métaux , par raport à une 
Baguecte fourchue , il eft impoflible 
de juger de leur profondeur •, & en- 
core moins s-’iLy a de la terre glaife, 
du fable & de la roche , ainfl que le 
préteudent vos Devins ou vos four- 
bes. 

/ 1 

N'cn voila que trop, M. R. P. car 
je fuis perfuadé par vôtre Lettre mê- 
me que je ne vous ai dit rien de nou- 
veau , & que vous ne m’avez deman- 
dé mon fen terne nt , que parce que 
vous avezerû qu’il ferviroic peut-être 
à apuyer le vôtre à l’égard de quel- 
ques peifonnes. 

Il me femble qu’il ne faudroit 
point négliger ces choies» & quoi* 

deyroic. 

■ / . ». * 
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devroit empêcher que ces prétendus 
Devins ne trompailênt les (impies» 
ou ne troublaflent la confcience de 
ceux qui dans le doute fout un fore 
grand mal d’avoir recours à eux.. 



DIFFICULTEZ PROPO- 
iecs à l’Auteur de la Recher- 
che de la Vérité. 

M On Revere n.d Pere». 

La Réponfe que vous avez eu la; 
bonté de me Élire produit un fort bon 
effet, & j’en efpere encore davanta- 
ge, fi vous prenez la peine de nous, 
donner quelques éclairciflemens, & 
de décider fur les doutes que je vais 
vous expofer. 

On peut diftinguer trois chofcs 
touchant la Baguette: i°. Le mou- 
vement de la Baguette à l’e'gard des. 
bornes , des voleurs » & des-chofes 
dérobées: t°. Le mouvement de la. 
Baguette fur les eaux &lesme'taux:. 
j°. La caufe de ces mouvemens que; 
vous croyez diabolique. • 

Quoique vous portiez le même ju- 
gement des eaux & des métaux , que 
des bornes d’un champ & des vols , je 

vous 
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vous prie d’agréer que je les diftinguc 
prefenrement , & que ncusfupofions 
comme une choie très certaine » que 
la Baguette tourne entre les mains de 

{ dufieurs perfonnes, fans qu’il y aie 
ieu de fc défier de quelque fourberie. 

Du mouvement de laBaguctte a. 
l' egard des bornes > des "voleurs 
des vols .. 



I L m’a toujours paru qu’on pouvoir 
démontrer en toute maniéré que le 
tournoiment de la Baguette à l’égard 
des bornes, des voleurs & des chofes 
dérobées * rt’avoic aucune caufe ma- 
terielle , & qüe ce n’étoit pas- là de 
ces effets qu’on appelle naturels , phy- 
fiques , produire en confequence des 
loix naturelles. Je l’avois ce me fem- 
ble démontré, & vous le faites , mon 
R. P. avec la netteté , la pénétration 
& l’exaélttude qui vous (ont ordinai- 
res. Je ne vôyois pas même qu’on put 
oppofer rien de folide. Je n’ai garde 
de vous propoler ce que font valoir 
quelques perfonnes j vous ririez fans 
doute d’entendre parler d'inftinâ: , de 
Acuité, defympathie, deconftella- 
tion , & de iêmblables chofesque les 
difeurs de mots fçavcnt faire admirer 
aux bonnes gens, & à ceux qui ai- 
ment les mylteres. . Mais voici quel- 
ques > 
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qces objedions qui paroiHent plus 
raifonnables , & aufquclles il eft à 
ibuhaiter que vous faflîez un mot de 
réponfe pour la fatisfadion dé- bien 
des gens. 

Seroit-ce , dit-.on, en vertu de quefc 
que pade que la Baguette tourneroit? 
Mais i°. à quoi pourroit être attaché 
ce pade? nulle parole , nulle figu^ 
rë , nul caradere : ceux à qui la 
Baguette tourne font pour la plupart 
de bonnes gens, Simples qui n’y en- 
tendent point de fînelîe , qui le font 
aperçu par hazard, difent-ils , de 
cette faculté, qui ont peur du feuî 
mot de pade avec le Démon , & qui 
ne fe ferviroient jamais de la Baguet- 
te, lî tous ceux qu'ils ont confsltc 
& qu'ils confultent , leur difoicut 



qu’il y a du maL Quelle aparencc 
donc, décroire ces peclonnes coupa- 
bles de quelquepade avec le Démon ?- 
z°. Dés qu’une choie telle que- 
pourroit être la Baguette produit un 
e/Tçc déterminé en vertu d'un pade 
exprès ou tacite , cet effet doit être 
produit entre les mains de quelque 
perfonue que ce foit y car pourquoi 
le même pade n’opereroit il pas de 
même maniéré dans les perforine* 
qui ont les mêmes délits, les mêmes 
internions i* Cependant de cent per- 
fouiiçs qui eflayeront fi la Baguette 
. v • leujr. 
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leur tourne , & qui fouhaûfcroieat 
même de bonne foi qu'elle leur tour* 
nât , il n'y en aura pas deux à qui 
elletourne. Il n’en eft pas de même 
de quantité d'effets que produifen* 
bien des gens de la campagne par 
certaines paroles ou figures ; il en eft 
peu qui en ufent fans operer les mê- 
mes effets. 

• 3°. Ne feroit-ce point ici quel- 
qu’un de ces dons particuliers que 
Dieu communique quelquefois au* 
hommes ï Les Septièmes enfans mâ- 
les , difent quelques uns » ne guerif- 
fent-ils pas des écroiielles Enfin 
pourquoi fè mettre tant en peine de 
chercher la caufe des effets de la Ba- 

OtlPfrf A ) Ce **\ nno T^î Ufi 

» vxt \juv pvwv •%> 

produire j l'ufage qu'on en fait n’a 
jien de mauvais : que reffe t-il doue 
pourfe mettre au deflusdetoutlcru- 
pule , que de renoucer à tout patfte 
s’il y en avoir ? 

VosRéponfcs, mon R . P. feront 
fans doute évanouir ces difficulté*. 

• ; Vu mouvement de la Baguette fur 
les eaux C7 les métaux . 

I 9 . TL efl: certain qu’on nefçauroit 
A connoître par des règles physi- 
ques la profondeur de l’eau , la grof- 
feur de la fouxee , combien on trou.* 

ver 4 
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Tcra de roche , de fable , &c. Il n’eft 
perfonne qui ne doive être perfuade 
de ce que vous en dites. 

i°. A l’égard des perfonnes auf- 
quclles la Baguer ce tourne fur les 
bornes auffi bien que fur les four- 
ces, tour m’eft fufpeéf j parce qu’il 
y a lieu de croire que la même eau fe 
qui fai: tourner la Baguette entre 
leurs mains fur les bornes, la fait 
au IB tourner fur leseaux. 

3 0 . Mais lorfque je voi des per- 
fonnes de piété & de merire aufquel- 
les la Baguette ne tourne que fur 
des fources j. n’eft-cc point ici , me 
dis-je , un effet purement naturel j 
le Démon agiroit il dans ces perfon- 
nes oui le renoncent de fi bon cccur l 

j’hefite , je n’ofe condamner , & yoî- 
cimesraifons. 

11 n’en eft pas de l’eau comme d’u- 
ne borne 5 l’eau eft un corps phylî- 
que , indépendemment de toute pen- 
fée,& de la communication des hom- 
mes , la Baguette eft un corps: Or 
entre les corps il y a des communi- 
cations de mouvement que je ne con- 
uois pas ; il y en a donc peut-être 
quelqu’une entre l’eau & la baguet- 
te qui nem’eft pas connue, Scainft 
je ne puis la nier abfolument com- 
me impoffible; peut-être les vapeurs 
qui s’élèvent de l’eau, caufenr-elies 
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ce mouvement ? ne pourroif-onpa9 
en dire de même des petits corps 
que les métaux exhalent j 
9^ cc ' Mais, dit-on, les corps agifFant 
&Ré- nccelTairemenc , ils doivent toujours 
ponfe. agir de la même maniéré dans les 
mêmes circonftances. J’en conviens. 
Donc fi l’eau fait mouvoir la Ba- 
guette , elle la doit mouvoir par tout 
. où elle fera, & par qui que cefoit 
qu’elle foi t tenue. La confequence 
ne me paroîc pas necdîaire. Diffe- 
rentes mains font des circonftances 
diflerentes. On pouroit faire voir 
par plufieurs expériences , que s’il y 
à quelque communication de mou- 
vement entre deux corps , elle peut 
’étre interrompue par un troificmè 
corps, & en quelque rencontre un 
troificmè corps pourroit caufer dtt 
mouvement entre deux corps qui 
n’en avoient pas , l’un, vers l’aùtrc» 
le mélange des liqueurs pourroit 
fournir de femblables expériences $ 
nous n’en mancpBfiions pas chez les 
Ghymiftcs. . . ^ > 

Il me paroi t clair que les mains de 
differentes pcrfbunes peuvent dam- 
ner ocafion à des mouvemens diffe- 
rens. . La tifiùre de ces mains eft 
differente, 2 . lespoiesen font dif- 
fereus, 5 . le flux perpétuel de cor- 
puicules qui s’en exhalent, eft tout 
• difte- 
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different : ccs petits corps font diffe- 
rens en grofieur , en figure , en vi- 
tefle , félon la differente configura- 
tion des parties du fang. Cette diffé- 
rence du fang & des parties qui s’éva- 
porent du corps , feprefencc, cerne- 
femble, necelTai rement à l’efpric » 
des qu’on penfeàla différence qu’il 
y a entreles hommes fanguins& les 
pituiteux , ou les mélancoliques &c. 
Cela étant fupofé , ne pourroit-on 
pasdire que ces petits corps qui for- 
tent de l’eau , ne produiraient un tel 
effet que l’orfiqu’ils fe mêlent avec ce 
qui s’exhale des mains de telles per- 
fonuesi 

. Vous voyez apparemment, M.R. 
P. de quelle maniéré je m’y pret> 
drois , fi on me prefToit d’expliquer 
comment fè fait le mouvement de la 
Baguette, enfupofantj i. une éva- 
poration -très- abondante des parties 
de l’eau ; x. un écoulement decor- 

f mfcules des mains de celui qui tient 
a Baguette ; 3 . cetfbmê me Baguette 
fufceptible d’agitation à l’occafion 
des corps qui s’infinueroient dans fes 
pores. J’entreprendrois feulement 
d’expliquer comment la chofe fe peut 
faire , 8c non pas comment elle fe 
fait} c’efttoutce qu’on doit exiger 
d’un Phyfîcien. Je ne pretens pas 
pour cela que ce tournoiment de la 
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Baguette foit phyfique . je dis feule- 
ment qu’il pourroit t’être , & je fcrtit- 
metsavec plaifirà vôtre cenfure les 
rai Pons que j’ai de le peu fer ainfr. 

Vous vous attendez ïàrrs doute-, 
M. R. P- à mè^voir embaraff: fûr ce 
c|ue la Baguette rie tourné que fût 
ï eau qui efr cachée. 11 eft vr»i j'y friiT 
dé la difficulté ; ^ voici fèùrèmcrtc' 
fur quoi je tichérois de me tiret 
d'affaire. J’aperçois quelque diffé- 
rence entre les parties qui Portent de- 
l’cau qui eft 1 cachée, çélles qui 
fortetit de l'eau qni eft à découverte 
Celles qui ftfrtéhrdê l’eau footerrai-' 
ne font comme filtre'cs, elles ont laif* 
fé dans la terre ce qu’elles avoienfde 
plus groffier & de moins- flexible , il 
n’en monte guerequece qu’il y a dif 
pîusfpiritüeux ; ainfi elles pourront 

Î >eütctre produire un effet dont cei- 
es qui s’élèvent de l'eau àdéccuvcrty 
fans cette cfpece de filtration- , fe-- 
roient incâpables. II he me vient rien 
dè meilleur prefentement. Venons: 
vous plaît, M. R.' K à défcdiB* 
firulte 2 qut me-fônr parti cuHerés, & 
qur rhe tiennent plus au cœur quer 
tbUf lerefte, parce'qtffeHéS ont plus: 
déconnexion atéHâ Religion^ 



f ur la Raquette. 

De là c<tufe Au mouvement de U 
Bagnet te Vers les borne* Q* 
le* lar<trt{\ 

_ * # j ' , . 

QUelqucs pefennes qnî ne croi- 
^^ront pds s’éloigner de vos’pritr- 
cipes, peu feront peut-être qu’il va 
lieu ds'amibüer a aie bons Andes le 
rnouvemenc de la Baguent. Si les 
Anges, diront ces perfonnes, peu* 
vent etre-keaufc de pMeurs effets: 
par leur feule volonté, s’ils peuvent 
remuer les corps , pourquoi ne pour- 
ront-ils pas faire tourner la Baguet- 
te pour découvrir lès voleurs & ks 
bornes ? Ils ne feront xieri en cela 
contre l ordre ,ils uferont feulement 
de leur pouvoir pour un bien en fa- 
veur des hommes* En découvrant les 1 
^ ornes, ou le lieu ou elles doivent 

er-re, ils donneront à chacun ce qui 
leur, apartient , & ils empêcheront 
W biendes gens ne fbient allez ma- 
Uns pouc déplacer les bornes. En dé- 
couvrant les voleurs , on voit bien 
l ü ^épargneront Ken des larcins , 

« que ceux qui- auroient efperé de 
lm P un énient , aprehenderont 
toujours que kBfcguettte ncdécou- 
jre ce quhls croient dérobé fans 
cela empêchera bien 

^S n^ces, bien de/ péchez 1 ; ce 

qui 
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qui eft tout - à - fait digne 3cs bons 
Ânges. Ils ne fe feront pas pour cela 
rendre un culte qui n’eft dû qu’à 
Dieu , au contraire ils feront tou- 
jours aimer & refpc&er Dieu comme 
Ja première & véritable caufcdefous ' 
ces mouvemens, & en méme-tems 
ils feront exercer la juftice Sc ai-, 
mer l’ordre. Il paroît donc bien rai- ‘ 
fonnable d’attribuer le mouvement 
de la Baguette aux bons Anges & 
de nous en fervir par confcquem fans • 
fcrupulc , comme nous ufons des ■ 
biens que Dieu nous fait par les hom- 
mes, par le foleih par les plantes, 
& par les autres créatures. Voyez , 
M. R. P. s’il ne feroit pas à propos 
de difliper ces petits nuages pour fer- N 
mer entièrement la bouche à ceux 
qui leroient ravis de pouvoir ainfi 
juftifier la Baguette. 

Pour moi, mon Révérend Pere, 
je fuis tout-à-fait de vôtre fenti- 
ment, je ne rcconnois comme vous 
d'aütre caufe du mouvement de la 
Baguette fur les bornes & les lar- 
cins que le Démon , non plus que des 
effets furprenans que produifentlcs 
Magiciens (l’Ecriture Ôdexperien- 
ce ne nous permettent pas deles ré- 
voquer tous en doute ? ) mais voici 
mes difficultez. Je {upofeces beaux 
principes que c’eft Dieu qui eft le 
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feul vrai moteur des corps , qu’il fait 
tout par fa volonté efficace , & qu’il ne 
communique fa puiftance aux créatu- 
res qu’en les érabliffantcaufesoccafio- 
nclles. }e n’en donne aucune preuve, 
puifquc j'ai l’honneur de parler à la 
perfonneque je pourrois appeller la 
caufe occafionelle de la connoiflancc 
de ces vericezjcela lu pofé,je cherche, 
i°. D’où vient que les Démons 
font produire aux hommes tant d’ef- 
fets furprenans. Comment dans un 
inftant , & en tant de lieux differens 
ils produifent tous ces effets , dés que 
telles perfonnes le fouhaitent j j’au- 
rois toujours pris pour des fables les 
hiftoires des Demonographes , & , 

prefquc tout ce qu’on entend con- 
ter de (urprenant, fi je ne m’e'rois 
bien informé depuis peu d’un fort 
grand nombre de fuperftitions qui 
®nt cours parmi le peuple. Mais 
quand jeneferois convaincu que du 
tournoiment de la Baguette fur les 
bornes, que de difficultez viennent 
feprefcnterà l’efpritl il faut que les 
Démons ayent obferyé qu’une telle 
pierre a été prife pour borne , & 

qu’on n’a point rompu cet accord, 
il faut qu’ils fe foient aperç ûs fi q uel- 
qu’un a tiré cette borne de fa place, 

& qu’ils ayent bien prefent le lieu 
où on l’avoit mile i il y a peut-être 
B mille 
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mille ans -, enfin il faut qu’ils fça- 
chent parfaitement l’hilfoire de tou- 
tes les bornes des champs. Ne fem- 
. ble t il pas que les Démons font par 
tout, qu’ils connoi fient la volonté 
des hommes ,. qu’ils écoutent toutes 
leurs paroles, Scqu’ils remarquent 
toutes leurs avions ? à moins que 
•nous ne di fions que les Démons 

• n’ayant pas fort à cœur la vérité' ni la 
droiture , ils ne feront pas dedifficul - 

r téde tromper quelquefois les hom- 
,mes } cequejecroi fort, &qn’ilsfe- 

• ront toprner la Baguette où il lent 
plaira s’ils fe trouvent dans l’embaras. 

Les Anges bons & mauvais 
n’c'tam que des caufcs occafionelles 
du mouvement , c’eft donc Dieu lui- 
même qui produit les maléfices, & 
tous les autres effets que nous attri- 
buons au malin efpric. Faut-il qu’on 
puifTc dire que Dieu s’eft fait une loi 
generale d’agir conforme'ment aux 
defirs bizarres des Démons? Que U 

- volonté des Anges détermine l’ac- 

• tion de Dieu \ je n’y voi pasd’incon- 
venienr. Comme ils contemplent 
ünsccflc l’ordre immuable & qu’ils 

, le fuirent . ils règlent leurs volonrcz 
fur celle de Dieu. Mais les Démons 
cfpritsde defordre, ayant toujours , 
ou prcfque toujours desdefirsoppo- 
fez à ceux de Dieu > n’cft-il pas fur-* 

- • • preoanc 
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prenant que Dieu s’y accommode 
&: les rende efficaces ? 

3*\ Il eft rare que Dieu faffie rien 
d’extraordinaire , il ne change pas 
£es Ioix generales pour défendre l’in- 
nocent opprimé. Dans les combats 
le plus adroit & le plus fort eft ordi- 
nairement le victorieux. Dieu n’em- 
pêche pas qu’un honnête homme ne 
fe caflelatcte en tombant. Il laiffic 
punir l’innocent & recompenfer le 
coupable. Il laide tomber un hom- 
me du haut d’une maifon , il le lailTe 
d>rifer, quoique plufieurs perfonnes 
fouhaitent la confervation de fa fàn- 
té ; & à la volonté' d’un méchant 
homme, d’unforcier , jointe à celle 
du Démon, Dieu produira jenefçai 
combien d’effets contraires aux Ioix 
generales! Je dis contraires aux loir 
generales; car les Ioix generales des 
communications des mouvemens, 
vous le fçavez mieux que moi , M. 
R. P. veulent qu’un corps ne foit 
mû que par le choc d’un autre 
corps ; & ici je voi remuer une Ba- 
guette , je la voi pancher vers une 
borne , quoique très certainement 
aucun corps nclapouffie. Suffiroit-il 
de dire , que Dieu avoir donne' aux 
Anges en les créant le pouvoir de 
remuer les corps ? Je l’entens dans 
ies bons principes: j’apelle°ainfî les 
B t vôtres 
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nôtres j & qu’il lai lie ce pouvoir à 
ceux- mêmes qui déréglez par le pé- 
ché, dévoient en faire unme'chant ufà- 
,ge; mais s’ils avoient ce pouvoir ge- 
neral , commmcut n’en uferoicntnls 

Î >as à l’égard de tous les hommes pour 
es gagner, pour les attirer à eux, pour 
les perdre? Dirons-nous que Dieu 
* reftraint leur pouvoir * mais où 
trouverons-nous la preuve ou la ré- 
glé de cette reftri&ion ? D’ailleurs 
que Dieu ait reftraint le pouvoir des 
mauvais Anges î je le veux > c’eft-à- 
dire qu’il leur ait défendu par exem- 
ple , de tuer tous les hommes , du 
moment qu’ils viennent dans le rrçoiy* 
de , ou de renverfer l’ordre des fai- 
sons i jeconçoila poflîbilitc de cette 
ieftri&ion , comme je conçoi celle 
du pouvoir qu’à mon ame : elle peut 
-mouvoir lebras , la main , les doigts, 
les pieds ; elle peut déterminer les 
cfprits animaux à aller par tout le 
corps, & elle ne peut arrêter la cir- 
culation du fàng, hâter ou retarder 
jadigeftionj mais au moins comme 
pâme fait mouvoir les pieds & les 
mains quand elle veut > ainû les Dé- 
mons devraient-ils produire quand 
ils voudront tous les effets qui ne 
paflentpas leur pouvoir. Comment 
donc ne feront- il? pas tourner la ba- 
guette à tous ceux qui le fojjhaitc- 
‘ * r ' ront, 
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ront , ou ne produiront-ils pas des 
effets nuifibles ? Certainement ils ne 
manquent ni dé malice , ni d’envie 
d’attirer les hommes àeux * dirons- 
nous que les bons Anges les en em- 
pêchent } Mais ces bons Anges ne 
défendroient-ils par plutôt les bon- 
nes gens, (impies, fans malice, que 
desfeelerats, desimpies? cependant 
jevoi des gens qui paroifïènt portez 
à l’irréligion & à l'impiété qui ne 
fçauroient faire tourner la Baguet> 
te. 

Enfin ilmefemble queje voibien 
des difficultez: vous les penetrerez 
8c les refoudrez beaucoup mieux que 
moi. Je finis, M.R.P. par uné diffi- 
culté qui me rend têveur. Supofé 
qûe tous les Anges prévaricateurs 
fouflrent les peines de l’Enfer com- 
me Ta commütfcopinioil l’enfeigne. 
Comment eft ce que des efprits a- 
pliqucz & tourmentez par une dou- 
leur inconcevable , font capables d’u- 
ne aflez grande aplication pour pro- 
duire tous ces differens effets? l’hif- 
roire feule dès bornes demanderoit 
îune aplication eitrraordinaire y &. 
c’cft une étude qui n’a pas de grands 
artraits. Le détail d’une infinité de 
chofes badines qu’ils font , ne fçau- 
j'oit s’ajufler dans mon efptic avec 
des douleurs fi terribles. 11 faudra 
B j apaicro- 
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aparcmjmçnt couclure.de là, pour le 
içmiment de ceux qui tiennent que 
tous les mauvais Anges qui fout dans 
les air? fis parmi nous , que faint Paul 
appelle les puifl'ances de l’air , & les 
Princes de ces tcnebres , ne fouffrent 
pas. Mais j’ai déjà palfé les bornes 
d’une Lettre i je vous prie de me le 
pardonner, d’etre peifuadé que 
jxfuis , &c. ; i . - ,j . 



RE’PONSE DE L’AUTEUR 
de la Recheiche de la Vérité.. 

M On Reverend Pere*, 

■* ^ ^ - T * } < c , Z I » * • ’ - 

. Vous me faites tant d’obje&ions 
contre ce que je vousai <fcric > 8c vous 
me propofez tant de nouvelles queG» 
tions, qu’il foudroie, outre bien du 
loifir que je n’ai pas > mais que je 
pourrois peut- être prendre, une ca- 
pacité que je nepretens point d’avoir 
jamais. Ainfi ne foyez pas furpris 
fi je ne fuis pas yôtre Lettre pied à 
pied. Il faudroit aflure'mentplus de 
cent- pages pour y répondre exaéte * 
ment , & ma Lettre feroit un Livre; 
Mais voici ce quej e ctoi certain , 8c 
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qui peut (cTyir de principe pour ju<>er 
de ce c]ui fe paiïe chez vous. 

i°. Les Anges bons & mauvais 
ont pourvoir iur les corps comme 
caufes naturelles ou occafïonelles. 
Vous entendez ces termes. 

x°. Les bons ont part au gouver- 
nementdu monde, & ils ont com- 
mi/Eon de Dieu pour cela. 

3 0 . Les bons ont un pourvoir plus 
étendu que les méchans , & ils ne per- 
mettent aux Démons l’exercice de 
leur pouvoir , qu'autant qu’ils le 
jugent à propos. Ces principes me pa- 
rodient certains par l'Ecriture, & 
vous en fçavczles preuves. 

Les Démons ont donc le pouvoir 
de nous tenter ; ils ont bien tente' 
l'homme innocent. Ils ont même 
tenté le Sauveur j ils l'ont tranfporté 
d’un lieu en un autre. Il femble que 
les Anges ne devroient pas le foufFrir *, 
du moins cela feroit-;! fort commo- 
de pour nous. Mais les Anges ont 
pour cela leurs raifons que nous ne. 
içaurons jamais bien , & que nous ne 
devo t , 3 point rechercher i parce que 
nous nepourions point ntm^ a fluicr 
de les avoir rencontrées. Il faut Iailler 
cc!aà ceux qui fe plaifentà deviner 
su hazaid. Nous fçavons bien qu'il 
fau t en general que- les hommes foient 
éprouvez, qu’il faut qu’ils combat- 
B 4 iént 
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tenc pour mériter , cjuc le Démon at- 
taque pour être vaincu, & le refte ; 
mais j’avoue que je ne fç'ai point d’où 
fîentqueles An^es & Jésus-Christ 
même quia reçû la fouveraine puif- 
fance, n’empcchentpas telle ou telle 
tentation. Je fçai que les bons An- 
ges nelont tels que parce qu’ils font 
de l'ordre immuable ou de la loi éter- 
nelle la réglé de leur conduire ; mais 
je ne fçai point quand il eft de l’ordre 
de laifTèr aux Démons l'cxerclcc de 
leur puiflance. 

Les Démons peuvent donc être les 
aéleurs invifîbles des prodiges de la 
Baguette. Et fi cela eft, quoique les- 
Anges lés Taiffent foire, les hommes 
font obligez de les empêcher. Et ils- 
le peuvent ; car quoique nous n’ayons 
point de pouvoir fur les Démons , 
nous en avons fur les hommes dont 
ilsfe fervent,. Les Anges ont laifié 
frnter la femme par le fèrpent, (ans 
blefier en cela l’ordre immuable; 
mais fi quelqu’un eût été prefent àr 
cette tentation , certainement il an- 
roitdû l’empêcher. Di™ ne gouver- 
ne pac Je monde feulement par le mi- 
fcifterc des Anges , il le gouverne par 
les hommes & par routes les caufes- 
fecondcs. Ce que les hommes peu-- 
vent faire, il n’eft pasà propos que^ 
les Anges le fafient. La providence- 
. ordi- 
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ordinaire conftfte dans la fubordina- 
rion des caufès:ii faut donc que chacun 
empêche le mal félon fon pouvoir , 
& qu'il agifte félon fa lumière inté- 
rieure, félon fa confcience Car les 
Anges n’interrompent jamais fans de 
grandes raifons le cours majeftueux 
de la providence generale , ils. ne font 
point de prodiges à tous momens, 
comme tâchent défaire les Démons * 
ils lai (lent agir les caufes fécondés fé- 
lon lapuiffance qu’ils en ont de Dieu 
en confequeuce des loix generales. 

Or que le mouvement de la Ba- 
guette ne foit point l’effet des bons 
Anges, mais des mêchans, en voicr 
ce mefêmble des preuves fuffifantes. 

Les bons Anges ne font & ne doi- 
vent lien faire parmi nous que p^ur 
nousporterà Dieu, & jamais pour 
nous occuper des corps , & encore 
moins dés proprietez mervcilleufes-. 
d?unc nature imaginaire. Car Tordre 
immuable eft la réglé de leur condui- 
te , & cet ordre leur apprend que 
Dieu feul effnotre fin. Or vos Devins 
prétendent àlYgard delà plupart de 
leurs découvertes que tour cela cft - 
naturel:. Donc, &c. Les bons Anges, 
ne troublent jamais l’ordre de la pro- 
vidence generale fans de grandes .rai- 
fons. C'eft pour cela qu’ils-laiflenc 
ordinairement vaincre celui qui eft le- 
B 5. plus. 
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plus fort, quoiqu’injulle & brutal j. 
qu’ils empêchent rarement un hryn- 
me de bien de fc calfer la tête s’il tom- 
be de fort haut, & uuc infinité de 
fèmblables defordres; mais vos De- 
vins font des prodiges pour découvrir 
une borne , une fource , de l’or &. de 
l'argent', objets de la concupi fcence 
des nommes -, ils découvrent ce que 
ies hommes par leurs enquêtes peu- 
vent découvrir. Et cela non une fois 
ou deux, & pour quelque raifon 
preflantc , mais toutes les fois que 
le Devin le fouhaite -, mais quand les 
hommes ne pourroient pas découvrir 
lé voleur par leurs enquêces, les bons 
Anges ne feroient poiut pour cela 
obligez d’y pourvoir. Si les hommes 
faifoient comme autrefois les épreu- 
ves de l’eau & du fcu,&c..pourfe pur- 
ger des accufacions ijnpofées,lcsAnge* 
ne feroient point obligez pour conlcr- 
vet les innocensd’cm pêcher l’effet na- 
turel de ces élemens. Souvent lorfque 
les champions fe battoient en . duel 
pour prouver leur innocence, les injur 
fies accufateurs demeuroient les viéfco# 
rieux, & ce neft pas fans raifon qu’on 
a condamné dans lesConciles ces dan- 

t ereufes épreuves, qui d’ailleurs fem- 
loient honorer laProvidence,puifquc- 
dans la necelîicd oui’on étoit,on avoir 
quelque fujet de s’attendre que Pieu.. 

pas 
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pir une volonté particulière, ou le, 
Anges en confequence de leur pou- 
voir & de leur com million , fili'cnt 
quelque prodige en faveur des inno- 
cens. C’eft qu’il cft contre le rclpctft 
dû à Dieu & même aux Anges , de 
prerendie qu’ils doivent nous fecou- 
rir dans le temps & de la maniéré que 
nous leur preferivons* Ces raifons 
fuiîifent , ce me fcmble , pour empê- 
cher ceux qui ont horreur d’avoir 
avec le Démon quelque commerce ou 
quelque raport , de le fçrvir de la 
Baguette ; car il fuffit pour cela que 
mes raifons foient vrai-femblahles : 
dans le leul doure de ce commerce , 
c’eft un grand pcchc que d’agir. 

Mais bien loin de douter, je fuis 
convaincu de la diablerie, du moins 
fi les choies font comme vous me l’c'- 
erivez; car enfin, M. R- P. il me 

f >aroît certain que la decouverte de 
’eau , de l’or, &de l'argent, telle 
que vous me l’ccrivez, n’eft point 
naturelle ; je veux dire , unefuite des 
loi x generales du mouvement. Car 
puifque vos Devins par leur Baguette 
découvrent des choies qui dépen- 
dent uniquement de la convention 
des hommes, pure moralité qui ne 
change rien dans l’arrengement & les 
cjrconftanccs des corps, n’eft ce pas 
une marque certaine que leur Baguet- 
B 6 te 
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teeft conduite par une intelligence* 
qui à l’egard de la decouverte de l’eau 
8c des métaux , le cache fous les apa- 
rences d’une nature dont nous ne 
connoi lions pas les merveilles * & qui 
fc découvre visiblement en faifatic 
connoitre lesehofes derobees,les bor- 
nes, les chemins perdus , &c. afin de 
troubler la confcience des hommes ? 

Ceux qui de bonne foi fe fer voient 
de la Baguette pour trouver de l'eau , 
ne pêchoienr point- n’agiflant point 
conrre les remords de leur con- 
fcience*, que fait le Démon poury 
jetrer le trouble & pour exciter la cu- 
pidité? Il fait* trouver de l’or & de 
l’argent ; & parce que bien des gens 
peuvent encore fans remords » à cau- 
f* de leur ignorance touchant 1 es for- 
ces pretenduës de la nature, fè fervir 
de la Baguette pour chercher de l’or- 
& de l’argent, le Démon va jufqu’à 
découvrir des voleurs & leur larcin , 
afin d’exciter là curiofité des hom- 
mes, & donner même aux plùs ftupi-* 
des des foupçons qu’il eft delà partie;* 
& que la curiofité & la cupidité éranc- 
réveillées , ils s’aveuglent volontiers 
& agi fient dans le trouble d’une conf- 
cience mal aflurée nonobftânt les re- 
mords fecrets. Que faire donc dans- 1 
cette rencontre ? Se lervirdes derniè- 
res démarches du Demoa pour cou'* 
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dàmtier généralement tous les ufages 
<ie la Baguette. Le Démon s’eft cou- 
pé, il a découvert tousfës artifice»? 
car il eft vifiblc qu'il a agi par degrez, 

& que non content dc-ccs premier» 
ufages de la Baguette, il eft venir 
jüfqu’au pointque vous me mandez;, 
Ainfi pnifque c’eft le même a«fteur 
qui aperfediotmé (on ouvrage, on. 
ne peut & on ne doit condamner 
une partie des ufages de la Baguette 
fans les condamner tous -, car ou doit 
avoir une horreur generale de tout ce 

3 ui vient de celüi que Dieu a frapé 
’un anathêmec'ternel. 

€en*eftpa»> M; R. P: qu’ôn ne 
ne puillê reconnolrre certainement 
que la découverte de P eau méme& 
des métaux par le mouvement delà: 
Baguette , n'eft point naturelle $ 
mais c’eft que pour inftruire les genr 
par cette voye, il faudroic leur a«^ 
prendre laPhyfique, fcience abftru- 
fc, &qui demande plus de loifir & 
de travail que n’en ont ceux qui font 
obligez de remédier à ce defordre $ & 
ilsferoient tant d’obje&ions fondées- 
fur leur propre ignorance des- vrais- 
principes de la Philolophie, quecc 
ne feroir jamais fait. Pour vous , M. 
R. P. vous Içavez qu’urv corps n’eft- 
jamais mû par un autre s’il n’en eft* 
peuftë, & qyfainfv le mouvement 
B 7 d!attrac-. 
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d'attra&ion eft une chimere. 

Cela fupofé , & que vous avez 

lu ce que die. Monficur Defcartes 
fur l’aimau , ou ce qui eu eft dit 
dans le pénultième chapitre de 
Recherche 4e, la Vérité } imaginez 
tel cours qu r il yous plaira de la ma- 
tière inviîibk & vous trouverez 
toujours que cette matier'e {ubtileuc 
chaffcra jamais en rond , mais par les 
pôles l’air oui fera entre l’or & la 
Baguette, n ce n'eft que vous fupo- 
fiez que Dieu en produilc fans celle 
de rien dans le centre de cet or, , 
z. Que les louis d’or devroient 
agir les uns fur les autres, s’attirer 
ou fe xepoufier comme les Jaiman& 
agi fient mutuellement l’un contre 
l’autre \ car même fi Taiman agit lut 
le fer, c’eft que dans le fond, l’ai- 
man eft prefque tout fer. 

— < 3 . Qu’un louis d’or eft un corps 
trop petit & trop compaêV pour re- 
cevoir en lui une afiez grande quan- 
tité' de matière fubtile pour chafier 
l’air d’entre lui & la Baguette , & la 
faire avancer» llfaudroit un bon ai- 
ma» & gros comme la tête pour 
mouvoir un aiman à deux pieds de 
diftancc, quoique la matière fubtile 
qui pafle par l’aiman ait une agita- 
tion prodigieule. 

■ 4. h argent n’eft pas compofd 

com- 
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comme for , & l'eau encore bien 
moins: ce font deux corps de diffé- 
rente rifîure j ils ne peuvent donc 
pas avoir un pareil écoulement de 
xnatierefubcile. 

5 - Ce que les hommes tranfpirent» 
eflà peu-presde meme nature-, mais 
que ce loit tout ce qu’il vous plaira 
d imaginer, iln’eft pas poffibleque 
cela ferme dans la Baguette les paf- 
fages de cette matière (ubtile qu’ou 
fupoleroit fortir des métaux , & donc 
le mouvement devroit être exceflif. 
Enfin, M. R. P. de quelque côte que 
vous envisagiez ces effets , vous y 
trouverez toujours de nouvelles un- 
pollibilitez j de forte que plus vous 
les examinerez , plus vous reconnoî- 
irez qu iis 11e font point naturels. 

A l’egard de la cire d’Efpagne, de 
1 ambre , &c. ils n’attirent que des 
corps fort légers & de fort prés ; & 
afin qu’ils attirent, il faut les frot- 
ter un peu rudement. Or on voit 
bien qu en frottant l’ambre contre le 
tapis , on en ébranlé les particules $ 
ces particules crâne agitées , elles 
challéntl air fubtilqui étoic cntr’el- 
Ics; enfin ces mêmes particules cefi- 
fam peu a peu leur mouvement , l’air 
chaffé rentre auffi peu à peu , & en- 
traîne dans fon cours & colle à l’am- 
bre les brins de paille proche de lui, 

& 
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8c les tient attachez , jufques à ce 
que tout l’air fubtil foit rentré. Ces 
-effets- là font fi e'Ioignez de ceux de 
la Baguette , qu’il n’eft pasraifonna- 
b!e de s’en fervir pour en aucorifcr 
Pufage. Jefçaibien qu’on reviendra 
toujours à direjqne nous ne connoifv 
ibns pas lesfecrers de la nature, Sc 
qu’ainfi ce n’eft pas à nous à juger 
de ce quieft ou n’eft pas naturel: à 
quoi je répons que Simon n’avoit 
qu’à dire que c'étoit naturellement 
qu’il s’élevoit dans les airs. Je ré- 
pons qu'à la Chine il y a des mouches 
qui naturellement enlèvent les hom- 
mes, ou traînent des chariots * Sc 
ceux qui me répondront que cela 
n'eft point naturel , fe contenteront 
s'il leur plaît de ce lieu commun » 
qu’ils ont tort de juger des fecrets 
merveilleux de la nature. 

Voila, M. R. P. une Lettre' bien 
longue , & qui vous fera bien en« 
nuyeufe. J'en juge parmoi même» 
8 c cependant je no réponds point à 
bien desqueftions que vous me fai, 
tes. Je vous prie de ne le point trou- 
ver mauvais } car je fuis perfuadé 
que vous !ne me les faites pas com- 
me ayant befoiu de mes Réponfes 5 
mais parce que quelques perfonnes- 
•nt fouhaité que vous me iesfiffiez.? 
Qu'ils. fc.cowtcmcnc des vôtres, el- 



Digitized by Google 




fur U Baguette. 41 
les valent mieux que les miennes » 
& vous pouvez plus facilement les; 
dire que moi les écrire. Jefuis, &c. 




Lettre de Mon fleur F Ahhc de [*• 
Trappe , à Mon ficur i' Abbé 
de Maie branche. 



TL y a long-temps que je vôus fais- 
**“ attendre, Monfieur , une méchan- 
te Réponfe à la Lettre que vous avez 
pris la peine de m’écrire. JeTai îuë* 
& relue , & ie Tai fait li re à des gens 
plus habiles que moi*, tous font en- 
trez dans mon fènrimcnt qui n'eft 
gueres different du vôtre. 

Je crois qu’il fe peut faire par une 
vertu naturelle que la Baguette fc re- 
mue fur l’eau & fur Tes métaux 5 , quel- 
le les découvre & qu’elle les faflecon- 
noîrre. Cela ne paroît pas être as 
deflus des forces de la nature , & 11e 
feroit pas plus extraordinaire que le 
mouvement Je l’éguille qui a été 
touchée d’une pierre d’aimam Mais 

S ue la Baguette fe remue , qu’elle 
efîgnc un voleur entre ceux qui ne 
le (ont pas, quelje marque une bor- 
ne qui a été changée, & qu’elle ne- 
ia marque point lorfqu’on n’a plus 
l’intention de la trouver , c’eltcequi 
cil impolTible àia nature j carcevo- 

leut 
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leur n’acqcicrt pas par Ton larcin au- 
cune qualité' phyfique , non plus que 
cette pierre qui a été ôtée de fa pla- 
ce. On peut dire la même choie de 
cette intention qui a été retradlée ; la 
nature ne fe peut étendre jufques-dà r. 
Comme clic n’a ni connoifiançe ni 
liberté' , elle agit toujours de la même 
maniéré , fi ce n’eft qu’elle en foie 
empêchée par des rencontres pur.ç-r 
mentphyfiques : ce qui ne fe trouve 
point dans les cas que nous venons de 
marquer., r, • - ■ ? 
-, Ainfi il faut que tout le monde de- 
meure d'accord que ces conuoi fian- 
ces ne font point naturelles} & qu’il 
faut qu’elles viennent ou des Anges 
qudes Démons. Que ce foitducôré 
des Anges , cela n’entrera dans 1* 
penfée ac perfonne , 6c jufqu’ici ou 
n’a point vûqueDieufefoitfèm de 
leur miniffere pour de telles choies. 

11 n’en eft pas de même des Dé- 
mons, dequi la malignité a été de 
tout tems appliquée -à foluire les 
hommes par des charmes , des.pretti- 
ges & desenchantemens continuelsii 
car il fe peut dire que !c propre du Dé- 
mon eft de t romper le monde , & de 
s’en attirer la creance , & particuliè- 
rement en aprenant l’art de deviner à 
certaines perfonnes qui s’abandon- 
nent à lui. 

C’eft 
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C’cft une mauvaiieraifon pour ju- 
ftificr cette conduite dcteftabi-e , de 
dite que ce font des gens fimples qui 
fervent à ces fortes de decouvertes;, 
car on fçait que ce (ont ceux-là auf- 
quels le Démon s’adreff'e plutôt 
qu’auxautres, par deux raifons ;l’u- 
ne , parce qu’on leur impoiè plus fa - 
cilement à caufe de leur crédulité 
l’autre, parce qu’ils font moins (uf- 
peéls , & qu’ils ont un caractère de 
bonté qui ne donne aucune défiance. 

Cependant quoique la Baguette 
puifle s’incliner naturellement fur les. 
eaux & furies métaux» je fuis per- 
fuadé dans le fait prefent que cela ar- 
rive par le meme efpric& par la mê- 
me puiflancc qui l’a fait agir a l’égard 
des caufes libres & volontaires , 5c 
que tous ççs mou vemens font l’ope- 
ration du même principe. 

Et pour les Curez qui autorifent 
une telle conduite , on leur rendra 
juftice quand on dira qu’ils (ontabu- 
I fez, loir qu’ils ne iè (oient pas don- 
né le loifir d’examiner la chofe , ou 
que Bayant examine'e, ils ne Bayent 
pas jugée telle qu'elle eft en effet. 
Et je vous avoué' que plus je l’ai con- 
fiderée » plus l’operation du Démon 
m’a été fenfible, & je ne crois pas 
qu'on puille avoir deux avis differens 
fur un fujet qui de lui-même eft fi 




J* 
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Je n’entre point, Monteur, «Jarre 
tout le détail , ni dans tous les points 
de la queftion ; je vous envoyé le mé- 
moire de Moniteur Pirot qui m’elt 
venu voir, vous en connoiflez fans 
doute le nom & le mérité. Je n’ai 
rien, Moniteur, que je puille a jou- 
ter à cette Lettre , lî ce n’eft pour 
vous protefter que je prens une gran- 
de part à tout ce qui vous regarde , 8c 
que je vous louhaite en quelque lieu 
que vous foye^ une paix lainte & une 
tranquillité parfaite.' Priez Dieu 
pour moi, je vous en conjure , 8c 
foyez perfuadé qu’on ne fçauroit 
être avec plus delînceritéqueje fuis 
vôtre tres-humblc & tres-obéïflanr 
ferviteur, .. 

Ir. Armand Jean-, Abbé 
, 'A de là Trappe; r: ^ : 

; .1 t O".. 

< A la Trappe le 29. Août «689, 



Sentiment de Mort peur. l'Abbè 
Pirot 3 Chancelier de l'Eghfe 
Cr de PVtiiverfae de 
Paris. ■ - 

. ..t 

/V Pret dre tout ce qui fc mandera 
Daupbiué au fujer.de la Baguette 
fourchuë donc café lcrt pour decou- 

.v.J ymç. 
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vrir des eaux, des me'taux, des bor- 
nes de terre cachées , des voleurs, 
&c.onn’y voit rien de naturel j & 
le fentimenc qu’en a donné le Phy- 
ficien à qui on en a écrit , eft auffi 
folidemenc apuyé qu’il l’explique 
avec netteté, llneftpasinoüi qu’on 
découvre des fources d’eaux , ou mê- 
me quelques métaux ou minéraux 
qui font encore en terre. Il peut y 
avoir quelque qualitez fymboliqucs 
& de fympathie, qui fait quel’eaa 
où les métaux fe faflent fentir j mais 
ce ne fera pas de la maniéré qu’on dix 
que cela fe fait. 11 eft impoflible dans 
l’expofé, que la Baguette fàfl'e con- 
noltrc la profondeur de la fource, 
non plus que fon abondance j puif- 
qu’une moins forte , mais moins 
creule, doit faire la même impref* 
fion fur la Baguette , qu’une plus 
grolle qui feroit plus avant en terre. 
On ne peut non plus reconnoître par- 
.là , s’il y a de la terre glaile, du fa- 
ble, de la roche, ni combien il s’en 
trouvera. 

On a raifon de dire que l’intention 
de la perfonne qui dent la Baguette, 
11 e peut être la caulè qui de termine la 
Baguette à tourqer plutôt quand il £è 
rrouve de l’eau que quand il y a de 
l’or ou de l’argent: s il y a un xaport 
égal delà Baguette avec ces métaux, 

corn- 
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commeavcc l’eau elle doit egalement 
tourner quand elle les rencontre; 8c 
ce qu’on marque dans la Lettre de 
«Grenoble, quin’eft pas obfervé dans 
la Rcponfe , qu’on fe fert pour trou- 
ver de l’or, d’une piece d’or qu’on 
met en fa main, ne peut rien faire-, 
•puifque la piece d’or par c-lle-mcro-e 
n’auroir aucune vertu lemblable, elle 
■n’en peutavoir jointe à la Baguette. 
%Mais ce qu’on raporte du vol qu’on 
«econnoit à la faveur de cette Baguet- 
xey cft encore plus éloigne' de toute 
apparence de moyen naturel. Une 
nchole dérobée ne change pas par te 
larcin. Elle eft la même , & a les mé- 
etnes qcalitez ; le crime n’étant qu’u- 
ne chofe morale , n’altere pas par lui- 
mêrae le corps» & ne le fait pas au- 
tre qu’il ctoir. 

II n’eftpas moins impoflîbleqiie fa 
•convention des perfonnes qui ont mis 
-’tine pierre pour (ctvirde borne à des 
'terres, agi fie de maniéré que la Ba- 
guette klafledeviner quand elle ne 
paroît pas » & ferve même à la rë- 
drefler quand elle a ctë malicieüfc- 
mcntchange'e , comme on l’expofè» 
<£u’eft-ce que l’accord des gens qui 
'tant mis des bornes peut avoir d’in- 
^âuence pour les faire retrouver quand 
elles font changées ? 

< S’il y a quelque liaifon fecr etc de 

* S-Oi 1* 
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la Baguette avec les eaux, comme il 
le faudroit fupofer rai Tonnant fur le 
principe , que l’effet dont il s’agit efl: 
naturel, elle paroitroit à l’égard de 
l’eau hors de terre , & meme elleagi- 
roit pont lors avec plus de force , ic 
la Bjguette tourneroit plus vire que 
quand l'eau cft encore en terre , & on 
allure cependant que ce n’ell qu’en 
cette derniere occafion qu’elle agit. 

Enfin qui que ce peut-être qui tint 
la Baguette, elle devroit faire le mê- 
meeffet, comme l'ambre Sc Taiman 
en quelque main qu’on les mette -, ti- 
rent la paille & le fer. Que peut faire 
à cela la différence des perfonnes on 
des tenaperamens ? On marque qu’on 
voit des perfonnes nées en differens 
mois fe (ervir de cetre Baguette avec 
le mêmefuccés, & cela fait voir que 
le point delà nailfance n’y fait rien, 
quoi-qu'il foie d’expcrience , ainlî 
cju’on l’expofe , que la Baguerre n’a 
nulle force entre les mains de quel- 
ques perfonnes , telle qu’eft celui qui 
'écrit. 

Voila des marques convainquantes 
que l’effet de la Baguette n’eft nullc- 
• ment naturel, & ne peut-êt re raportd 
qu’au Démon, s’il n’y a point delà 
fourberie de la part des perfonnes qui 
s’en fervent; car de le faire venir des 
bons Anges , il n’y a point d’apparen- 
ce. 
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ce. lis ne font rien d’extraordinaire 
que pour porter les hommes à Dieu , 
éc on -ne voit ici rien qui les y porte. 
Ainfî pour répondre en détail aux 
douze articles propoiez dans l’ex- 
. trait de la Lettre de Grenoble , 011 
. croit. 

Sur le premier, Qu’il pourroit y 
avoir quelque fecret naturel qui fc- 
roit qu’une Baguette découvrirait 
des eaux ou des métaux , comme des 
Flamands ont découvert à Saint Dc- 
nis une fourcc cachée; & il y a des 
gens qui découvrent ainfî , foit des 
.eaux, foit de l’or oudelargent. Si 
onendemcuroit-là, & qu’on ne dit 
pas que la Baguette fait deviner la 
profondeur & l’abondance de la four- 
cc & delà miuc, cequ’ilyade terre 
ou de fable pour y arriver ; & qu’é- 
ranr également pour l'eau & pour les 
métaux, c’efl: l’intention de laper- 
fonnéqui la tient qui la détermine à 
tourner plutôt fur fun que fur l’au- 
tre : toutes fupofitions abfolument 
impolïïbles dans le cours de la na- 
ture. ; t : - - ' * 

. Sur le deuxième , Que la Baguette 
étant d’elle même indifférente à 
tourner pour l’or comme pour l'ar- 
gent ,, ce, ne peut être ni l’elpiic de la 
. pertonue qui la tient ,.ni la piece d’ar- 
gent qui la déc. 1 mine à tourner pour 
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«kl’aFgetlt plutôt que pour l'or, puifc 
que l'intention quin’eft que morale» 
n’agit point phylïquemenc fur IaBa- 
guette , & qu’une piece d'argent 
jointe à la Baguette n’a pas allez de 
force, pour îa taire tourner fui l’ar- 
gent 6c. l’empêcher de tourner fur 
l'or. • 

• Sur le rroifiéme , : Que cette difiFc- 
rence qui fait que la Baguette tourne 
en une main , & ne tourne pas en 
d’autres, eft une preuve que l'effet 
a’eft point naturel* l’aiman agit en 
quelque main qu’il foit. 

, Sur le quatrie'me , Que l’on voit 
aflez quelles Planettes ne font rien à 
cette différence, puifque desperfon- 
nes nées fous les mêmes conftella-. 
lions ne font pas toutes la meme 
chofe* & qae d ! autres neesfousde 
differentes, la font.. , 

Sur le cïnquie'me , Que c’eft eu-? 
côre une marque certaine de la frau- 
de de ces prétendus Devins, ou du 
patte avec le Démon , que la Baguet- 
te ne reçoive pas les mêmes impref- 
fions des eaux découvertes que de 
celle qui cfl: cachc'e > l-’aiman attire 
plus le fer qu’on Jui expofe fans aucun 
milieu épais qui le cache , que quand 
il cft couvert. Ou ne voit pas nou 
plus naturellement .pourquoi la Ba- 
guette tourne pour les métaux dé- 
C cou- 
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couverts , comme quand ils font ca- 
chez ; & qu’elle ne tourne fur i’eau 
que quand clic eft cachée. Et ce 
qu'on marque ici qu’il y en a qui ne 
peuvent porter l’ulàge de la Baguette 
que jufqu’à ce point , & que d’autres 
vont bien plus loin T doit confirmer , 
par ce qui vient d’être dit , dans îa 
penfée que la chofc n'eft point du 
tout naturelle. 

Sur le fixiême, Que quand on con- 
noîtroit naturellement la fource , on 
ne peut deviner la profondeur ni la 
grofleur, puifque comme il a été re- 
marque', une fource moins greffe , 
mais moins creulè» feroic le meme 



effet qu’une plus greffe & plus pro- 
fonde. 



Sur le feptidme. Qu’on ne peut 
non plus deviner ce qu’il y a d’argi- 
le, de terre ou de labié jufqu’à la 
fource. *• > < - ' • ' • - ' 



Sur le8i 9. & dixième. Que la 
convention de- deux perfonnes à fe 
forvir d’une pierre pour partager un 
champ Sc pour feparer leurs parts, 
ne pouvant avoir aucune influence 
ni fur la pierre ni for la Baguette , il 
eft naturellement de route impolfi- 
bilité que la Baguette luive la con- 
vention , s’arrête à la pierre tant que 
■l’accord fobltfte, ne s’y arrête plus 
au moment qu’il üè reyoqijc, fc fixe 



au 
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au lieu où devroit être la pierre fi elle 
a été changée. Tous ces effets forte 
impoffibles naturellement , & on ne 
doit point fouffrir que des Chrétiens 
ayent recours à ces voyes pourquoi 
que ce puifle être; 

Sur le onzième, Que, ccrmimeila 
été âk auparavant y Tiwcntton de la 
perfonne qui tient la Baguecre , ne 
peut rren opc^er pour la déterminer 
a tourner plutôt fur tes limites: que 
fur l’eau ou far tes métaux y éranc 
d’elle-même pour tout cela indiffe- 
ramment, & ne recevant rien de 
phyfîque du deffein de la perfbnne 
qui s’en fert , qui la puiflc plutôt fai- 
Te agir pour recomuoâfre des bornes 
de terre que pour découvrir de l’eau* 
oadel’or. Et ce - qui’ on ajoute qu’un 
de ces Détins fefit encore outre le 
mouvement de la Baguette quelque 
impreffion en hn-même qui lui mar- 
que la borne ou l’eau qu’il cherche , 
lés doigts de. fes pieds te remuât»? 
quand la Baguette fe trouve à l’en- 
droit de laschofeà quoi il, la raporte . * 
& (g croîfanslesuns fur les autres* 
eft un témoignage encore plus te or 
que la chote rfcft point naturelle , & 
nete faitqiicpapun pa&e du moins 
taciiç. Lafimplicitédu Curé qui. l’a 
reçu à faire tes Pâques, qui; lui don- 
ne une atteftation de vie& moeurs * 
* C z eft 
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eft inexcufôble. Il devoir -s inftruire 
lai-meme, & defabufer Ton Paroif- 
ficndont la grotliercté fait compaf- 
fion.i mais des Pafteurs n’en l'ont pas 
quittes pour dire qu'ils pechent par 
ignorance : ils doivent ,Tçavoir ou 
aprendre , & fans cela leur ignoran- 
ce eft affilée > &. ne les met . point a 



: Sur le douzième enfin, Qu? la Ba- 
guette ne peut naturellement fervir a 
xeconnoître ni découvrir un voleur. 
Que fait le vol pour donner cette for- 
ce à la Baguçtte? ünecliofe voleeelfc 
phyfiquement la même qu aupara- 
vant i & fi la Baguette ne s’y pormit 
«as avant qu’on la volât, elle ny 
tournera pasaprés. Ünhommepour 
avoir volé ne change pas de conftim- 
tiotii la corruption de fon cœur ne 
le fait pas devenir pîiyfiquement ua 
autre homme, il ne changé que mo- 
llement, & cela ne peut faire d'im- 

preffionà la Baguette ;Æ «lie ne ,1e 
fuivoit pas auparavant , elle ne le 
doit pas fu ivre depuis. H n’y a rien 
4 iue les Curez ne doivent faire pour 
marquer qu’ils condamnent cet ufc- 

sc , qui ne peut avoir de force que 
|ar le Démon , & qu’on ne peut au- 
.torifer , l’JEcriture foudroyanj en 
tant d’endroits tous ceux qui ont re- 
cours aux Démons» foitpa* cuiiou- 
: , • ) 
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té , foitpar interet, & ne pouvant 
fouffrir qu’on employé que des 
moyens naturels dans toute fa con- 
duite. C’eft pecher contre le pre- 
mier precepte que de fe fervir de ces 
voyes. 

. — ... . . 

A MONSIEUR *** 

Jllujton des Pbilofophes , qui 
veulent expliquer par un * 
écoulement de corpufcules , 
des pbenomenes qui font ou 
r faux ou fur naturels . 

J E n’ai nulle peine à croire, Mon^ 
fleur, que ces perfonnesd’cfprit , 
que vous apellez les enncmisdu jar- 
gon de l’Ecole, prétendent expliquer 
par les divers mouvemerts & les dif- 
ferentes figures de la matière tout ce 
qu’011 dit de la Baguette. C'a été tou- 
jours (a paflion dominante des Phy- 
siciens de vouloir tout, expliquer par 
les corps ; &,v ous fç avez , Monfieur, 
jufques où-cette envie a porté le cele- 
.bre Epicure. Elprits, caufes furna- 
jurelles , Providence } c’étoit pour 
lui dç pures chimetçs. Des atomes 
îd’inégale p:fanteur&de diverl’es ft- 
C $ ' gares , 
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gur^s, cNçft tout ce qu’il dcmandoi*- 
pourcxpliquer cequi arrive de .plu®' 

{grarceaecdans le monde. -, 

Mais combien d’autres Philo fo- 
çhçsqni wtrjbuoient à la matière des 
effets, qui ne foüt ni vrai-lembla* 
blés , ni même poflibles. Youlez- 
veusftefldepîus fingulier , que des 
atomes qui fai foienc prédire 1 ave- 
nir *? cependant les Philofopkes que 
Cicéron a réfuté dans le deuxieme 



Livre de ia Divination » 8c ceux qui 
parlent d» RS fort beat» Dialogue 
d %. de PWrque , fpot fortic de U ..erre 
J on ecQjsIemém de pems corps qui 
orA ' dévoient produira cct cneti 
culo- £ e n’étoit pas là de ces téméraire» 
fUm ' qui nient tout ce qu’ils n’entendent 
point , ; ou qui. nous difent mille im- 
pertinences . pour vouloir tout 
cliquer par les cotps. Ceux-ci admet- 
toient des cfprits , & on doit etre 
fli ar mé de leur voit faite la differen- 
te des premiers Phiiofoçhes » bons. 
Poëtes , Théologiens même fi vous, 
voulez i mais médians Phyficicns 
qui donnoient tout aux gcniesavcc 
les modernes , qui tout occupez 
de la matière ne penfoient jamais nr 
ù Dieu ni aux intelligences. Ces fa- 
1 ges de Plutarque , Phyficiens, & 
Théologiens tout enfemble , joi- 
jrnoient autant qu’ils pouvoient les. 
a opéra- 
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operations de la matière avec celle 
des efprics , râchoient de donner à 
ceux ci ce qui leur cft propre , &à 
celle là ce qui lui convient. Avec des 
difpofitions fi louables , ils cherchent 
un fyftémc par lequel on puifie ren- 
dre raifon des difficultez que les Ora- 
cles font naître , qui montre leur ori- 
gine Si comment ils ont celle. L'euf- 
iicz vous crû, Monfieur , des cor- 
pufcules vont faire tout le fond de 
leur fyftéme ? 

La terre, difentils, ne poulfe-t- 
elle pas de differens lues ? comme el- 
le produir ici des métaux , là des 
plantesquioutd’admirablcs vertus , 
elle exhale en un autre endroit des 
vapeurs propres à faire deviner. La 
vapeur eft-ellcfubtiîe & abondante ? 
elle agite le Divin, produit en lui 
l’entouGafme , & le fait prophecifer 
en bons vers. La vapeur a-c’dle 
moins de force ? rentoufiafme dimi- 
nue . &i les vers en font moins bons. 
Vaffoiblir elle davantage ? elle ne 
peut faire que de la profe. Enfin la 
terre a «IL elle c'puifée ? u’envoye- 
t’elle plus de vapeurs ? ks Otaries 
cejJenc. 

Ils ne celTenr pourtant pas pour 
toujours: de nouveaux lues fc for- 
ment qui fortiionr peut ctrepar un 
nouvel antre -, on y ira Si on y devi- 
C 4 nera 
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hcra comme on faifoit furl’ancren. 
Mais tout le monde y devinera- t-il ? 
- les prophètes feroient trop com- 
muns ; c’eft le privilège de la pythie, 
elle fera la feule agitée par la vapeur. 
Demandez-vous pourquoi ? par la 
même railon > Moniteur , que Ja- 
ques Aymar ’cft le feul agité furies 
vefeiges d’un meurtrier : vos Méde- 
cins vous l’ont déjà dit cette belle rai* 
fon ; le tempérament different ,unc 
certaine dilpofition qui rend un corps 
fenfiWe & un autre infenfible à un 
certain mouvement , voila ce qui 
fait quela pythie eff fufceptibhe d’une 
impreffion dont nul autre n’eff capa- 
ble i elle-même cefferoit d’être e'mûcî 
li elle ceffbicd'-être vierge. 

Tut- Je fuis bien perfuadé, Monfîeor, 
cerdc que vous ne foufeririez pas au fyfté- 
° TA - me i mais tout le monde n’en juge 
pas comme vous : bien des gens l 'ont 
* De trouvé fort bon , & Cardan * n’a ci â 
n- devoir y joindre que des corpufcules 
vum émanez des planettes. Avec ce fe- 

uuL cours ^ vous expliquera comment 
j c [ une petite pierre êncka/Téc dâns U CC 

< 58 . * bague pourra faire deviner. 
jQe Le même Cardan vous indiquera 
fabti- des pierres precieûfes , dont il fort 
des corpufcules capables d'écarter Ta 
*'•> foudre & de preferver de la i pelle. 
Des Philcfophes qui valent bien Car- 

. .dan» 
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dan , vous diront qu’il y a une certai- 
ne plante que vous n’avez qu'àtou- a A . 
cher & preflér dans vos mains , pour p U d 
purger telle perfonne que vous voit- Fer- 
drez , fan 9 qu’elle en (çache rien. ntl dt 
*Les uns nomment cette plante La- abet ‘ 
thyris , & les autres veulent que ce cat ' t r is 
foit le ^ Cabaret, ou le c bureau. S’eft- 1. 2 . 
il jamais rien vu de plus merveilleux? r 16. 
Touchez le hautdes feuilles d’une de 
ces plantes , voila d’abord un écoulé- f 4 ' 
ment de corpufcules en forme de ma- r ^ ?7, ‘ 
gnetifmcqui-vont exciter au vomil- Sam - 
lemcnt la perfonne que vous voulez Lu tu. 
purger : touchez vous la racine ? la * si 
purgation fe fait par le bas.. quif- 

N’cn riez pas , Moniteur, & ne P ia ™ 
vous avifez pas de dire que cela ne 
peut être phylique , ou bien refolvez ^ 2 e a _ rl 
vous à être traité par * Vau*helmon cet , 

• . peu • 

do furfum, vellicaverlt- purgabunt aliam, idejft • 
tertiam perfonam traôionis nefeiam perv-omi- 
tum tantum : fin verô deorsùm carpcndo tor» 
queantur. folatn dejicient alvum. Hîc faltem 
milia Ai beft fuperftitio , nam quidhic imagina- 
tionis coinmtmoremcum ilia in tertium objec- 
tum nihil operari concedatis , maxime ubi ifttid 
ignarum fit modi, quo decerpens fiierit uùis ? 
an forte padtum implicitum rursûs & facram 
ignorantist anchorim /-iheufaveris ? atqui hîc 
nulla htet vana obfervantià , pratfertim ubi in- 
fcio abfumente decerptor fiirsiitir vel deorsfim 
folia vellicaverit. Profe&o in azari planta inté- 
gral! proprietas elitcefcit magnetica ; adeoque ad 
carptionis fenfum varié ftia dotât folia DtM«y>. 
vnl. car, a.- 30. c p 1 
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de ridicule , de fuperftitieux > d’igno- 

le ne finirois point fi je me mettois 
en train de vous raporter des folies de 
cette nature. N’en voila que trop 
pour conclure de quelles lllufions 
font capables des gens qui paflenc 

pour Pbyficiens. . 

Ravis d’avoir expliqué méchant- 
quement quelques phénomènes^, iis 
croyent que rien ne peut les arrêter j 
©n les voit raifonner fur les choies- 
les plus obfcures & tout à-fait mex- 
pliquableS) comme s’ils y voyotenr 
. bien clair. Fables, preftiges , mira- 
cles, ils rendent -raifon de tout , SC 
s’y prennent de telle maniéré que 
leurs principes s’accommodent avec 
le faux corn me avec le v rai 

Audi font ils tou jours prêts a fai- 
re des fyft^mes. On a beau leur dire 
* avec Monfieur * Boylc : pourquoi 
q„oJ vous preflez- vous ! peut-être uu noa. 
à vew fou , quelques nouvelles eipe. 
fjtte jienccs , des circonlhnees que vous 
n’ayez pas remarquées , renverferoru 



mata 

atri 

«et 

id ill 



primis ppto , ut homines à conftituendis theo- 
riis abftinerent . donec tanta» expérimente* 
rym CPP ra naài forint { fin minus quas om» 
phmnomeS P« ulem a liq«»m ^omm exnhj 
c*nda fuppedvtçt at faltem ) qu* amplitudin» 
théorisé fuperftruçnd» proportion rca- 

poadeat. CQmmintt PrxMftft in €*]>*/•?*&' 
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d'on fetil coup tous vos ( ) rac ^ ft “ 

«I avis n'eft point toute. EOee ^ E 
qu’ils veulent té faite un nom * , corn 
médit le même Boyle! Je n en ç dcm 

fcmeŒs ^ H‘eF 

prit, À Couvent de courte du to 4. ^ 

* Oue dites -vous » Moniieu > u expli- 

pËnofophequi débita dans les cou- ca n d u 
” verfations une efpecede fyftdme , p l,ci- 

r, nues Abnar'opctoit ! llcouUfit. 

An nn (on hYP othcic P° Ut J mam 

” tis faftion de Metteurs lesGens du quxri 

ynur l bvlhefe, il fe trouve beau lu. 
pour J p . . Raquette ne qm 

coup de gens VI Coûtées ; & ItrPhi- «»<** 
tourne que fur des lourc > . rC rum 

lofopbe a bien voulu nous di &na- 

même, « Qu’une femme fçavan'e turaB . 

à chercher les fources, n’avoit laïc ma 

„ a enerenci. 6 „ tour- gnaha 

expo- 

ttere agrefli funt , eorura pfici. 

obfervareperotnm^ l«« j ’ œ pl.ufu & admira- 

poftqoaro a j»q detefto deinde nov o aliqu® 

tione excepta ^ emïbus prius ignoto 
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(5a .. Lettrer -, ' 

j» rourner la Baguette â li Caveq-uç 
r , A très - imparfaitement. Il pôuvo it 
-i dire nettement que la Baguette ne 
.. tourna point, fans craindre qu’ou y 
trouvât à. redire j ,càf le, publié, à un 
' merveilleux fond de complâifance 
pour tous ceux qui parlent en faveur 
de ce qui le re'jouic. C cit ce que Iça- 

• , vent fort bien ceux qui enrreprenncirt 

d’expliquer de pareils faits ; & c’eft 
; t au fl» ce qui les rend fi liardis'. .11 eft 

’■" clair qu'ils comptent beaucoup fur la 
dociliré.,des Le&eurs , fur ladifpoff-' 
tion des peuples à recevoir tout ce qui 
leur fait plaifir , & fur J’cxperience j 
que l’on a eu de tour te ms , que les 
moindres raifons (ont perfuafives', 
îqrfqu’elles autorifenf ceque la cuiio- 
fité , l'intérêt , ou l’amour propre 
nous fait aimer. Probabilirez, conjec- 
tures , la moindre apparence de.veri- 
te', tout leur eft bon. Comme.ilsef- 
perent qu’on n’y regardera pas dé fi 
pre's . ils nç craignent pas de fc fer vit 
de principes, qui ne font nullement 
favorables à leurs opinions ; & ceux- 
mêmes qu’on avoir cru les plus pro- 

E res a delâbufer le monde de mille fo- 
es *, ce font ceux- là qu’ils employeut 
pour les autorifer. 

Mait • Celamefaitfouvenirdecequ’a dit 
d\A- 1* Auteur des nouvelles de la Republi- 
^JL que de j Lettres , en parlant dcstalif- 

mans 
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, fur là P: tguette. &v 

inans que M. Bauddor veut jûftifief 
par la nouvelle Philofophie. li fait en 
cec endroit une reflexion fort judi-» 
cieufe , & une efpece de prédi&ron 
c[ui ne s’accomplit que rrop tous les 
jours/ “ Qui croifoit, dit-il, que 
D la Philofophie de M. Ddcartes, 
»> oui a. etc' le fléau des fuperfli rions, 
doive erre le meilleur apni des 
)> Aflrolcgties, & des fai feurs d’en* 
, i .chantenicns , neanmoins il n’eft 
jv.pas hors d’apacencc qu’on verra 
j> cela rot ou rard; L’Homme n’dl 
s > pas lait pour Te pouvoir pùfTer de 
»■»- ces choies Si ou l’en détache par 
y y quelque côté, il a cent reflourccs 
>> peur y revenir. M. Cadrois bon 
»> Carteflen , a déjà montré qu’il 
}i. n’y a point de fyftéme plus favo- 
,» râble à l’Afltologic que- celui de 
j> M: Ddcartes,- & il fèroit ailé de 
»y montrer que celui des caqfes occa- 
9> fionellesi cil le plus propre du 
« monde pour rendre croyable roue 
?» ce qu’on dit des Magiciens; ainfl 
3» je ne-doute pas que l’on me fe ferve 
3> un jour de cette Phi-Joiophie , pour 
>, prouver non-feulement la verni 
des ralifmans & des anneaux con- 
déliez , mais aufli toutes les opera- 
,, rions magiques. Si l’Auteur veut 
dire , qu’on fera à l’égard des anneaux 
confteilez & de plü fleure autres prati- 
C 7 ques. 



6 $ Lettres- 

eues de cette nature, ce que M.Ga- 
drois a fait pour l'A{holo£ie& pour 
lesralifmans , le jour prédit eft déjà 
venu -, car ne douiez pas que lesfyfte- 
mes qu’on fait à prefent fur la Ba- 
guette, ne (oient fort propres à au- 
corifer un grand nombre de pratique» 
qu’on a toiquurs avec fujet foupçon- 
né de fuperfiuion. Sçavoir fi c’eft la 
faute des principes de la nouvelle Phi- 
lofophie , ou de ceux qui s’en fervent 
c’eft une autre queftion qui pourra 
fe décider quelque jour. Je fuis, 
&c. 



, A MONSEUR. ***. 

« * *> » • t » 

Critique des hypothefss dont 
Monfewr Chauvin 0~ Monr 
fieur Garnier fe fervent poup 
découvrir U caufe qui fait 
- tourner la Baguette fur les- 
vefliges des voleurs CT" des 
meurtriers . • - ■ 

. ». 'i. i - 

S T les Diflertations de Monficuf 
Chauvin & de MonfieurGarnier, 
étoient de la nature de celles que vous 
t&sci, chargées- de fatras , pleines 
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fur la Baguette. C\ 

de faux pri neipes & de termes obfcurs r 
je vous prouverois fi bien , Monfieur, 
que c’eft. à vous à débrouiller le 
chaos, qu’il faudroic ou vous pafler 
de mes reflexions , ou vous refoule, 
à commencer par m’envoyer les vô- 
tres : mais l'ordre & la netteté qui re- 
fluent dans les hypothefes de ces Mef- 
heurs, ont pour moi des attraits qui 
m e font trou ver plus de plaifir que de 
peine à mettre par écrit ce que je croi 
de leurs femimens. 

j’aprouveleur merhode ; je foufc 
cris prefque fins reftriéhon aux prin- 
cipes generaux qu’ils établHFcnt , &.à 
ta reiérve de quelques-unes de leurs. i 
fupofitions que je rejette, le feul point 
où je m’éloigne tout à fait d’eux, 
c’eft la conclufion *, car de leurs prin- 
cipes mêmes, je conclus, Monncur, 
que nul corps ne fait tourner la Ba- 

g uette. Vous êtes l*âmi commun , 

>yez aufli l'arbitre. 



Etat de la Qucjhon. 

T E fait dont on cherche la caufe , ^ , 
^eftque Jaques Aymar fefent tout: y in *î^ 
ému, & qu’une Baguette tourne avec 26. m, 
violence entre fès mains , lorfqu’il Gar- 
palîe (ur les vertiges d’un voleur , ou nicr 
i’un meurtrier, P a B e 



MOYEN 
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MOYEN DE RESOUDRE 
LA QUESTION. 



j Quels font les corps qui peuvent 
caujer le mouvement de 1 < 
Baguette Cr l'agitation de 
l'homme qui la tient ► 



pOmmc nu! corps en repos ne peut 
^ être mis en mouvement que par 
un corps qui a du mouvement, & qui 
touche immédiatement le corps en 
repos ÿ tl faut examiner avec atten- 
tion , dit Monficur Chauvin , tout ce 
qui peut immédiatement toucher le 
Jang 0~ les efprits animaux du Villa* 
geots y afin que nous puijjions déter- 
miner ce qui excite le mouvement ou 
l' agitation dont il s' agit, / 

Mais il ne paroi t pas qu'il y ait rien 
qui le touche immédiatement , que la 
terre fur laquelle tl marche , le bois du 
bateau dans lequel tl et oit , lorfqutl 
fuivit les ajfajjms fur le h hone Ç? fur 
la mer ; / atr qui /’ environ»# t, là ma- 
tière Jubtile contenus dans, fis pores j 
ou enfin quelques petits cet pu foui es 
particuliers diferens de l'ait & de U 

matière fubt/le, plus fubtils que l'une*. 
-CT dont les pores font configurez, de 

manière 
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fur ta Baguette. C g 

maniéré à donner un pajfage trej-h- 
bre a l'autre. Or ce n efl pas la terre 
qui le foutient , non plus que le bois 
du bâte ait) parce que l' un & l'autre 
font en repos , un corps qui ejl'e» 
repos n'en, peut pas faire mouvoir un 
autre. Cen'efpas encore l'air feul , 
ou la matière ( ubttle qui y ejr conte- 
nue , pu/fque l'un C7 l'autre environ- 
nent toujours cet homme , fj meme 
tous les hommes-, que ni cet hom- 
me, ni tous les autres hommes ne font 
pas en tout tems agiter de la maniéré 
dont il s'agit. 



Reûe donc q ue de petits corps par- 
ticuliers différais de l'air & de la ina- jT : ^ 
tierefubtile, produirait l’ effet dont Ch«u 
il elt queffion j & ces petits corps ne via. 
peuvent erre autres que ceux que les ► 
meurtriers ont exhale par la rranfpi- 
rario/i dans tous lieux ou ils ont 

P, a ^* page- 

Reelexion. Ces deux Meilleurs *6. 
prouvent ici qu’il fort du corps de 
roue lechommes une grande quantité 
de cor pu leu les , par une rranfpi ration 
îhlenfîble : cela eff certain. Us ajofi- 
tent quecescorpufcules font toutdif- 
ferens, lelon les differentes pallions 
de I ame 5c eff trop. On pourroit leur 
montrer qu’ilsle trompent, & qu’il 
y a beaucoup à redire aux preu ves 8 c 

aux 
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aux exemples qu’ils en aportent : mais 
laqueftion principale ne dépend pas 
delà} je pafle, & me contente d’a- 
puyer fur ta conclusion tire'e, que les 
feuls corps qui puiflent caufer le tour- 
noiment de la Baguette & l’agitai ion 
de celui qui la tient) font les corpuf- 
cnies forcis du corps des meurtriers 
qui forment une efpcce de tramée 
tout le long du chemin. Monfieur 
Chauvin vient de 1e prouver} M. Gar- 
nier le fupofè , & ne trouve de ta dif- 
ficulté qu’à de'terminer ta grofleur, 
la figure, ou la configuration cle ces 



petits corps. 

I Quand on endroit , dit- il , à Je 
t- tromper dans la détermination de la 
c figure des corpufcules errianez. du corps 
• c du meurtrier , Cf dans la maniéré 
• d'imprejjion qu' sis font fur te corps de 
Jaques Ajmar >; le raisonnement ne 
luijjeroit pas de fuhjifter > juJtfUA cç 
que l'on eut pü-prouMer que ce n ejl nit 
farlajigure^ ni par la maniéré à.' a- 
gir de ces corpftfc«les que ce fait arri- 
ve. Il fe pourra donc bien faire que 
ton Je trompera en Moulant déterrai - 
rter ta mcchanique Jpcciale , en Mer tse 
de laquelle ce S tllageois fuit f fdelle- 
menr ces meurtriers Cf ces Moteurs a 
ta ptfte } mais on peutjf Cf cela fujfii} 
faire comprendre en general que cela 
fe fait par quelque mechsniqùe Cf par 

quel* 
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fur la Baguette, 67 

il quelque caufe naturelle , & que cette 
1 eau je purement naturelle , n’est 
. AUTRE QUE L’EMANATION DESCOR- 
5 ruSCULES SORTIS DU MEURTRIER. 

. Jî ANS LES ENDROITS OÙ IL A TAIT 
| LE MEURTRE , ET DANS CEUX OU 
. Ili A PASSE*. 

1 Donc pour fçavoir fi 1 ’agiration 
1 d’Aymar & le rournoiment de la Bà- 
gucaeom unecaufe materielle , il n’y 
. a que deux points à examiner. 

Le premier: Si les petits corps que 
les meurtriers ont exhalé , fe trouvent 
par tout où la Baguette tourne, . 

Le fécond : S’ils y font dans u.n 
mouvement allez grand , pouragitçr 
lé fang d’Aymar, & tordre u ne .Ba- 
guette entre f'es mains. Car fi la Ba- 
guette tourne en des endroits où ces 
corpufcules ne lubfiftenc plus, puif- 
qu’ils font les l'euls corps aufquels en 
pui/ïc attribuer ce mouvement , il 
fàudroitnecefiairement conclure que 
rien de corporel ne l’a fait tourner. Il 
faudroit conclure la mêmechofe, fi 
ces petits corps étoient en fi petite 
quantité' , ou s’ils avoienc fi peu de 
mouvement qu’ils ne fufient pas ca- 
pables d’agiter le corps d'un homme 
jufqu’àlefaiiefuer , &à tordre une 
Baguette qu’il ferreroit dans (es 
mains. 
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S'il y AVoit des corpufcules ema» 
nez. du corps des meurtriers 
par tout où la Baguette a 
- tourné \ 

Hypothefe de Moniteur Chauvin 
pour prouver qu’il yenavoit,& 
pour montrer que ces corpuf- 
cules peuvent demeurer loug- 
temsfurune rivière, ou fur la 
merfansfediffiper. ^ 

$»age - JL efi feur que nous pouvons toujours 
-4*- imaginer dons le monde , que nous 
habitons des corps beaucoup plus durs 
que tous ceux qui tombent naturelle- 
ment fous nos fens. La nature .de 
la matière comme diyifîble n'y répu- 
gnant pas } . de là je conclus par raport 
a narre fujet , que je puis imaginer les 
petits corpufcules dont il s' agit , fi pe- \ 
tits .que vrutlgré l'agitation de l'ait , 
foit fur la terre , fit fur U mer , l<s 
tnterflices de ce meme air feront .• tou- 
jours fi grands par raport à. ces pet its 
corpufcules , qu'ils n'en recevront au- 
cune atteinte , & que par conséquent 
ils ne pourront pas être déplacez par 
ce moyen j je v aux dire par l'air , d< 
qtielque maniéré qu'ils (oient agitez 

h > I 




fur la Baguette. 69 

Ils le pourront d" autant moins , que je 
puis aù\]\ les imaginer f durs par rap- 
port <t leurs grandeurs y que la derniè- 
re mollecule de l'air fera trop molle a 
leur egard , pour pouvoir les ébranler % 
& par confequent les déplacer- 

Ce quejc d/s de l'air » j'ai aufji rai - 
fort de le dire des autres caufes de dé- 
placement qu'on me pourroit propofer- % 
neanmoins comme ces petits cor pu feu- 
les t quoique très- durs O 4 propres a re- 
Jlfter it l’air , peuvent-être en quelque 
maniéré détrempe^ O 4 radoucis par 
les corpufcules de l eau y fur une ri- 
vière CT fur la mer , Un eflpasmal- 
aifé de comprendre que ce paifan efh 
moins agité fur l'eau que fur la ter- 
re, 

Ue foyons donc pas furpris de U du- 
rée des traces que laiffe un ajfàjjin fur 
la terre , fur une rivière O 4 même fur 
une mer orageufe. 

Monfieur Garnier to’ajoutc rien à 
rJiypothefe de fon confrère. Il l’a- 
dopte, la confirme par l'exemple de 
rodeutdumufoqtti îcconfèrve long- 
rems dans une chambre , & répond à 
une difficulté' . dont nous parlerons 
plus bas , apre's avoir fait quelques**; 
flexions fur l’hypotheiè, 
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Réflexions critiques fur Vhyfo- 
tbefe de Menfleur Chauvin. 

Onvme les corps (ont fufcepribîes 
V» de toutes fortes de figures & de 
difpofitions , celui qui fait une hypo- 
thefe a droit d’en fupolèr de relie ma- 
nière qu’il veut ; mais il faut qu’il 
prenne garde d’où il fera fornr ces 
corpufculcs» 

I. Monfieur Chauvin veut compo- 
ser une traînée de corpufcules fort 
dtrre» 3 e voudrois donc les'faire (brtir 
d'un autre endroit que du corps d’un 
homme. Qu’en pcnfczvous , Mon- 
fieur? ce qui fort de nôtre corps par 
la transpiration , eft-il fi dur ? ne 
fortt-ce point les parties les plus (àciles 
à mouvoir, & les plus flexibles qui 
•s’évaporent ? 

II. On fupole ces petits corps plus 
petits que les pores de l’air i & en me*| 
me tems fi gros qu’ils peuvent don- 1 
net entrée par leurs porcs à une gran- 
de quantité de particules d-cau j car 
on veut qu’ils puiflent £tre détrem- 
pez & ramolis par ces vapeurs de 
1 ’eau , ce qui ne fe peut faire fans que 
ces petites parties d’eau les pe'netrcnt 
de tous cotez. Cette fupofition n’a- 
t’clle rien qui vous fafle de la peine i 

Quoi 
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fur la Baguette. 71 
Quoiqu’il en foie jfouvenez-vous-en, 
s’il vous plaît, Monfr., car elle eft tou- 
te propre à prouver que les corpufcu- 
les peuvent être aife'ment déplacez. 



Que la traînée des corpufcuUs 
emanez. du corps des meur - 
- triers , doit être dtffipée par 
les verts Cr ies tempêtes. 



I. r 'Expérience aprend à tout le 
* ^ monde que ce qui s’exhalé des 
corps eft emporté par les vens. Por- 
tez un bouquet de fleurs le long d’un 
chemin qu'un vent un peu fort tra- 
▼erfe \ ceux qui font hors du chemin 
au deflous du vent en Tentent l’odeur * 
•ceux qui font au defFus ne la (entent 
pretque pas > & ceux qui paftent dans 
le chemin quelque- tems après ne Ten- 
tent rien du tout. N’eft-ce pas parce 
que ce qui s’étoit exhalé a été empor- 
té par le vent ? & n’en eft-il pas de 
même de tout ce que les hommes & 
hesanimaux tranfpircnt ? 

- 11 n’eft perfbnne nui n’ait éprouvé 
que les vens (e reflenrent des lieux 
d’ouifs viennent, qu’ils fontchauds 
s’ils ont pafle fur une terreéchauff ée , 
humides quand ils ont pafle fur des 
lieux aqueux , & que félon cequife 
trottyc fur leur chemin , ils fout fains 
r ou 



Digitized by Google 



72 . Lettres 

ou contagieux , puans eu de bonne 
odeur, parce qu’ils entraînent avec 
eux les vapeurs & Icsexhalaifons re'- 
panduës dans l’air. Cela cft general 
pour toutes fortes de eorpuicules j 
ceux qui s’ex halent du corps des hom- 
mes ne font pas exceptez j & fi com- 
munément pour purifier une cham- 
breoù un homme a été enferme' pla- 
fieurs jours , on ouvre la porte & les 
fenêtres à un grand vent , c’cft qu’on 
fçait bien nue s’il ne de'tachc pascç 
qui s’eft colé au plancher, aux mu- 
railles & aux meubles de la chambre? 
il enlèvera du n^oinseequi cft répan- 
du dans l’air. 

. Eft-il donc raifonnable defupofee 
qu’au milieu de l’air , fur une riviere, 
dans un endroit où il n’y arien qui 
donne prife ce qui s’exhale du corps 
d’un homme, s’y arrêtera, & y de- 
meurera inébranlable -, malgré les 
vens , les tempêtes &-les- orages ? 

- ; Qu’on ne dite pas que cette matic- | 
re exhalée par les meui-triers pourroic 
être d’une certaine figure qui l’cmpc- 
cheroit.d’-être agitée par aucun autre 
corps 5 car comme les grands vens 
entraînent de petits corps de toute 
forte de grofieur &. de figure , va- 
peurs , exhalaifons , fels , labié, pou(- 
fierc, &c. il ne fe peut faire que tous 
ces corps emportez par les vens ne 

len- 
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fur la Baguette. 

\ rencontrent cette prétendue matière 
t quicompofe la traîne'e -, & s’ils la ren- 
• concreht ils l’entraîneront infailliblc- 
I ment. Car pour ne pas l’entraîner , il 
faudroit qu’ils fuflent tous , ou fi pe- 
tits qu’ils pulTent pafier librement au 
travers des pores de la matière meur- 
trière , fans la toucher en aucun en- 
droit, & qu’ils vinfientfi exadement 
dans le milieu des pores , qu’ils ne la 
heurtafl’enc d’aucun côté , ou qu’ils 
fuflent fi gros, qu’ils euflent les po- 
res figrands, fi droits, & qu’ils les 
prefentalîent fi juftement à la mitiere 
wez/r/r/er^quelorlqu’ilspafleroicnr, 
elle le rencontrât précifément au mi- 
lieu de l’ouverture fans recevoir au- 
cune lecoufle. Mais font >- ce là des 
fuppofitions à faire? ne faut- il pas 
dire au contraire que les vapeurs, les 
exhalailons, & tous cescorps divers 
que les vens entraînent , heurteront 
indifféremment de tous cotez contre 
cette prétendue matière meurtrière Sc 
l’entraîneront. 

1 1. Moniteur Chauvin fupofe que 
ces petits corps font détrempez & ra- 
moiis par les vapeurs de l’eau s donc 
il ne refte aucun lieu de douter qu’ils 
ne doivent être enlevez par les vens. 

En voici la preuve: lesvapeursdc 
l’eau ne peuvent détremper & ramo- 
lir les petits corps fans entrer dans 

D x * leurs ’■ 
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leurs pores & les penctrer de tous cô- 
tez ; donc ces petits corps font beau- 
coup plus gros que les parties d eau 
qui montent en vapeur , puilqu’iljt 
peuvent en recevoir dans eux - mêmes* 
un fort grand nombre j .& par une 
Idîte necelfairc ils doivent donner 
plus de prife aux vens & à tous les 
corps entraînez par les vens , que ne 
feroient les vapeursj or les vens enlè- 
vent les vapeurs } & c'efl: ce qui les. 
rend humides i donc à plus forte rai - 
« Ton ils heurteront & enlèveront les 
corps qui rènferment ces vapeurs. 

Il eft donc abfurde de fupofer le 
long d’un chemin une traînée de cor- 
pufcules , qui ne peut être diflîpe'c par 
les vens ni par les tempêtes. 

; — I. •• I! • 



»9.Fé. 

vrier 

1693. 



Nouvelle liypothefe propose 
aptes celle de Monfr. Chauvin 
dans lejournal des Sçavans * ; 
pour montrer que les vens ne 1 
peuvent enlever les petits corps. . 
que les meurtriers ont répanda 
par tout où ils ont pafïé. . : - 



B ien que cette txflicatï&h. ( cfe 
Moniteur Chauvin } foit fort 
f rotât le , neanmoins farce qu'elle 

' ne 
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I ur l* Baguette* v 7r 

f *»*' '«* û&culttXifte 

fropoi eraïune autre tùee * //«£*- 

£ “ 5 T “'i sic ces 

ven^çhmgean! qui fiufflens d’vrdi- 

mtre »er? des tropique*. Car il faut 

° fer ver que c es vêtis dépendent. des 

fermentations partial /lires nui ft 

fom en divers endroit s -de la terré. 

C e ft pourquoi fupofant qu'une nota- 

Mé fermmteuim vint à re faire en 

$$■$ f dr “ e l H ‘f 'vident que 

vers efl ■“ f*** ^ kile «*«« 
versce/teu-la, comnie vérs.unllest 

fJ? Ur c f t‘ U! Hé de continuer 

leur monument. Mais , comme le 

monde efi pl em & Um atme ,mp t . 

mrable itt que bailleurs lama- 

l^f ubt f e flf l mforhque.l'atr , il 
f u. neccjjairemem que tandis qu’elle 

ta^m n ? ‘ m0Ujef ‘ tU '* /"»*»- 
,‘T ’ 1 a ‘ r prmm m mouvement 
tout contraire pour aller occuper la 

place folle quitte , c> qu'itlpeus 
J aire J ans produire un vtnt qui [ouf- 

ÎZT !?“ ° PP ^ â "^‘vers U- 

ttâ ° r n l * 

sæsswees 

nei air, ( comme il arriverait s’ils 

D * ne 
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Me nageaient que dam l'air profiler ) 
ic vent de quelque côté qu'il jouffldt 
les aurait bien tôt dififipeç. Mais au 
contraire fi nous fupofims , comme 
nous avons droit de le faire , que ces 
corpuf cules font fi petits , qu ils na- 
gent en même- tenir dans Pair if dans 
la matière fubtile , nous apercevrons 
fans peine que lemouvement de Pair 
df de la matière fiubtile étant égaux 
df oppofeq, les corpufculesne peuvent 
fuivreni Pun-ni P autre , if par con - 
fequent qu'ils refilent comme immobi- 
les , par ta même raifion qu'un v aif- 
Jeauparoit être tel lorfiqu il efl egale- 
ment pouffé par Peau if par le vent 
qui agiffient avec des forces égales if 
oppofées ■' or fi ces corpufcules refilent - 
comme immobiles , il nj a pas lieu 
de s'étonner s'ils demeurent long- 
tems fur les mêmes traces j ce qtiii 
fallait démontrer. \ ' " ' < 

DEFAUTS DE L’HY- 
POTHESE. 

m -j î * * j 

I. /^*Ettc hypotbefe n’admet que de 
- ^ l’air & de la matière fubtile : or 
les vens font compofez non-feule- 
ment d’air & de maticre fubtile, mais 
encore de yapeuts, d’cahalailons* 
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de tout cequis’eft évaporé d’iine in* 
fînité dt corps de differente cfpecej on 
a donc omis la principale caufe qui 
doit diffiper la traînée des corpufcu* 
les . comme on l’a montre' plus naut-. 

II. L’Auteur de l’hypothefe avoué 
que fi ces petits corps ne nageoient 
que dansl’air grofficr, le vent dequcl- 
q ue côté qu’ilfoufHât les auroit bien* 
tôt dilîîpez } apparemment parce 
qu’ils iroicnt de compagnie avec l'air*, 
donc s’ils nagent dans la matière fub- 
tile , ils pourront être emportez avec 
elle, ou bien il leur arrivera ce qui ar- 
rive à un tonneau expofe aucouranE 
d’une riviere , moitré dans l’air &. 
moitié dans l’eau. If ne fuit entière- 
ment ni le mouvement de l’air, ni* 
celui de l’eau, mais il n’eft pas pour 
cela immobile , il va plus lentement. 

* 1 I I. On veut que les petits corps 
qui compofeut la traîtiée, loient pouf-, 
üez également à contre fens. d’un cô- 
té par l’air, & de l’autre par la ma- 
tière fubule, & qu’ils foiem comme 
uti varfTeau pouffé vers un endroit par 
un. courant d’eau , & vers un autre par 
un ventcontrairc. “ ■ % 

V oila une fupofltion bien differen- 
tede celle de Monfieur Chauvin , qui 
veut que ces petits corps donnert un 
paflage libre a la matieiclubrile, & 
qu’ils partent eux -mêmes à tr;vers 
D } des 
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des porcs, de l’air , eq fprtç qu'il? ne 
puiffenr efré &râqlçz ni par ççllc - 14 » 
ni par celui - cl. Oii fuçpfç ici au con- 
traire qu'ils peuvent etie agitez p^ , 
tous! es deux. - ' 

. Mais i® .l’air la m.a.tiçfè fubtjlç , 
n’a giflent pas tout - à -fait à çomre, 
üèpSi car lamaperefnbjils ne y* pj^ 
soute d’un coté & topt l’ajrd’unaur 
tfe. H y a aflure'ment de l’air qui ac- 
* On compagne la matière iuptile . Lf 
itvroit cb^nnafaifqn du yfcifleâu qui dçineurq ; 

Cariy aç>ùç nas jùflç ^pux£ 

\»x in H 110 le courant d’eau & le vent le pqut- 
t v,v0 fênt par deux cotez tout - à - fair opp- 
nitns fez , au lieu que d’un même côté il y 
qutar- adel’air&de la m^tjerc fubtile ; qq$ r 

«*». / • 
fi une i * Qùand ipemc I air pcefleroïC; 

contrée d'uji côté & la matiçr-e fubtile de I’au- 

àe U tre, & qu’ainfî les forces fçroient.apo- 

terre f e ' es % elles ne feraient pas poyx cela 

f°n* égalés j car la matière fubtile a plus de 

air t force que l’air. L’auteur le fupofe , & 

c’eft-ià le principal fondement.de 

(on hy potliefe ; donc elle doit en traî- , 

ner ces petits corps. 

: 3 °. Si l’o n fupofe que l’air aille 
d’un côté & la matière lubtile de l’au- 
tre» cet air qui va vers un même cô-^ 
te , s’y trouvera enfin fi preflé & fi 
condenfé , que fa force elaftique ne 
manquera pas de le faire refluer -, & 

en 
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fur la Baguette. 79 
je# refluant ne viendra-t’il pas dépla- 
cer les petits corps de la trainée ? 

4 0 .- Le vent peut varier. Ilpeutal- 
ler directement vers un endroit , y al- 
ler doucement avec l’air & la matière 
fubtile , & entraîner de même ce qui 
fetrouvera fur leur chemin. Donc fi 
le lixiéme de Juillet il ne faifoit qu’un 
vent fort doux auprès du pont de 
Vienne , adieu la trainée* 

- 5 0 , Il faut encore revenir aux va- 
peurs 8c aux exhalai fons qui peuvent 
fort aile'ment déplacer lespetitscorps» 
& av^c plu? de force même que ne le 
feroient l'air 8c la matière fubtile ; car 
comme il y en a de plus greffes & de 
plus folides que l’air 8ç la matière fub- 
tifo > lorfqu;’elIes auront été miles en 
mouvement ) elles ne manqueront pas 
de tran/portçr les petits corps quelles 
choqueront, comme la glace que la 
dyiere entraine , poulie & tranfpor- 
te des corps que l’eau ne déplacerait 
P* s * 

n 6P. D’ou- vieetjque toutes fortes de 
yapeups & d’ex Mai fons fur lefquellcs 
1 air & la matière fubtile ontprife , ne 
font pas arrêtées en l’air ? pourquoi 
faut - il cpu'clle3 foùmt emportées bien 
loin , & que la feule vapeur desrucm- 
triets foie arrêtée ? pourquoi l’air qui 
donne palfage à tant de differentes 
choies , la retufe- t'il à des corps qu’011 
. D 4 lupo- 
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£ipo(e fi petits & fi agitez par là ma** 

ticre fubtile? 

Enfin cju’on s’imagine fi cela Cç 
put, que l’air & la matière fubtilè 
u’en veulent qu’à cette vapeur , & que 
l’un & l’autre la pouffent par des cô- 
tezopofez. Je dis encore qu’ils ne la 
retiendront que fort peu de rems dans 
la même place, & que l’exemple d» 
vaifleau ne vaut rien. 

Un vaiffeau qui nage fur l’eau , ne 
peut ni monter dans l’eau ni tomber 
au fond, parce quel’air & l’eau fout 
des corps fort diffèrens en pesan- 
teur, & qui ne font point mêlez l’un 
avec l’autre, comme l’air avec la ma- 
tière fubtile. Sans cela le moindre 
coup de veut , la moindre inégalité 
dansl’aélion contraire du vent > ou de 
l’eau precipiteroit, ou feroit monter 
le vaiffeau.! D’où il fuit que le moin- 
dre coup de la matière fubtile, ou de 
l'air lur un des petits corps en que- 
fi ion > doit le faire monter ou defeen** 
dre t de lotte qu’il n’eft paspoflible 
qu’il demeure long -rems dansia me- 
me hauteur» 
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Que quand même Une fait point 
de vent , ce qui s'exhale du 
corps d'un homme ne peut s'ar- 
rêter le long d'un chemin pour y ' 
' faire une trainée qui dure un 
. jour , mais qu'il doit fe dijfiper 
en fort peu de tems. 

TL ne faut , ce me femblc, Moniteur^ 

. pour en être convaincu , qu’un peu 
d’attention à la manière dont fè font 
les tranfpirations & toutes fortes d’é- 
vaporations^ Comme les corps nefe 
donnent pas a eux - mêmes le. mouve- 
ment ni le repos, les petits corps ne 
fe détachent jamais d’un autrecorps 
qu;ils ne foient agicez j & quand ils le 
font une fois,iIs continuent à fe mou- 
voir jufqu’à ce qu’ils ayent communi- 
qué leur mouvement aux corps qu’il», 
rencontrent. Monfîeur Garnier Sc 
Monfîeur Chauvin en conviennent j 
ils doivent donc convenir que ce qui. 
s’efïeihalé du corps des meurtriers» 
n’a demeuré que peu de momens fur 
rendroit^de la rivière par où leur ba- 
teau a pafle. Je le prouve en bonne 
forme par leurs propres principes. 

'Nul corps ne fe détache d’un autre, 
s’iljn'eft mis en mouvement: or tout 

D 5 corps 
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M. corps qui eft en mouvement, tend tou- 
Gar- jours à s’éloiguer de fop centre par 
nieci. une lignç.dxoite, & ne change cette 
& r* de'termination que par la rencontre 
-xiom jês fcôrps qui s’opolbrità ton pa/Tage * 
ddhc^- qîû- s’exhale du corps d’un 
homme doit continuera fempuvoir , 
^fqn’à ce qu’il', ait. reucontrç' des corps 
qui lui ferment le palTage , & à qui il 
communique du mouvement. 

Or. pat l’hyporhefe de Monfîeur 
Chauvin , ce que les meurtriers onç 
exhalé, ne, peut être ébranld par au- 
cun corps: là matiçre fubtile pafle li- 
brement au travers de fes pores (ans 
lui donner aucune atteinte , & il pafle 
aufli librement dans ceux de l’air fans 
s’y jamais embarafler : rien ne fait 
obftacleà cette matière meurtrière y 
rien n’a prife fur elle ; elle n’en a donc 
ptlint non plus fur les autres corps > fit 1 
n^peuc par confequenc leur commu- 
mquer cru mouvement. Donc il faut 
qu’elle continue à fe mouvoir félon la, 
détermination qu’elle a reçûë, lorf- 
qu’elle a été pouifée hors du corps. 

Concevez apres cela, Monfîeur, cet- 
te prétendue chaîne d’atomes qui de- 
meure immobile fur un chemin î con- 
cevez que chacun des meurtriers a 
laiflelaficnnediftin&c l’une de l'au- 
tre , & que c’eft ce qui faifoit impref- • 
lion fur l’homme à Baguette , lorf- 

qu’ii 




(uria Baguette. 

qu’il s’apercevoir tantôt de deux Ô* 
quelquefois de trois complues ! 

II. Le Soleil a fans doute paru , & 
les nuits ont été plus fraiches que les 
jours au mois de Juillet, tems auquel 
Aymar étoit à la quête des meur- 
triers. Or c’eft une vérité qui faute 
aux yeux , que les petits corps mon- 
tent lorfque la chaleur les ébranle , & 
qu’ils defceudent lorfqu’ayant com- 
muniqué leur mouvement ils n’en ont 
plus. Donc, &c. 

•' III; Que feroit * ce fi ce qui s’exha- 
le ducorps des hommes, ne fe difïi-* 
poitposen peu de rems ? que devicn- 
droit l’air des chemins batüs, de ces 
chemins par ou les armées défilent* 
par où patient tant de meurtriers & 
tant dt icelcrats ? quelle nuéedewarf- 
tiere r/temtrtere CT larronejfe ! les 
pores de l’air ne fe rempliront - ils ja- 
mais ? pourront - ils toujours conte- 
nir die nouvelle matierè» &c. 

Je voilant de ridiculedans lescon- 
fequences qu’on pourroic tirer de cet- 
te fupofition, que je n’ofe m’y arrê- 
ter. En vérité, Monfieur, j’admire 
les reflburces de ceux qui trouvent la 
raifon de toutes choies dans la vertu 
des petits corps. Quaud ils veulent les 
faire agir dans des lieux éloignez du 
corps dont ils s’exhalent, ilsontcenc 
raifons & autant d’exemples pour 

D 6 vous 
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vous prouver que ce qui s’exhale des 
corps eft d’abord en mouvement, 
qu’il fe filtre en l’air * & fe répand de 
Dig- tous cotez. Cela va fi loin , qu'ils 
by pretendenc qu’au printems les aco- 
*j ÛU * mes des vignes de Canarie viennent 
lym - C jusqu’en en Angleterre, &yfermcn- 
pathie. cent le vin : ,l Que du laie tombant 
Page „ lur les charbons ardens , le convcr- 
,l 7- „ tic en vapeur qui fedifperfe , & le 

„ filtre par tout dans l’air, fait ren- 
», contre de la lumière & des rayons. 
*, folaires qui l’emportent encore 
», plus loin, & augmentent & éten- 
,, dent fa fphere d’a&ivité jufqu’aa 
•» lieu où le trouve la vache qui a don- 
3 , né le lait. On ajoute que des ato- 
»t mes de feu accom pagnent la vapeuc 
», du lait, qu,’ils vont s’attacher au. 
t, pis de la vache , l’échaufent , l’cn- 
r , flament , : & le font enfler. 

Mais du lel jetté dans le feu , eft un. 
fouverain rcmedeà ce mal , Ce fel fau 
Page * e f ur atomes qui font en train 
,3 c. a' '.accompagner la vapeur du lait , les- 
précipité & les étrangle fur la place,. 
Et fi quelques - uns fe JauVent Ô 4 s'é- 
chapent par le grand, effort yusls font y. 
CT s' en vont avec cette vapeur y ils 
font pourtant accompagnez des ata 
mes üf ejprits4e.fi qui s'attachent < 
à eux j & comice bons lutteurs ne 
quittent jamais leur prsfe , qu'ils. 

n'ajnet 




fur la Baguette. 

n'aycnt le dejfus de leur adserptire ./ 

On nous ei* du autant de la poudre- 
deVitriol pour guerirles playes de fore, 
loin.» & de plufîeurs autres fecrcts de 
cecre. nature. £c cela s’apelie fçavoir 
la belle Phyfique, cette Phyfique de 
Monfieur Digby. , qui. donne, tant 
d’a&ivné à tout ce qui s’exhale des 
corps» & qui fait de tous les atomes,. 
des cavaliers mont ezfar des cour fiers 
aile z . , qui vont pat tout où J ’on veut. 
Mais-quelquefoiseette grande a&ivité. 
gâterait tout*. Si on la laifloit aux pe- 
tits corps que les meurtriers ont ré- 
pandu dans le chemin, latraine'e fè 
diflîpcroit en. fort peu de momensj. 

>, ainfi quoiqu’on nous ait promis, 

», d’expliquer les phénomènes de la. Gar- 
», Baguette, comme on a expliqué nier 
», ceux de la poudre de fympathie& p a g*^ 
,, de la fermentation du vin, au tems 
que la vigne cft eu fleur, il faut 
changer un peu de méthode à l’égard 
de la traufpirarion des meurtriers car 
il faut qu’elle s’arrête Sc qu’elle de- 
meure inébranlable de's qu’elle fort de. 
leur corps* On lui ôte toute activité ; 
on anéantit le mouvement que les pc- 
rits corps ont reçu pour tranfpirer » Sc 
on les met hors de toute atteinre. Ma- 
tière fubtile , globules , troifiéme élé- 
ment, vapeurs, exhalaifons , rien 
ne pourra 1 es ébranler. On les plante 

D 7 en 
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en l’air comme des pieux en terre ; & 
tout immobiles qu’ils foicnt , fi urt 
homme à Baguette pafle auprès 
d’eux > ils viendront fondre fut lui > 
fermenteront fon fang , remueront 
fes humeurs» le feront fuer , vomir 
pâmer, & tordront , ou rompront 
même la Baguette qu’il tient dansfcs 
mains. 

Je ne fçai, Monfieur.com ment vous 
êtes fait. Pour moi , je vous avoue» 
que ce n’eft pas fans quelque peine , 
que je me tiens dans les bornes d une 
ferieufe réfutation. Il faut pourtant 
s- y tenir encore, & montrer par une 
troifiéme preuve qu’il eft impoflïblc 
que ces petits corps demeurent dans 
la même place , fans monter ni def- 
cendre durant plufieurs jours. 

; 1 V. G’eftdela pcfanteur , ou de la 
Iegereté qui convient à tous les corps , 
qne je vais tirer cette troifie'me preu- 
ve* Vous fouvenez- vous,Monfieur» 
de la difficulté que trouvoit Apulée à 
donner des corps aux genies qu’il vou- 
loir placer au milieu de l'air ? Si ces 
•Qiiod corps*, difoit - il > font femblables 
fima ' àla matière terreftre, ilss’afFaifTeronc 

ftum P ar lcur P t 0 F re P° i<ls V & s ’ ils rcflem ~ 

flagitat ' , „ 

ratio, debere propria etiam ammalia in aere inteili- 

Î i; fupereft ut quae tandem &cujufmodifintdii- 
eramus. Igitur terrena nequaquam , devergunt 
cnim pondéré: fednec flammida , ne futiumver* 
fuscalore rapuntur- DtDto tSWr-p. 4x8. 



Digitized by Google 




fur U Baguette. 8 ? 

blent à la matière fubtile , du à la 
flaname, ils prendront l’eflor bien- 
haut. Voila apurement ce qu’on doit 
craindre des petits corps qu’on veut 
tenir* fû/pendus eh Pair. Comment 
S’affurer qu’ilsferont d’un poids tout- 
à -fait égaUà celui des parties du li- 
quide dans lequel ils nagent , pour 
pouvoir Te trouver en équilibre dés 
qu’ils fortent du corps du meurtrier? 

Car pour peu qu’ils foient plus légers 
ou plus-pcfèns ,- les voilà d’abord ou 
par terté : , ou hors de portée. lime 
fèmble que dans- i’hypOthde on ni 
pas fàir attention à cet-inconvenient. 

Car on füpofè ces petits corps fi durs 
&ficompads, & en mêmetemson 
lès deftitüë fi fort de mouvement > 
qu’ils devroient tomber aufli vîte 
qu’une baie de plomb j du moins doi- 
vfcrtt-ili tomber plus vire que lesva- 
peurs3t lesexhalaifons , dés queleur^ 
Agitation cefié. 

: Mais feifons * fi l’on veut quelque *£^ 3 . 
fupofition plus favorable. Tâchons igicur 
avec Apulée de nous figurer des corps mente 
«Pune matière qui ne foit ni trop grof- forme- 
fiere ni trop fubtile. Je dis, Monfieur, * 

* - • • que ° “ ' 

i gna- 

mus animoidgenus corporum tertia, quse neque 
fmt tam bruta . quàm terrea , neque tam levia 
quàm aetherea, ifed quodammodo utrimque fe ju- 
gata. Habeanc igitur hæc dæmonum corpora & 
modicum ponderis , ne ad fuperna incedant : & ali- 
quid le vitatis , ne ad inferna prsccipitentur. Ibid* 
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que quelque fupofit ion qu’on faile , it 
eft impodible que ces petits corps gar- 
dent long tems l’équilibre fans mon- 
ter ni defeendre. La raifon en eft que. 
la pefantcur & là Iegereré dépendent 
non-feulement de la manière doncles> 
corps font compofez , . mais du plus 8c 
du moins de. mouvement qu’ils ont * 

& de leur r aport avec les corps qui les 
environnent. Ainfi donnons aux pe- 
tits corps telle figure & telle configu- 
ration qu'il vous plaira» il faut enco- 
re fçavoir fi nous leur donnerons du. 
mouvement ou non. Si nous les fu- 
pofons en mouvement » ils fe mou- 
vront donc félon ia détermination 
qu'ils auront reçue en fe détachant du, 
corps des meurtriers, & feront par 
confequcnt bien- tôt hors du lieu que. 
nous voudrions leur alfigncr. 

.lien lera deux comme des parties- 
quiie détachent d’un grain d’encens» 
lorfqu’on le met fur un charbon de. 
feu. Comme l'aétion du feu defunic 
ces parties & les poufie , les unes d’on> 
côté , les autres de l’autre j apre'savoir. i 
formé un petit corps de fumée, nous- 
les voyons fe feparer , &fe répandre 
dans toute une faié , chaque partie fui- 
vant la quantité 8c la détermination, 
de mouvement qu’elle à reçue. Il eft: 

■clair qu’il doit arriver la même chofc 
aux petits corps dont il s’agit , puifque 

aflu- 

- 
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a fîu rément ils ne tranfpircnt que parce 
qu’ils ont été agitez. 

Mais fi fermant les yeux à- tout ce 
que. je viens de dire , nous voulons 
fupofèr qu’ils font fans mouvement, 
vous allez les voir enuninftantcon-? 
traints par la matière lubtilc de des- 
cendre jufqu’à terre. Je le montre 
ainfi. 

Plus un corps a de mouvement, plu* 
il tend, à s’éloigner du centre du tour- 
billon , & par confequentplusilmon* 
te : la matiere/ubtile qui entoure ces 
petits corps , a plus de mouvement, 
qu’eux , puifqu’on les fupofe fans, 
mouvement j donc elle doit s’éloigner 
davantage , & par confequent prendre 
Te deflus. 

Qr tout eft plein, & nul corps ne, 
peut monter qu’un autre ne defcende } 
donc la matière fubtile prenant ledef- 
fus , doit faite deCccndre les petits, 
corps ; & comme il fe trouvera tou- 
jours jufqu’à terre de nouvelle matière, 
fubtilê , ou d’autres corps qui auront 
plus de mouvement qu’eux , ils feront; 
api lïî repouflez bien vite jufqn’à terre. 

Voilà donc en rres-f eu de tems la. 
traînée de corpulcules diffipée fans 
reffource fur une riviere. Si ces petits 
corps tomboient en quelque endroit 
où il y eut des arbrifleaux & des plan- 
ter on diroitpeut-être qu’ils s’y font 
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arrêtez i mais la riviere conle , &Je 
bateau ne s’arrête pas ; ainfi foit qu’ils 
tombent dans l’un ou dans l’autre , ils 
feront entraînez avec eux. 

Donc lorfque Jaques Aymar a fam 
les meurtriers fur la rivière , il ne ref- 
toit plus rien qui pût faire tourner la 
Baguette. 

OBJECTION. 

• les plus grands vens , dit r on , ne 
diflipent pas la mariere magnétique. 
Ils n’empêchent pas non plus l'action 
des petits corps qui nous font voir les 
objets. L'arc. en* ciel, ajoute M.Pap- 
thot» tft une affecliton dans l'air , qui 
nS parafe jamais qu'au mtlieu des, 
tempêtes & des vens impétueux. Ce- 
perdant ils ne le changent pas , & 1 il 
fubfifie dans l'air fans fort ir de fa fi - 
tuât ion , jufqu'a ce que les d/fpojîtions 
quitte fai foi ent naître fin tjjent. Donp 
on peut fupofer que les vens ne diflî- 
pentpasla traîne'e de corpufcules que. 
îes meurtriers ont répandu daqs^ous 
les endroits ou i 1s ont pa(Té. 

'REPONSE. 

Ceux qui n’ignorent pas laPhyfi- 
que , ne fe ferviront jamais ferieufe- 
ment de ces exemples, pour prouver 

que 
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que ce qui s’exhale du corps d’un 
homme, dqit malgré les vensdemeu,. 
rerhxe au milieu de l’air. Ils payent 
que la matière magnétique efl: répan- 
due tout au toqç dç la terre , & qu elle 
circule toujours d'un pple à l’autre. 
Rien donc ne peut la difliper , parce 
qu a mefure que celle qui eft dans utt 
endroit eft emporte, il cq fuccedc 
d autye qui produit le même effoti ou- 
tre qu elle eft: d’une petiteffe&.d’une 
agitation qui la font pejnetrçr dans 
tous les corps,. 

Il en eft de même de la.caufe qui 
nous fait voit les objets. Nous ne 
voyons que lorfque les filamens du 
nerr optique font ébranlez , & cet 
ébranlement eft caufe' par la preflion 
de la matière qui eft entre le corps lu- 
mineux & nôtre œil : or cette matiè- 
re, qui eft celle qu’on apelle la matiè- 
re du fécond élément , où les globules, 
le trouve par tout ; donc quand le 
vent, ou quelqu’autre caufè que ce 
I ^porter oit ces petites bou- 

ies , i i en fuccederoit toujours de 
nouveftes q U1 feroienr Ja m<$me im _ 
preftîon % notre œil > & cjui 
confequent prodmroient en nous le 
memefentiment de lumière 

ni^ f0n . Sq fi es S Iobules ftui vien- 
nent ebranler le fond de l’œil , foienc 

* A. 



5 2 Lettres 

A. B. & qu'e'ranc emportez vers quel*. 

qu’autre endroit » ils foicnc fuivix 

. • * / * 




par C. D. Comme ceux-ci feront 
jjouflez de la meme maniéré * ils 
ébranleront aufii de meme le fond’ 
de l’œil. 

L’arc en-cicl qui fubfifte pendant 
les grands vens, n’a rien, ni de plut 
difficile à expliquer, ni de plus favo- 
rable à la confequcnce qu’on en veut 
cirer. Si l’on fçairqu’il fefornàcpar 
la reflexion des rayons du Soleiliur 
des. goûtes des pluyes qui font en l’air, • 
on concevra aifémenc» que foitque' 
le venrfoufle, on ne- foufle pas 
pourvu qu'une nuee fe fonde en pe- 
tites goures rondes, & que les ra- 
yons, du Soletl donnent defliis , la 

relie- 
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fur la Baguette. 9$ 
-réflexion te fera de même > & l'arc- 
en-ciel paroîtra toujours. 

Si ce que die M. Panthot , :>quc 
l Arc-en-ciel ne pnroît jamais qu au 
milieu des tempêtes des verts im- 
fetueu/e , e'toit ici de quelque confe- 
quente, je nié rois le-fait* mais'cTefl 
une méptife qui n’a point de mite ; 
je n’en dis rien. J’aurois peut-être 
bien fait de ne rien dire du tout de 
ces exemples qu’on objedte -, car 
vous voyez bien , Moniteur , qu’ils 
ne prouvent nullement que la *rai- 
nce de corpufcules doive être tou- 
jours dans la même place» puifqu’au 
contraire la matière magnétique 6c 
les corps qui portent la lumière » 
font toujours en mouvement -, & 
que s’ils agiflènt comme s’il gar- 
doient lamême place , c’eft parce que 
d’auttes corps de même nature leur 
fuccedent & produilent les mêmes 
effets. 

Mais quoique-ccs exemples ne fbient 
pasjuftes, ils n’ont pourtant pas laif- 
le d’ebloüir certaines gens , & de fai- 
re hefïtcr -des perfonnes qui ont au- 
tant d’efprit qu’en a M. Panthot; 
c’cû pourquoi je n’ai pas cru devoir 
les omettre. 

OBJECTION. 

Des gausbicn paifumcjt çonfcrvenc 

: T ‘ " ■ r '“ ~~ tro» 

A * 
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«es lofig-tcms leur odeur -, donc lés 
corpufcules ne fc di flïpent pas facile- 
ment.- * • 1 ’ . - ■ ‘ : : 



, # * » « ' > I 

' ‘ 1 REPONSE. 

- *• • ( « , ■ : i > . > t • ' 

. Lorfque les périt* corps ôdoflferfcn* 
ont pénétré dans tme peau , il faut 
affinement bien du rems pour les câ 
chafFcr j car comme ils ont trouvé 
prife, que leur mouvement cëfïè, & 
qu’il faut que la matière fubrile les dé- 
tache , il faudra qu’elle paffe &répaffe 
bien des fois au travers dé toutes les 
pairies dé la peau pour lés kpleVer. 
Mais y a-t-il lieu dé condute tfé îà que 
des corpufcules répandus dans l’air s’y 
arrêteront fbrt long-tems î 

Je demande à ceux qui font cetté 
objedrion , s’ils droyëttt que quelque^ 
grains d’ambre qui pourrOient parfu- 
mer placeurs peaux y parfumerorent 
de même l’air pour plufieurs auftfèés , 
fi on Icsfaifoit évaporer fur le courant 
d’une rivière î ' 




• t • 



objection. v : 

w . 1 * - • 




• Un chien dechaflc fine la pîftcf d’tfa 
lièvre plufieurs heures, & peut-étrfc' 
plufieurs ioursaptcSqu’ilapa/Té dans 
un chemin; donc ce qui s’eftexhaf 6 
du corps du lièvre ne s’efipas diflipd. 



i 
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fur la Baguette. 95 
Il faut donc dire aufli que ce qui s’ex- 
hale du corps des meurtriers & des vo- 
leurs , peur le conferver fore long- 
tems. 

REPONSE. 

/ 



Je répons i°. Que la tranfpiration 
d’un lièvre doit le conferver plus 
long tems fur la terre, que la tranf- 
piration d’un homme fur la rivière. 
Le lièvre touche prefque de tout (on 
corps la terre fur laquelle il paire s 
ainli ce qu’il exhales’y artache facile- 
ment. Il fe trouve même fouvent fur 
fon chemin des pierres , des motes , 
des plantes & des arbuftes : toutes 
choies qui donnent prife aux petits. 
corps qui s’exhalent. Mais ce qu’ex-, 
haie un homme entraîné dans un ba-’ 
teau > ne trouve aucune prife ; donc 
il doit Ce dilfiper bien plutôt .que cc 
qui s’eft exhalé d’un lièvre. 

Je répons z°. Que fans chicaner fur 
la durée de la pifte d’un lièvre , que le 
meilleur chien n’apercevroit pas affu- 
rément après deux ou trois jours » il > 
cft confiant du moins qu’aprés huit 
jours la- pifte.. eft tout-à-faicdiflipéc } ’ 
donc il eft insoutenable que cequ’un 
homme exhale fubfifte en l’air dans : 



une même place des mois & des an- 
nées coûtes* 

IN- 



Lettres 

INSTANCE. 




* ’ Les chiens ne fuivent la pifle des 
lièvres qu'avec le nez., dit M. Gatr- 
4*» nier, & Jaques Aymar fuit celle des 
meurtriers avec tout Jon corps. La 
difparitc ejl grande $ ainfi il faut un 
changement bien plus grand pour la 
lut faire perdre ; il ne faut donc pas 
s étonner qu'il pu tjfc retrouver la pif 
te des meut triers CT* des Voleurs après 
plufieurs années. 

UE PONS E. 

< Quelle différence entre les juge- 
mens des hommes i car naturelle- 
ment jedirois tout le contraire dece 
que conclut M. Garnier. Voici de 
■quelle maniéré je voudrois raifonner» 
Si Jaques Aymar connoilToic les vo- 
leurs & les meurtriers par l’odeur j 
pour peu qu’il reftât decorpulcules, 
il pourroit les apercevoir i puifqu’il 
foffiroic qu’ils fiflèntquelquedmpref- 
fion fur le fond du nez. Mais s’il ne 
connoit qu'un homme a pafle dans un 
tel chemin que lorlque tout fon làng 
s’agite, qu’il fuë, le lent excité à vo- 
mir , & qu’une Baguette le tord en- 
tre lès mains j ne dois-je pas conclure 
que ü de petits corps répandus dans te 
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]u r la Haguétt». 97 
■chemin produifcnrcet effet, il doit , 
en être refté beaucoup plus, qu'il n’ca o 
faut pour exciter le fentimenr de 
l'odorat ? Me trompé-jc fi je dis qu'il 
faut moins de force pour venir tou- 
cher doucement le fond du nez (/»**- 
£cffiis mamtlUm ) qu’il n'en faut 
pour tordre une Baguette & agiter 
violemment le cotps <fuu homme qui 
la tient ? ; .. . 

Et fi je pourfuis , ne poürrai-jc pas 
raifonner ’ainfi ? ce qu’un animal laif- 
fe dans le chemin par la tranfpiratioa 
diminue de jour à autre , ou . plutôt - 
d’heure à autre. D’abord les chiens 
fuivent fort bien la pifte ; quelque- 
fois trois heures après, lorfqu’il fait 
bien chaud a peine la trouvent-ils. Le 
lendemain la difficulté cft plus gran- 
de: lecroifiéme jour ordinairement 
ils s’y trompent \ enfin après huit ou 
quinze jours il ne refte rten qui puifle 
être fenci par le nez le plus fin -, donc 
il cft infoutenable qu’aprés plufieurc 
mois , ou piufieursfemaines, il refie 
dans le chemin qu’a tenu un voleur , 
ou un meurtrier aflfez de corpuscules » 
pour agi ter avec violence le fang d’un 
homme & faire tourner une Baguet- 
te ; or Jaques Aymar a fuivi les meur- 
triers de Lyon un mois apres le meur- 
tre •, M. Garnitfr rh’aprend que 
Baguette a tourné fur la pifte d?un 
• .., y . . • .£ e * * voleur 
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Paga ’Vûîeur fèpt ou huit mois *aprds le 
ficelle d'un meurtrier vingt - 
07 ? c * nf ï 'ütàfàpkés le meurtre j donc il 
J èft clair qu’il faut recourir à autre 
tïrdfegü’â la rraufpiration des meur- 
triers & des vôùleurs, pour trouver 
Watt fede i’aoifation d’Aymar & du 
^tbùttîôiment de la Baguette : mais 
W™i\y(edt M. Chauvin, de £! 
Garnier, & de l’Auteur del’hypothe- 
^fe’^preft dans lé Journal , toute au- 
dôrps a été exclu j donc nul corps 
îr a foi r tonifier la Baguette. 

Voilà, Monfï'éur , cé que jevem- 
1b?s montrer , fedroifavoir Faif,> 8c 
Hfti’eftaiÜd de Je confirmer en deux 
tiîôts,j>3r une cbfervationqui devoir 
hicT'à tour rftilofoplVe l'envie de faire 
tlh‘ ïyfiîdftie' fur la Baguette, 

j ■ • ; * ' ' 

Que les corpvfcttles exhalez. du 
Corps des meùrfricYs , tfont 
ptl faire totirner la Baguette 
. - for la mer pendant la tem - 



AJ 

e. 



y 



/AN nous dit dans la Relation quia 
W été déjà plufieurs fois iihprimec , 
que MALGRE* LA TEMPE$TI LA Ba- 
dbÊ.T'TE SUIVIT INUTILEMENT LES 
MÉükTiltRS SUR LES ONDES JOllR- 

Nt’K 
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NE’e PAR.JOURWp’E^. Pourpeu de 
reflexion qu’on y fefTé,'<W\teiraqu’iL 
n’eftpas poflible qu’Aymar ait pafle 
fur la xrâinde qu’à voient laifl'é lés 
meurtriers ; car y auroit-il aparencc 
que Ion bateau agitd par la tempête, 
eut luiviiut la meme ligne celui des 
TOfcuïtriers? Ifn’y a cependant fur ce 
fart que deux partis à prendre , ou 
d’a vouer que la Baguette ne laifloit 
pas d’indiquer l’endroit où les meur- 
triers avoientabordd , quoique le ba- 
feau d’Aymar fut emporte' de côté& 
d’autre hors de la route des meur- 



triers $ : & par confequent chercher 
une autre caufe du tournoiment delà 
Baguette que la prétendue traînée de 
çorpufcules 5 ou bien de dire que la 
-vertu de la Baguette plus forte que 
^çlleduvent, faifoic faire au bateau 
^d’Aymar le même chemin qu’avoit 
fait celui des meurtriers. Le fccrct fe- 
joit beau , & nous pourrions bien 
nous vanter d’en fçavoir plus que les 
Lapons avec tous leurs nœuds magi- 
ques- Je fuis, &c. . 

« » • 1 ii ' • . • 




k ‘ f \ 
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Ei A MON- 
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A MONSIEUR *** 

On montre que non - feulement 
le j fy fié me s qu'on a fait s }uf- 
qiïi prêtent ne contentent 
, mais qu il cjt impojfible 
. qu'on en faffe jamais aucun 
qui explique phyjiquement 
tous les phénomènes de la dé* 
4 ouverte du meurtre de Lion. 

' . î' j ■ > 

T>Uifque vous êtes perfuadé , Mon- 
teur, quel» vapeur de meurtriers 
n’a pu s’arrêter le long du chemin v 
comme l'a voient 'fupofd les Auteurs 
des (yftemes , la queftion cft donc de» 
cidée. Tout rouloidur cetre vapeur $ 
elle e'toit l'unique caufe materielle 
qui pût agiter Aymar } & faire tour- 
ner la Baguette. Aymar a été dmû , 
la Baguette a tourné > là où la vapeur 
d’droit point jrien de plus naturel que 
dcÆonclurc qu’il ne fe trouve aucune 
■caufe materielle qui produire de tels 
effets. Aiufi me voilà difpenfd de 
prouver que la traînée des petits corps 
ue pourroit faire ce qu'on lui attri- 
bue , quand même elle fubfifteroic 
toujours, j’en fuisfort aife. Ce n'eft 

pas 
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fur la Baguette. lot 
pas qu’il ne (oit très - facile de le dé- 
montrer j mais c’eft qu’il faut abre- 
gçr & fe tenir à ce qui cft décifif. Plus 
on étend les difputes, plus il fe ferme 
des voiles qui obfcurcilfent la vérité* 
ou qui font perdre de vûë la tjucftion 
principale à la plupart des efprits. 
Aufïi fuis-je ravi de ne vous avoir pas 
écritde's que j’eus Iules Dilfertations 
de Lion, frapé de plufïeurs articles 
qui ne me plailènt pas > j’aurois jetré 
fur ie papier bien des chofes qu'il eft 
plus à propos de palier. 

Ilmefemble que l’ufagedela Ba<- 
guette efè tel a.prefent > qu’avec quel- 
ques fellexions fer la pratique de plu- 
Leurs perfonnes , & fer les circon- 
flanccsqui accompagnent les faits i( 
n’eftpasde fyflémedont on ne mon- 
tre le défaut , fans entrer en de lon- 
gues difcuflîons. 

Si l’on me demandoit par exemple , 
ce que je penfe de la maniéré dont M. 
Garnier » M. Chauvin , 5c quelques 
autres expliquent le tournoiment de 
Ja Baguette, je ne voudrois pas par- 
ler des paralogifmes que j’ai remar- 
qué dans leurs explications. Les uns * 
diroisrje , ont recours aux mufles {le- 
ch/Jfeurs , les autres à la figure delà 
Baguette , & tous à la maniéré de la 
tenir i il faut qu'ils cherchent, autre 
çhofej car Jaques Aymar fc fert qucl- 
E _ j que- 



*T)# 
à'inf" 
fl ma- 
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cjuefois d’un {impie bâton tout droit 
qu’il tient dans une de fes mains, ou' 
qn’iliôu tient fur fes doigts > les mains 
cloighéês l’ùnc dé TautreV 1 Moniteur 
l&'Royèr à , & plufieurs autres, pren- 
nent une Baguette fourchue d’un pied 
de longueur la pofenr fur une main 
ouverte & étendue , & dans toutes 
cés fituatîons , la Baguette ne lai fie 
pas de tourner. Le P. Kirker bu vu 
des Allé m'ans cjrii coupoient eh deux 
moiticz un petit bâton de coudre, 
creufoient un des bouts , & coupoient 
l’autre en pointe , & les enchaflant.ils 
. tenoient la Baguette comme vous vo- 
yezà côté. Deùîi doigts feulement 
touchoient les bâtons , & cela n’em- 
pêclioit pas qu^ils ne s’agitaflenc fur 
fûtit-il davantage pour 
Faire entendre que le mouvement de 
la* Baguette dépend de quelqu’autre 
caufc que d’une certaine figure &. des 
niufcies flechideurs ? ; 

J ‘en di rois autant de.ee qu’on pré- 
tend qui donne tant de mou vement,& 

aux mujcles fiecbijfeurs , & à la Ba- 
guette. C eft , dit -on, la grande 
fermentation du fang de celui qui 
là tient. Qu’il y aurôit à redire 
fur ce qu’on avarice de la caufe &: 
dés effets de cette fermentation L 
Mais pourquoi difputer ? tous ces 
lymptomcs font de nouvelle dat-^ 



fur l a Baguette* j o x 

tç.i il y a trois ou quatre ans qu’ Ay- 
mar n en reffentoic point. Quelque 
rçmument aux a^l? pourpouv^' 
connonre fans Banguerte s’il paObit 
Air ce qubn lui ^ilon chercher 
c eftrout ce qu’il avoir de fingulierl 
cetoit bien allez ; car ce tre^pu^' 
ment de? orteils Sc Je tournoi meqt de 
If Ba S üc «e àépeacjoicifc de Top inteo-‘ 
«oiM &napn voient que fureequ^ 
vou ou découvrir ; uniquement % 
les bornes , s’il ne cherchoit auuc 

chofe. Quojqu il en foir , il n’avoit 
pas ces con vu liions , lorfqu’au* pri- 

[^• I ^ noUe J 1 découvrit des^o- 
leurs. Il cft confiant que fur l'enu Cr v 

f‘ r Ul Hntfcnt ni diuUuZi 
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rè e ÏÏ° aS ? r “ d lui m ê>ne, & cela * 
feul devoit bienlui fuflirepour con- 

Dafde V* Pu ' (cl “ e ne laifle 

pas de tourner en ces occabons , le 

tournoimcnt ne ddpeud pas de la fir ' 

roentatipn du fanf I| P de volt biii. 

To.r auffi. que celfé.re, MU peu , r ™ 

inyenrjf , q ue d’employer cette fer- 

tentation à faue/i/^ e^oule du Pa< ^ 

d tymr Jet ecrf^olû, f£ÂT 



krenent I 7 entrer J*. 

ZTT'l*- m f ',‘ r N "tok tUtu les 

forç, duUt, o-A ,1s, ' in tr odu/j, ent , &, 

Zéï ‘ mt ‘? a tf m,l “f<’r“e félon • 
amoncelés ^(tlvules 4 h c§cur , < 
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h jeu de s ftwpapes dans les pompes et- 

din Aires. 

Que cela eft commode d’avoir en 
main des corpufcules > prêts à, pren- 
dre toutes fortes de formes. Ceux 
qui forcent du corps d’un homme , 
font quand on le veut , fi bien percez» 
que la matière fubtile pafleau travers, 
en tou tiens. Souhakc-t’on queftm- 
ülabtesàdesfoupapes, ils ne laiffent 
lien entrer que d’un côté i on les fu- 
pofe tels. Aymar n'exhale plus que 
des foupapes qui vont fc ranger fur II 
Baguette, bouchent tous les porcs». 
& s’y difpofcnt de telle maniéré , que. 
<! touchant le bois par le coté le plus 
xeflerré , ils prefeqtcnt toujours la. 
grande ouverture à la marieré fubtile y 
elle entre & fe trouve prife comme 
dans des filets > tous les pores lui fonr 
fermez, ils font gardez par des fou- 
pipes qu’elle ne peut enlever, il faut- 
qu’elle rode dans la Baguette, la tor- 
de» la rompe, ou la faffe tourner. 

< Mais je viole la loi que je me fuis 
faite i je coupe donc ici tout court , 
Sc je vais vous montrer fèrieufèmenc » 
w que non -feulement les fyftémes 
qu’on a faits jofqu’à prêtent ncfçau- 
joient expliquer raifonnablement les 
effets de la Baguette, mais qu’il eft 
impoftible qu’on en faffe jamais au- 
cun i & que quelquesprincipesqu’otÿ 
t:» ad? 
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admette il faut\ n^çrtài^meiiç 
avoiier qu’unc çaufe materielje u’a pu 
produire les phenomeiies qu’on a ob- 
fervez dansda découverte du meurtre 
de Lion * & dans plufîcurs épreuves 
qu’on a faites de la Baguette. ^ 

La feule chofe que je demande , eft 
q'û'e vous remarquiez , s’il vous plaie, 
avec quelque foin les faits * Scies cir- 
conftances qui les accompagnent. Je 
vais vous en faire un précis. Vous 
ferez là deflus vos reflexions ; je me 
flate qu’elles ne feront pas differen- 
tes des miennes , & que bien-rôt vous 
ferez entièrement perfuadé de ceque- 
je-viens d’avancer. 

Comme la Relation de Monfieuc 
l’Abbé de lu Garde cilla plus ample, 
la plus travaillée , & celle que Mes- 
fleurs Chauvin & Garnier ont fuivie • j 
c’cftauflî celle que je fuis. Jenefais^ : 
qu’y ajouter quelques circonltances 
écrites par des témoins oculaires, per- 
founes illuftres de digues de foi. 




S»f7ft 
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fiiftoite de la decouverte thè 

•^Vfcnsi H!> xJti\ y>.:>r v*»ï JS ÿü ?nq 

. latton dç Monjieur Vint en? 
i dant , ^ Afonjïeur le Procu *> 
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/f«Ty Panthpt y Doyen, des» 
Médecins de Lion 5 cr ^ 

1 AÏonÏÏèur Aubert , Avocat 
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Tc^rdnqùicW de Juillet 1 69 1. un 
vendeur de vin 8c fit fem nie, fu- 
rent tuez à ebup de'fdrpe : dans unfc 
cayeVfc leur 'argent fut vdé dans 
une 'boutique 1 qur leur 1 fènroir de 
chambré', ’t On ne peut hi foupçohner 
ni découvrir les ; auteursdu aime,' & > 
uirvoilïn'fic venidt Libn un païfàn de 
Dauphiné nommé Jaques Aymar 
qui depuis quélques; années cft en re- ' 
putation de fuivre la pifte des voleurs, 
des meurtriers , &des chofes déro- 
bées , gui dé par une-B 3 guecte de tou- 
te efpece de Dois > qur tourne encre 
les mains , lur l’eau , fur les me'caux» 
fur les bornes des champs , & fur plu- 
lîeürs autres chofes cachées. 

Ajmar arrive, & promet à Mon- 
T licite 
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fleurie Procureur du Roi d’aller fur 



les pas des coupables, pourvu qu’il" 
commence par delcendre dans la cavc,.' 
où l’aflaflinat avoit été fait. Monfleur 
le LieutenancCrimitiel , & Monfîeur; 
le Procureur du Roi l'y conduifenr. 

On lui. donne une Baguette du pre-r. 
raier bois qu'on trouve. Il parcourut* M 
la cave , & fa Baguette nejît Aucun 
mouvement , que Jur le Itcu oà Carte- rcuc 
fanut avott été ajptjJiné.Dzns ■ cet en- du 
droit Aymar fut ému, fon pouss’é- 
leva comme dans *une grofle fièvre } Mer * 
la Baguette qu’il ténoit en fes mains 
tourna rapidement , & toutes ccs-Ao&c 
émotions redoublèrent fur l’endroit 7 page 
ou l’on avoit trouvede cadavre de la ,, 4- 



femme, Apre'squoi guidé par la Ba- - 
guette , ou par un fentiment inte^- 
rieur , il alla dans la boutique où le 
vol avoit été fait ; & dé jà fuivant: . ’ 

dans les ruësda pifte des alfaflîns , ,iLe 
entra dans la cour de l’Archevêché» - 
fortit de iâ ville par le pont du B hone» t 
fie prie à main droite le long de ce-, 
fleuve. Trois perfonnes qui l’efcor-^ 
toieut furent témoins qu'il s’aperce- < 
voit quelquefois de trois complices j 
quelquefois il n’en comptoir que» 
deux. Mais il fut éclairci de leur nom- 
bre en arrivant à la maifon d un Jardi- « 
nier , où il fou tint opiniâtrement 
qu’ils avoient entouré une table vers 
-- • £-£-• ' laque!- 
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quelle fa Baguette tournoit *, & que de 
trois bouteilles qu’il y avoir dans la 
chambre » ils en avoienc touché une ►. 
fur laquelle fa Baguette tournoit auflï. 
, K On veut fçavoic du Jardinier >fi lui» 
y» ou quelqu’un de fes gens n’avoic 
point parlé aux meurtriers i mais 
v» on n’en peut rien tirer. On fait ve« 

9 » nir les domeftiques, la Baguette ne 
les connolt point. Enfin deux en- 
», fans de neuf à dix ans paroiffent, la 
,» Baguette tourne i on les interroge» 
& on leur fait avoüer qu’uu Diman- 
che au matin trois hommes qu’ils dé- 
peignirent s’e'toient gliflez dans la 
.. mailbn , & avoient bû le vin de la 
bouteille que l’homme à la Baguette 
indiquoit. 

Cette découverte fit croire qu’Ay- 
Pro* 9 * marn’impofoitpas.Toutefois avant 
ctu » que <* e 1 Envoyer plus loin , on et ûc 

xenr »>.qu*il droit à propos de faire une ex- 
clu . „ perience plus particulière de Ion fc- 

®- oi * »*. cret. Comme on avoit trouvé la fer- 

Mcr * »» pe dont les meurtriers s’étoienc fer- 
d’A. » VIS » on prit pluneursauties ferpes 
oût . ») de la même grandeur, &,on les por.- 
,, ta dans le jardin ( de Monjieur de 
Munghrol ) où elles furent enfouies 
„en terre, fans, que cet homme Jes-. 
,»jir. On le fie palfer fut tourcs les 1èr» 
», pes,& la Baguette tourna feulement 
>»Jur celle dontQü s’étoitfervi pour 
», le meurtre. Mon- 
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fur U Baguette* 1 Of 

Monfieur l'intendant lui banda les 
yeux , après quoi on cacha ces mé- 
mes ferpes dans l’herbe , & on le 
mena au lieu où elles étoienr. La 
Baguette tourna toujours fur la mê- 
me ferpe fans, remuer' fur les au- 
tres. 

Après cette expérience on lui 
donna un Commis du Greffe, &des 
Archers pour aller à la pourfuite des 
allalfins. L’on futau bord du Rhô- 
ne , à demi lieue plus bas que le pont 
& leurs traces imprimées dans le fa- 
ble fur le rivage , montrèrent vifî- 
blemenc qu’ils s’étoient embarquez* 

Ils furent exaéicment fuivis par eau, 

& le païfan fit conduire fon bateau- 
dans des routes , & fous une archer 
du pont de Vienne, où l’on nepalïc 
jamais > ce<qui fît- juger qu’ils, n’a-- 
voient point de batelier >. puifqu’ils 
s’écarcoient du bou chemin fur la ri- 
vière. 

i Durant ce voyage le villageois fai- 
foi t aborder à tous les ports où les 
ffelerats avoienr pris terre , alloic 
droit alairgiffc,ôc rcconnotffoit au 
grand étonnement des hôrcs 6c des 
ipeétateurs, les lits où ils avoientcou- - • j 

ché , les rabl'.s où ils avoient mangé, 
les pots & les verres qu ils a voient 
touchez. . ; f . 

On arrive au camp deSamblon jîe 
£ 7 p aï- 
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païfân fc fcnt émû ', il eft perfuadé 
qu!il voiries meurtriers, n’ ofê 
pourtant , faire agir fa Baguette «pour ; 
s’en convaincre ^ car. il crainte que., 
les foldats. ne .fe jèrrentfiir lui. f râ- 
pé dexctte.peur.il revient à Lion. 

On le. renvoyé - au camp dans un . 
bateau avec des Lettres de recom- 
mendation. Les criminels en font 
partis avant, ion retour} il les pour* 
fuitjufqu’à Beaucaire > 8c dans la. 
route il vilîte toujours leurs logis , 
marque, lauscefle la table & les lits 
qu’ils ont . occupez , les pots & les^ 
verres qu’ris ont . mandez pour boi- 
re. - . - 

,» Lorsqu'il .- fut à « Beaucaire., il* 
>, connut par fa Baguette qu’ils, s’é- 
,, toientfeparez.eu y, entrant. II- 
,, s'attachait la pour fui te de celui 

dont les traces excitoiept plus de . 
,,cmDju.vcmeuc. à fai Baguette. IL 
s’arrêta .devant la porte d ’nuc prifon, 
& dit poiîtivcment qu’il y en avoir, 
un. là dedans^ On. ouvrit , on lui 
pcelenta douze . ou quinze pnfbn- 
niers» parmi IcfqueJs un boflu qu’on 
y Avoir enferme, depuis, une heure, 
pour un petit larcin, fut celui que la.. 
Baguette defigna pour un des com- 
plices.. 

On chercha les autres. Aymar dé- 
couvrit qu’ils avoient pris un fcntice ^ 
. . . ' abou- 
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aboutiflant aû-chenitn de Nifrues, 
& 'le Boflu fut conduit à Lion. 

Au commencement il nioit d’a? 
voir eu la moindre connoiflancc^, ni 
de ce forfait, fai des : coupables , ôç 
rrtêrhe d’avoir jamais été à Lion : ce- 
pendant comme pu le conduifoic fur; 
laroub, oûii àvoit paflé en defcen-î 
dant à' Beàicaire, & qu’il fur i re- * 
coiihùdanstoutes les maifons où il 

t * i 

sMtoit arrêté» il 'avoua qu’il avoir bê^ 
& mangé avec les complices, genc-; 
ralemettt danstous les lieux que la 
Baguette avoit indiquez -, & ayant etc* 
interrogé àtnôn dani les formes, -il 
déclara qu’il avoit été- prefent à l’af-' 
faflîuat & au Vol , & que les deux ; 
complices qu'il nomma , avoient tué 1 
l’un lertiari , l’àutre la femme. 

rDeux jours après, -Aymar avec la 
même efcorte fut renvoyé, au fci>f 
lier dont on a parlé , pour y re- 
prendre la/piftè dés autres* compli- 
ces ; & fa Baguette le ramena dans 
Beaucaice, à ia porte de la mênîe 
prifon , où l’on avoit trquvé lepre- t 
mie r. 



11 aduroit qu’il y en avoit encore A 
un là-dedans , & h’en fut 'détrompé 
que' pat id Geôlier , qui lui dit j 
qu’Un homme tel qu’on décrivoit un • 
deîbf deux fcèlerats , y é toit venu 
depuis péü' 'demander des, nouvelles 
du’bdüJi'i: : 




Ml • . Lettre * 

Oti fe remit enfuitc fur leurs vefU* 
ges : on fat. julqu à. Toulon dan9 
une hôtelerie» ouilsavoient dîné le 
jour precedent : ou ïes pourfuivic 
lùrla mer, ou ils s’étoient embar- 
quez: on reconnut qu’ils' ptenoient 
terrede tems^n teras fut nos. côtes , 
qu'ils y avoienr «nichéfous des oli- 
viers i 8 c malgré les tempêtes la Ba- 
guette les fuivi; inutilement fur lcs^ 
ondes journée par journée , jus- 
qu’aux derniers limires du Royau- 
me- 

Le procès du bolFus’înftruifoit ce- 
pendant avec. une fingnüere exaéfc- 
tude i* & quand le pa'ifan fut de retour 
ce criminel qui ne fe< dounoit quedix-* 
neuf ans , fut condamné le 30. 
d'.Aoull à être rompu vif fur les- 
Terreaux.' 

REFLEXION., 

Gomme la Baguette a- particuliè- 
rement indiqué leboflu > on deman- 
dera peut- être s'il a eu plus de part au 
meurtre que les autres complices. 
Monfieùr Panthot dit qu’ Aymar a. 
Toujours foutenuque cela de-voit être 
ai»fî.. Cependant il paroîtpar rou- 
tes les Relations, que le boflunefit 
que garder Ja porte de. la, cave , 8 c 
qu’il, nallaÜiBa point. Mais c’cit.. 

un 
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ujn fait & une difficulté qu’il faut ' 
laifTer débrouiller à ceux qui veulent 
expliquer phyfîquement les phéno- 
mènes de la Baguette * car il ne doit 
pas leur être indiffèrent que celui qui 
»*a pas trempé fes mains dans le f<mg, 
fb.it pourtant celui-là meme qui ait 
plus agite le corps d’Aymar , &qui 
ait produit en lui les mêmes fympto* 
mes qui le prenoient fur le lieu du 
meurtre. c , * • * * 



Expériences faites a Lion k. l'oc- 
- cajion de la découverte du 
meurtre . « ./ 

•f • ' . • * t • * 1 

V • * Ç * v .« l \ « t • 

Ieh ne contribuant à découvrît 
la cauledes effets furprenans, que"' 
les expériences faites par plufieurs ' 
pérfonnes, en divers tems& en dif- ' 
terentes circonfta nces. Tir/01 

d'u'ic 



Expériences & obier varions 
de MonÆeur le Pro.cu- dan j U 
Eeur du Roi. Zu, 

Sep 

I. Bdguette «tint en Je fert y ejl Membre 
'* a faite ordinairement en four- < f* Ht . 
ehette , que L % on tient far les deux i/r am \ 
bouts. On peut pean moins fe Jerr leur dit 
vtr d'une Baguette jimple , Gr late- *j»'it 

* * tt$f ^ ^ M - 



\ 
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detêt». n ir dans les deux mains un feu pl/ée 

^nrlnt en arc> *fi n <l H ' e U e tourne plus 
eiwjttt promptement. Quand elle\ne fer oit 
fix je- f*s ployé e, ou que meme on ne 1* 
* r * tien droit que dans une main, elle ne 

V* Am laijferoit pas de tourner, 
fept ou f Par l 6s recherches que fui. 
huit faites , sine meparoît pas que lafub- 
ferfon tilité des fens , la délscstejfe des or - 
nés qui ganes , les régimes de vie, lés partions, 
fatjot- l'éducation, contribuent en rien à' 

iflZ . - V» < ' ^ 

urner cette vertu , ayant trouve tout cela 
U B-i- f ort Afferent dqnsceujs qui la pof- 
guttte. [estent; 

1 1 It ?*>**' ai çbfetyé Us jjmp to- 
me s ordinaires , dejl-à.dsre., (et 
tremblemens , les futurs, les maux 3 
de tète t ÇTc. que dans le cas du. 
meurtre \ ear dans les autres cas* 
ceux qui ont cette, vertu ne r effets ; 
tent qu'une agitation intérieure % 
que la plupart même ne remdtqu/utt 
que parce que la Baguette tourne . 

Vf.>. L’agstatsan <X IçjfimpMv 

mes font plusyiolens/ur la t être que 
fut l'eau, mats cela cjî égal dans une 
cave , ou en plein, atr., de- même que 
pendant la fanté , ou l'indifpofittên 
de ceux qui.on, ce/te vertu. *“ - ; 

Y- yo.n'ai point , remarqué juj- 
fÊ&triff ieuneffe ou lavipiUef* 
fe. fervsjfent de quelque chofe à aug- 
mcttUr ou a djnunucr. cette vertu* 
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n i que les fymp't ornés en Joient plus 
~v soient daits ceux qui ont mange que ' 
dans c eus qui- font à jeun. \ '• ' k 

■' vn VrVi v •• . s» •< ‘j'i x 

a » ' O 

Expériences & db/cr^fionsv 
écrites à MQnûeur l’Ab-, 
• bé Bignon par une per- 
fonne de qualité. “ v 

•A.^rr&èeiv \AonJicur , cèqu't m'ar-- 
' riva l?îer au foséV ' Moniteur 
l e Procureur du Roi d'ici , qui par fa- 
rentheje ejlundes plus (âges & des 
plus habiles hommes de' ce paît , me 
vint prendre furies Jîx heures , 0* me 
mena a la mai fn oit s' et oit fait lé K 
meurtre. '*■ tfous J trouvâmes • fif. 
Crimaut Dire&cur de la Douane , 

Î ue je connais pour un fort honnête^ 
omme , & un. jeune Procureur 
nommé Bejfon , que je ne connoijfois 
qcreM.le Procureur du, Rof 
médit avoir la yextu, de, la Baguet- 
te , aajji bien que M. Crimaut. Notes 
defeendinoes tous deux dans une cave t 
où le meurtre s % étoti commis j ÇjpT 
toutes les fois que M. Grimant & 
ce Procureur pajfoient fur ie lieu où 
le meurtre s'étoit fait , tT où il y ‘ 
avoit encore du fan g , les Baguettes 
qu'ils tenoient en leurs mains ne 
manquaient jamats détourner , O 4 nê 

tour - 
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tournoient plus aujji * toi qu* ils- 
av oient paffe cet. endroit. Nous fî- 
mes ce manege pendant une groffe 
heure-, quantité d' expériences fur 

In ferpe meurtrière , que M. le Pro- 
cureur du Roi avoit fatt aporter avec 
lui , qui fe trouveront toutes jttfîes. 
Je remarquai des ebofes extraordi- 
naires au Procureur. La Baguette 

lui- tournait', lu en plus fortement, 
qu'à M. Grimaut } 15. lorfque je. met- 
tais un de mes doigts dans chacune de 
fis mains , pendant que la Baguette 
tournoit , je fentois des battemens 
d'. artères tout -à- fait extraordinai- 
res dans fis mains il avoir le 

foulx élevé comme dans une groffe . 
fièvre.. il fuoit à greffes goûtes. Il , 
faloit de tems en tems qu'il allât , 
prendre l'air dans la . cour. 

Expériences & obfervation& 
de Mr..Panthot. 

VOw commençâmes par la cave 

dans laquelle, on a commmis ce 
meurtre r où l homme du bâton 
cratgnoiî d'entrer. > parce, qu'il fiuf- 
fie. des agitations Violentes , qui le 
f.tsfffint quand il fait opérer le bâ- 
ton fur la place où les corps ont été 
ajfajjine^. 

A 

i 
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A 1* entrée de la cuve on me remit 
le bâton entre les mutas , que te maî- 
tre pnt join deïhfpoferde lu maniè- 
re 'ta ÿlus convtnÂblc d fon oper.it ion; 
je pajfit fur les lieux oh l'on avait 
trouvé les cadavres , le bâton fut im- 
mobile , CT je ne rejfentis aucune a- 
gitdtton , , Une petfonne de confïdc- 
‘ ration , CT de mente. ,, qui ctoit 
avec nous , prit le bâton après moi t 
il fit quelque mouvement entre fes 
mains , gf fe fentit intérieurement 
ttgité ; enfuite te maître du bâton le 
fort» fur tous ces mêmes lieux, CT il 
■tourna fi fortement , que le bâton 
itoit plus prêt d rompre qu'a, s’arrê- 
ter. 

Ce paifan quitta d'abord la com- 
pagnie pour tomber en défaillance , à 
-fon ordinaire \ je le fuivts. il ejl 
"vrai qu’il pal it beaucoup , il Jua , CT 
il -eut le poulx extrêmement agité 
pendant un quart -a' heure ; C T le 
mal fut fi confiderable , que l'on fut 
• contraint de lui jetter de l'eau fur 
le 'vif âge , CT de lui en donner a boi- 
re pour le remettre. ' ■ - 
- Au for tir de cclteu, nous allamet 
chez. Monfteur le Procureur du Rot » 
ou nous vîmes le mouvement du bâ- 
ton fur la ferpe , qui a fait le coup' y 
prefcrablement d plusieurs autres 
avec lej quelles elle -t toit mêlée ; le 
- - • batem 
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bdton ■ fit encore quelque mouvement 
les mains de la per jonne de con- 
fédération , a#’// 4V0/V éprouvé dans 
lit cuve , éfi il n’eut Aucun effet pour 
mot. 

‘Nous terminâmes enfin nos expe- 
rtences dans la prtfon , ou Le crtmt - 
nel ayant été prçfintc à l'homme du 
bâton } & ï ayant touché avec le 
'(oui du pied , // tourna avec une 
glandé yiteffe , }#/{*’*. ce qu* si l'eut 
quitté , /f remettre à d’au- 

très auxquels tl ne donna aucun fi- 
£nc. 



n 
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Tirées Expériences faites en pre- 
%uû. f ence 4e Monfîeur l’Aübc 
•nqmi , de la Garde* & de plü- 
Vfa' fieirrs ; luttes përfortnVs 



üees. 






Q Y l'invita f Monfieur i’Abbc de 
Garde ) À voir, tes expert en- 
ces ; (fi la première: fois qu'il y fut 
apelléy.le villageois dèvant desper- 
fonnes difttnguees , O 4 en fit pie- 
fétice > parcourut la cave ^marqua par 
les mouv emens de i fa Baguette i tâs 
deux endroits, ou lé vendeur de vin 
& fin épottfi étaient ' tonübez. en 
mourant , fut abondamment moùtlé 

de 
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de fueur , eut le poux élevé y demeu- 
ra p lu j d'uné heure en cet état . 

Un homme de mérité qui trouve les 
fources , étàit a la càve t tfp prit U 
Baguette qui tourna fur les memes 
\f laces, il fentit d'abord UMgiahd 
mal de coeur , dont tl fe re'nijt'tn un 
.moment , £? fut au cabinet de Mah- 
ftcur le Procureur du Roi. firpe 

fonglante , & deux autres dé la mê - 
me grandeur CP du même ouvrier , y 
forent rangées à demi - *i<nè de ds- 
Jîance l'une de l'autre. Il pôfa le 
-pied fur chacune' fucéejjivemèni^ & 
la Baguette ne tfutri/tque far la pe- 
rlante. , 

On a vu une femme âgée d'en'vi- 
tof foixartte ans , ffdŸah'te à cher- 
cher tes .fources y qui h' a fart nean- 
moins tourner la Baguette d ' la 
cave que ttes imf ar fait emént. 

On a prit garde que la Baguette 
cntre les matns du fdîfort , ne t sur- 
et e for la bouteille que du coté de l'an- 
ce par où les fffaffirtsla tettàikntfùis 
doute. On a âèfcrvé que pour ‘dvâir 
ôté de cette cave la f et fé abr Cuvée de 
fang , if mis quantité de ériottleYd 
la place y la Baguette ne tarife prie 
jCjy tourner. On a forêt a la piftt 
des chofe s dérobées , C7* en a déve- 
gopé des larcins. ; 
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Expériences 8c obfervation* 
de Mr. Garnier. 



''KlfOnJteur Je Lieutenant General 
été volé tl y a feft ou huit 
mot s far un de fer laquais qui lui 
aMott fris environ vingt-cinq écus 
dons un des cabinets qui font derriè- 
re fa Bibliothèque. Il demanda À 
jijmar s'il fourroït connoitre V en- 
droit où, -il avoit été "vole, Aym&r 
fit flujteurs tours dans ce cabinet 
avec fa Baguette aux mains , met- 
tant le fied fur les chai (es , fur lit 
meubles , Cf fur deux bureaux qui 
font dans ce cabinet , à chacun def 
quels il y a f lu peur s tiroirs : il ne 
(e tromfa fotnty il reconnut freci- 
fement le bureau Cf le ttroir dam 
lequel aVoit été fait ce Mol. Men- 
flcur le Lieutenant General lui dit 
en fuite, d'ejfayer de futvre aba fi- 
fie ce voleur, cequ'ilft. Sa Ba- 
guette le mena d'abord fur la ter- 
raffe neuve qui ejl a fletn-fied du- 
dit cabinet y de là. dans le cabinet 
fres du feu , fuis dans la Bibliothè- 
que , Cf de U droit dans la montée ù 
la chambre de s valets, où la Baguette 
tournant toujours-y le condutft fur 

* tt» 

'T 
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un lit y fur lu moitié duquel feule- 
ment la Baguette tourna , ne tour* 
nant point du tout fur P autre moi- 
tié ; CT tous les autres laquais la 
prefcns , dirent que c'étoit dans cet- 
te moitié de lit fur laquelle la Ba- 
guette tournât , qu'avait toujours 
couché le laquais Voleur , qui pour 
lors n etoit plus dans la matforty un 
autre laquais ajant toujours couché 
de l'autre côté. Mon fleur le Lieute- 
nant General fe fouvint poftttve- 
ment que le jour que ce laquais le 
~vola , il alla de ce cabinet à deux 
ou trois pas dans fa terrajfe pour 
prendre du bois y puis entra dans le 
cabinet pour lui faire du feu y en fui- 
te traverfa fa Bibliothèque pour 
monter à la chambre des valets t 

Lorfque la Baguette tournoit fur 
la ptjie du laquais voleur £r abfent % 
Aymar mit fon pied fur le pied de 
tous les laquais delà mai fon les uns 
après les autres , & leur prefenta 
ta Baguette , laquelle cejfa de tour- 
ner, parce qu'il n'y en av oit aucun 
de coupable , Aymar ajfurant tou- 
jours que fi on fasfoit venir le la- 
quais Voleur » la Baguette tourne- 
rait fur lui , & qu il le connoU 
troit. 

Je lui fis enfuite plufieurs que - 
fiions , Je lui demandât fi la B a - 
- V ^ guette 



lit Ltitrés- 

guetta tournait aujji bien fur Veau 
tomme fur la terre > fur mer , au 
„ ntHmU à' une rivière comme au 
ho r i T ' * ' ‘ ' • ‘ " « 

- Il a répondu qu'oîty. 

- <y'# <•/? vt'rf/ quü rejfente desfyn • 

c ep es , «k/ trefikillemens , CT de* 
'grandes émotions en fuivant les 
^meurtriers , /w Voleurs ■> Veau , /w 
borne* tranfilantèes \ C7* l'argent 
ekcftf ? '• • ' ; ■ : 

Il répondit y* il ne font oit aucu- 
ne douleur , >i a***» trouble en fus- 
vont les valeurs y V eau CT* V argent^ 
Mais uu* H fintait de Violentes agi- 
iathjns en fuivant Us bornes tranf- 
p fartées CT* Us meurtriers , ' furtout 
Ta où les meurtriers s'éfoient arrê- 
te t.\ eÙ d'oeil été fait lenteur- 

^ . \ ,Iv< ' - * » 4 * V W *^ •■**«♦ * 

. . . ' > 

Comment ilfirptt pour né pas. fi 
horhper , loffquc fur U fifie d un 

aurait de V eau , OU deV argent cactH r*> 
eu des bornes transplantées ; & fi 
torique fa Baguette tournait , H pou- 
vait difiinguor par quelque pgnepour 
laquelle de cês chofes elle tournait , 
fvifiu'èlle avo/tU vertu de tourner 
four chacune de oes chofis* 

U répondit que fi en cherchant de 
Veau y tl trouvait de l'argent y il ne 
poitvoit fi. tromper ,* parce que fa 
i Ba- 
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Baguette tournott aujji bien fout 
l'eau , que pour l'argent caché , fan t 
qu'il Je pjjfatchez. lui aucune émo- 
tion i ni aucun treffailiement : que 
s'il rencontrait la ptfled’un volehr > 
qu'fl ne cherchait pat y cela ne pouvoit 
le faire tromper j parce que pour 
pouvoir f u ivre la pijle d'un voleur » 
il faut qu'il ait été une fois mis fur 
l'endroit où a été fait le vol , fans 
quoi il ni peut plus Juivre cette pi- 
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t , * 

Réflexions fut* l’hifloire de 
" la découverte .du meur- 
f tre de Lion , 6c fur les 
expériences 6c les obfcr- 
vations precedentes. 

€ 

Que nulle eau je phyfque qui 
- agijfe necejfairement ^ n a pii 
faire tourner la Baguette $ 
mais quil faut recourir à 
une caufe intelligente , qui 
s'accommode ordinairement 
aux defrs de ceux qui la con- 
fultent . 

J E ne fypofe qu’un principe qui fe- 
ra ddvelopd ailleurs, mais qui eft 
alfez clair & affez fenfîble pourêcre 
reçu de tout le monde fans preuve 
& fans explication -, c'eft qu*«»< 
caufe phfùjue & materielle agit 
toujours de la même maniéré dans 
les mêmes circonjlances phjftques. 
Voyons donc fi la Baguette fè remue 
toujours dans les mêmes circonftan- 
ces phyfiques > ou fi ce n’eft point 
quelque chôfc de moral qui la dé- 
termine à tomber. 

* " ** Com- 
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fur la Baguette. 125 
Comme toutes les expériences qui 
fe font faites à l’occafîondu meur- 
tre, ont commencé par la cave où 
le meurtre s’eft fait, commençons 
auffi par là nos réflexions. 

. ^ 
r 

I. 

— ** * • »•«-> 

- Monfieur le Lieutenant Criminel & 
Moniteur le Procureur du Roi , ont 
^té témoins que la Baguette ne tour- 
na que dans les deux eudroits , où 
le vendeur de vin & fa femme avoieot 
été tuez. Pourquoi n’a-t’elle pas 
tourné dans tous les autres endroits 
de la cave n’eft-il pasfbrti desdeux 
cadavres un flux de petits corps qui 
fe font répandus de tous cotez ? du 
moins devroit-il y en avoir autant 
qu’il eneft demeuré tout le long dù 
chemin de Lion à Beaucaire fut le 
Bhônej & puifque la Baguette tour- 
ne fur ce fleuve ., elle devroit bien 
tourner auffi dans l’endroit où les 
meurtriers ont paffé en. fortant de U 
cave. Mais je voi bien ce que e’efh 
On veut fçavoi railleurs, quel che- 
min ont tenu les rneurtriers ( ip&' 011 
confulce fur cela fa Baguette -, elle ré- 
pond. On ne la confulce pas à la 
cave, pour fçavoir par où les meur- 
triers en font fortisj cela- eft: trop 
clair. : Tout ce qu’ondemande-c’eà; 
3 , F } quel- 
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qu’elle defigne les deux endroit* où 
les cadavres (ont tombez; c’cft aulïï 
tout ce qu’elle indique* Tirez s'il 
tous piaula confêqutnte. 

Si Jaques Aymar n’étoit entré 
qu’une feule fois dans la cave > quel* 
qu’un diroit peut-être , que la Ba- 
guette ne devoir tourner que fur l’en- 
droit où S'étoii feu te meurtre, par- 
ce qu’il devoir y prendre (bu impref- 
iîon , s’y aimanter comme iladiifent, 
isais on l’y a Fait aller fort foutent; 
& toutes tes Ibis qu’il y a été » (oit 
en prefebce de M. 4’Abbe de la Garde, 
«u de M. Pfttitbof » &de plu ficur s au- 
tres petfonnes, la Baguette a tou- 
jours p réa fc ment defigué les deux 
endroits du meurtre , lors meme 
qu’on avoir oté la terre abreuvée de 
fàng, & mis quantité de mortier i • 

la place, ^ :.:A .! 

« r 



• I A i 

IL’cxpericaocqui fut Faite en prefeiv- 
ce de M. l'Intendant > de de plu fleurs 
autres perfonncsdiftinguces ,cft fort 
remarquable. On prend la ferpe dont 
tes meurtriers s’étoient fervis > ou en 
choi fit deux femblables, on cache tou- 
tes les trois en terre; & pour avoir une 
preuve de la vertu (ingulierede la Ba- 
guette > on demande qu’elle ne tour- 
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ZT C ^ ,a ^ des «cuctner s 
Iourquoi voulez -vous, aurou-on 

F u dlr€ > que la Baguectene tourne 
que fur une des ferpes ? ilcdde no- 
onete publique , quelle tourne f ur 
les métaux die doit donc tourner 
Tut ks trois ferpes , puifqu^les font 
Puirr • Ma,s A ymar fcaitque la Ba- 
i an* W a r CC °. mmocic * Jon intention . 

ïl& t lf rS dC CCUI qui ,a COÜ dirent! 
Xi tairl epreuve , & la Baguette né 

tourne que far la Terne dS me Ur ! 
S, L ^Pen e ncceft p lufîeursfois - 

réitérée, & par Aymar & par qud_ 
qu autres perfonnes ; tantôt 01? ca- ' 

cheles ferpes, tantôt on les met à 

découvert } & CoU qu'elles fe rro„ 
vent éloignées l'une de l’autre, ou 

]âba &iï cncnel *i& pas de 

les d.fcerner . elle ne tourne que fur 

celle des meurtriers. Où eft donc ce c- 
* vapeur, oô font ces petits corps qui 
£ exhalent des métaux, & qui doivent 
ttire tourner la baguette? 

Ne nous dira-t’on pas que la feule 
ierpequi avoir ^vi au meurtre des 
meurtriers, devoit aoiter la baonerr,» 

qu il s y était jumantf & g„ e r ’ 
fores s étoienr ouverts d’un? telle 
manière , qu’ils ne pou voient plus 
do nU ç r paflage qu’auipeiics cprpsWi 

s CCÜIem exhalez pendant le md- 
F * tre. 
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tre. Il eft de tels Plîyfîciens dans 
le monde, quis’aplaudiroient furune 
telle réponfe. 3 Je ne wudïois pas leur 
icparrir , ni ^principes’ ni par rai- 
fonnemens, de peur de leur fairedi- 
redes pauvrerezqui nous mèneraient 
bien loin. Desfaits , leur dirois-jc, 
doivent vous détromper. Aymar 
comme bien d’autres, fçaic trouver 
en un même jour, de l’eau , des mé- 
taux, les bornesdes-champs , les vo- 
leurs, & les meurtriers. Chez M. 
le Lieutenant General de Lion , il 
fuivit la pifle d’un vol de fèpr ou huit 
mois, & fit plia fieurs autres expéri- 
ences: Ainfril eft toujours aman- 

té pour tousfesfecrets j outre; qu'tl 
faudrait bien moins penfer à aiman- 
ter fon corps que fa baguette ; puis- 
que c’cft elle qui doit être agitée, 
quoique lui-même ne foit pas^ tou- 
jours agité. Cependant il peut à tout 
inomenrchânger de baguette , fans 
craindre qu'elle en tourne moins» 

III. 

« i > ^ . 

• Partons i \z maifbn du Jardinier. 
La baguette y conduit le Devin , 8c 
fait connoîcre que les meurtriers y 
font entrez. Elle tourne fur la table 
qu’ils ont entourée, fur les bancs où 
ils fe font aflis, fur les pots & fur. les 

ver- 
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verres qu’ils ont touché ; & de -trois 
bouteilles qui étoient dans la cham- 
bre , elle ne tourne que fur celle 
qu’ils avoienc manie'e pour boire. 
Voila le fait ; voici les réflexions 
qu’on ne peut s’empêcher de faire 
& qui montrent clairement ! que la 
baguette tourne > ou ne tourne pas 
félon les defirs de ceux qui la con- 
fultenr, , \ . •» 

Veut on fçavoir fi les meurtriers 
font entrez dans la chambre , la ba- 
guette tourne. Demande-t’on s’ils 
• fe font aflïs auprès de la table, h ba- 
, guette tourne encore ; s’ils ont bû 
& mangé : pour en être informé;, 
on la confultê fur les pots& fut les 
verres j elle indique ceux dom,ils 
fe font fcrvis > & de trois bouteil- 



les qu’il y a dans la chambre, eHe 
ne tourne que fur celle qu’ils ont 
touchée* Pourquoi ne. tourne- t’elle 
pas fur les deux autres ? Pour n’avoir 
„ pas été touchées , en pnt.elles ac- 
quis une vertu qui empêche Paftion 
de la càufe qui faifoit tourner la ba- 
guette ? car on eft dans la chambre où 
. la baguette a.tourné, oneftaupTés de 
la table, & des bancs.: toutes choies 



qui font tourner la Baguette * donc 
oucen’écoit paSunfc caufc materielle 
qui la faifoit tourner , ou elle a été 
«liffipée par les deux bouteilles -• or 
ï 5 non 
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non - feulement il feroir abfurde dé 
dire que les bouteilles qu’Aymarn’a 
pas touché, diffipaflent lacaufe ma- 
terielle du tournoi ment de la Baguet- 
te , mais c’eft un fait q u’elles ne l’ont 
pas diffipée , puifque les bouteilles 
e'tant dans la chambre , la Baguet- 
te a tourne'. Ce n’eft donc pas une 
eaufè materielle qui remue la Ba- 
guette , puifque dans les mêmes 
circonftances phyfiques , elle n’a- 
git pas de la même .maniéré , niais 
Une caufè libre & intelligente , qui 
fait tourner la Baguette quand elle 
▼eut pour donner les figues qu’ou 
demande. 

Ne fais - je point , Monfîeur , un 
trop grand raifonnement pour prou- 
ver une chofè qui faute aux yeux } 
ïaifons-endu moins plus Amplement 
: implication à ce qui s’eft paflé dans 
î les antres cabarets de la route & 
n’oublions pas que la Baguette a de- 
-figaé les plats Sc les Miettes qui 
i aboient fend aux meurtriers , quoi- 
qu’elle eôt dâ tourner indiffirrem- 
ment far toutes les pièces de la vaif- 1 
' fèlle , fi elles e'toient d’étain , ou 

d’autre métal. . < 

, » 

î J J v v i ' f * l • ! ** ) Il ^ * - + - 

: rb n , v j f ; v f 

lorfqu’on xeut fçavoçc fi telles 
? i pet- 
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furUÊAgatte. t$é 
perlonnes ont parlé au meurtrier, ou 
au voleur qu’on cherche » la baguette 
tourne fi ces perfonnes ont été avec 
lui * & cela eft bienraifonuabie , xar 
puilqu’elle tourne fur un verre , ou. 
lùr une bouteille que le. criminel a 
touche'y avec combien plus de jaiiou 
doit • elle tourner auprès d’un hom- 
me qui lui a parld * & qui par les 
habits donne bien plus de priîèàcc 
qui s’exhale du corps du criminel r 
que ne le peut faire un verre. Ce- 
pendant Ig Baguette n 'ludique ceux 
qui opt parlé au criminel, que lorf-. 
qu’on vcpt fçavoU; cette eircoaûan-' 
ce. Dans la mai Ton du Jardinier la 
Baguette tourna à la vue des eti&nv» 
parce qu’on vouloir connaître ceux 
qui aypjcnt parlé aux meurtriers» de 
deqiauder des nouvelles h 

mais qnj fqrg dftpsja pttfqtïi 

de Beaucaire , à jg v«ëdf 4o»?q 
ou quinze pfi figuiers , la Baguçç- 
tq ne tournera pas ceux qui ont 
parlé au coupable qu'on chwchc * 
qui l’ont -tpjiché, , pu qui de tou,* 
çhent peut-être a&uellççaepc, : 
qu’on ne demande pas quiaparléaw 
coupable i on veut (ftvoir qnçl pft 
le coupable. Eft ce là agir » comme 
agiflenc les çaufesnaarexieUes de ne- 
neccflaire. 
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*• Ne m’avoüera-t’on pas qu’ Aymar 
n’cft pas allé de Lion à Beaucaire , 
fans palier for des métaux , fur des 
foorces , fur des bornes , & fur plu- 
fieurs autres choies qui font tourner 
la Baguette ? D'où vint donc que 
toutes ces différentes choies ne l'ont 
pas fait tourner plutôt que la ptfte 
d’un voleur» ou d’un meurtrier? Y 
a-t-il de la eompàraifon entre la va* 
v peur qui fort d%ne eau vive , & un 

xeftede corpufcutés qu’un homme a 
exhalez depuis un mois ? Ceux-ci 
•ffupofé qu'ils n’ayent pas été tous 
dillipez ) font fixes, fansa&ion, fans 
mouvement ; au lieu que la vapeur 
de l'eau for tant continuellement de 
la terré , fe trouve en état d'empor- 
ter les petits corps répandus dans fon 
chemin , & de faire fur la Baguette 
une imprcffiou incomparablement 
plus forte , que ne feroient : ies cor- 
pulcules fortis d’un voleur *' Ou d'un 
meurtrier) fiellen'étôitdiffîpée. Lit 
baguette devoit 'donc conduire Ay- 
mar , non pas dansla prifon de Beau- 
caire, maisjulqu’à l'origine de tous 
les ruiffeausi fouterains fur Icfquels ill 
a'palïé. ..... 

Que dirons * l*<?us encore de cour- 
* * ■ ^ * aou 
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fur la Baguette. if j 

noimenc de la Baguette dans les mai- 
fbnsoù Aymar eft entre' i il y avoir 
des puits , de là vai Belle » & peut- 
être des métaux de toure efpcce à 
couvert & à découvert. Voulez-vous 
fçavoir où eft le puits , où eft la 
vâifielle , où font les métaux ? la Ba- 
guette vous l’indiquera quand il 
vous plaira. Ma s tout ce qu*on de- 
mande à prêtent , c’eft qu’elle faffe 
connortre fi un certain nomme eft 
entré dans la maifbn : s’ils’y eftafc 
fis,- & s’il n’a point touché quelque 
verre ; ell ne tournera point pour au- 
tre chofe. 

- Voilà au jufte ce que j’a vois remar- 
qué, lotfque je voulus par quelques 
erpcrienccs| m’afturer fi la baguette 
tournoit fans fraude fur l’eau &£ùt 
les métaux. Elle tourna en effet Tur 
tous ' endroits , où à l’thfijù de 

l’homme à la baguette j’avoiscaché 
des métaux. Mais portant moimê-> 
me dans les mains tantôt de l’or , tan- 
tôt de l’argent i ou d’autres pièces de 
métal , clic tie tourna : jamàis vers 
moi } & l’unique rai fon de cette bi - 
zarrerie, c’cft qu’on ne la confultoit 
pas fut cela. Car fi quelqu’un eut eu 
lacuriofité de fçavoir ce quej’avois 
entre les mains , elle auroit tourné 
j ufqu’à te rompre > & auroit révélé le 
fç ««, 

£ 7 Sans 



f 
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Sans faire cette expérience , vous 
n’avez qu’à remarquer, ce qui arrive 
depuis que !e monde cft allez fou 

f our faire chercher des vols avec la 
aguette. Que dans l'endroit , où le 
vol aetefoit » il y ail de l’or » del r ar* 
gent, oud’aucre mé-tal , desgonds, 
des ferrures , &ci qu’il y ait même 
fi vous Voulez une fourec .* toutes 
choies qui doivent faire tourner la 
baguette ; il n’en eri ni plus moins , 
que s’il n’y avoit rien de tout cela. 
C’cft pour le vol que la baguette eft 
confultée - f c’efï pour le volfcul quel- 
le répond. 

Mais li on diloit auparavant à; l’hom- 
me à la baguette j de chercher une 
fourcc , ce.fèroitpour la lource, & 
non pour le vol que la baguette tour ■ 
neroit. , Ne fom - ce j pas fo d« Jno- 
râlirez qui ne .peuvent foire irapref- 
honque fur une caufc qui ait dc l’ef- 
prit ? & quoique uous n’examinions 
pas ici s’il cil naturel qu’une ba- 
guette tourne, (ut l’eau & fur les 
métaux , ne ; conclurez - voua pas 
de cette cin^uidiqe reâexion , ,qu’il 
eu eft de meme du tournoi ment de 
la baguette for les fources , que de 
celui quife fait fur la pille d’un vo- 
leur î. / r ' • V . • 



V l. 
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■ ' vl i : .:. 

D’où vient que la prclèoce déquel- 
que voleur quccc loic^ n’agitepasle 
corps d'Aymar , & qac là baguette 
ne tourne que fur celui qui a lait le 
vol j,dom ou eft en peine b C’eft, dis- 
, on , qu’il faut qu’ Aymar ait été aiie 
fois fur le lieu où s ’eft fài t ic vol. J *àt • 
recrois autant qu’on me dit qu’on ne 
peut fentir l’odeur d’une orange de 
Portugal , fion ne ftà touchée ou fèn- 
tie fur Pàrbre. On la féru ici comme 
ailleurs » parce qu’ici & fur i arbre , 
elle exhale une vapeur délire , qui 
flic impredion fur le fond do ne? . 
Aymar devroit donc s’apercevoir de - 
la prefence du quelque voleur que ce 
foie, puifque tout voleur exhale be- 
. aucoup de petits corpspar toutou il fè 
trouve. i j i ' 

Qu’on dife tant qu’on voudra , 
qu’il faut qu’il prenne foû impredion. 
Puifqn’il peut la: prendre dans l'en- 
droit ou le vol a été fait , H pourra 
bien mieux la prendreauprés d'un vo- 
leur y car il doit y avoir autour de Ion 
corps bien plus de cette natter* qu’on 
apellc larronejfe , quilu’en eft refté 
dans l’eBdroit du vol. Peut-êrie a-t-il 
volé en courant ï Un homme entre 
dans Une chambre fans aucun méchant 

def- 
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fein , il voit fur la table une montre, 
ila prend, la met dans fa poche, & 
s’en va. Croyez-vous , Moniteur» 
que ce voleur qui n’eft pasagifélui* 
mêmedaus ce moment, laiiè fur la 
table un fond fuffifant de corpufcuîes 
qui durent desannées entières , & qui 
puident agiter un homme à baguette , 
l'aimanter » ouvrir tous les porcs , 
de maniéré qu’ils ne donnent plus 
pallage , ni aux vapeurs de i’eau , ou 
des métaux , ni à la matière d’aucun 
voleur, ou d’aucun meurtrier , mais 
feulement à la pille du voleur de la 
montre? Non, Moniteur , vous n’en 
croyez rien ;ni moi non plus.Vous cro- 
yez plutôt que fi l'homme à la baguet- 
te étoit agité fur la pille d’un voleur 
ou d’un meurtrier par une caufe natu- 
relle » il leleroit à la rencontre du pre- 
mier voleur, ou du premier meurtrier, 
auprès de la plupart des foldats , 3c 
,fur tous les endroits ouil s’eft fait des 
meurtres , c’ell-à-dire , qu’il ne pour- 
rait marcher dans Paris fans êcre 
ému : qu’il le ferait à n’en pouvoir 
plusdans les endroits où il s’eft don- 
né des batailles : & que cela n’arri- 
vant pas ainfi , la caufe de cette agita- 
tion ne peut être que morale j de'rna- 
niere qu’on peut dire des vols & des 
meurtres qui n'agi cent pas l'homme à 
la baguette > parce qu’on ne la con- 

fultc 



Digitized by Googl 




fur la Baguette. i$7 
fuite pas là-dellus -, ce qui eft dit quel- 
que parc dans Seneque des oylcaux 
qui ne prédifoient rien , lorfqu’on 
n’àvoit pas eu deflein d'obfcrver. lçur 
70 ! & leurs poftures. Fortuit a fine 
rationevag* dfvtnattoncm non reci- 

fiunt aufpictum cft obfcrvantts^ 

jid eum itaque pertinent qui in en dt- 
rexerit animum. 

y il • * 

« r 

La raifonpour laquelle on prétend 
que la baguette tourne enprefence* 
& fur la pitte des voleurs 6c de» meur- 
tries , c’eft qu’ils n’ont pas tue , ou 
volé fans uneagitatiori defang extra- 
ordinaire , caufée par des feurirttens 
de haine ou de crainte , & que cette 
agitation continuant par tout où ils 
palfenc , elle fait exhaler de petite 
corps qui font tomber la baguette. U 
faut donc conclure de là , 

' i°. Que la baguette devtôit tour- 
ner pour toutes fortes de vols 6c de 
meurtres , puifqu’ils ne fc font pas 
faits fans cette agitation. Cependant 
elle ne tourne que pour les crimes 
fur lefqucls on fait des recherches. 
Lorfque la baguette tourna dans, la 
prifon de Beaucaire , le boflu droit 
peut-être tout occupé des vols qu’il 
avoir fait à la Foire. Mais on ne con- 

fulte 
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fuite la baguette que fur le meurtre «le 
Lion , ccn'cftaulliqoe peur ce meu- 
tne qu'elle tou*ne. > 

xVLa «mime , h haine y ou les 
remords ce flans , puifqu’iis fotu le 
caofe du tournoi ment de la Bagnet- 
te , elle ne doit plus tourner. Or (è 
peur*’- il faire qu'ils ne ce fient pas 
quelquefois pendant un long voya-^ 
ge î 

Si les voleurs où les meurtriers dans 
leur route boivent de quelque vin pé- 
tillant, qui les réjoui fie durant quel' 
ques heures , & leur fafic oublier leur 
crime r la paffio» change , & Mon 
les Auteurs des fyfiémes, ladifpofi- 
tion du lang change auffi. Audi ce 
qui s'en exhale doit changer de confi- 
guration. Adieu donc la mutiert 
meurtrier* ou Unrentÿi , adieu la 
chaîne de corpulentes. Comment la 
Baguette ira-t'elle la «trouve* b. 

Remarquons encnxe que dans les 
priions de Lion la Baguette,* tourné 
fur le bofiu après qo’jî eut avoué fan 
Crime , comme elle tournoie fur le 
lieu oûlemeurtreavcâcâd&h.Qixcl') 
le différence neanmoins entre tu* 
homme qui fait un meurtre » 6c un 
homme qui craint d'être coo damne â 
mort pour l'avoir fait ? 



V1IL 
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■ % • * r • 

VIII. 

• 

l « 1 * 

Si un hommepafîe fur la pifte d’un 
voleur, ou d'un meurtrier , Scqu’oti 
vaeille examiner s’il ett innocent . ou 
coupable du crime dont on cherche 
fauteur, k Baguette ne tourne plus 
s'il eft innocent. Cela u’eft pas trop 
facile à concevoir » après qu’on a ïu- 
pofé l’homme à la Baguette îî bien 
aimanté y que rien ne peut Faire im- 
preflîon fur lui que la vapeur du fcele- 
rat qu'il cherche j mais c'cft un fait 
dontM. Garnier aéré témoin, paf- 
fons le j & difons feulement que fî 
ce fait eft fonde' cnraifonphyfîque» 
la Baguette n’a dû tourner » ni dans 
les rues de Lion , ni au camp de 5 a- 
blon > ni fur le chemin de Lion i- 
Beaucaire ; cardans tous ces endroits 
il y a eu des milliers d’hommes qui 
n’étoient pas complices dû meurtre 
de Lion. Or la tranfpiration deceux 
xaui font innocens , empêche l'effet 
de la , tranfpiration des coupables * 
donc la vapeur de tant d'hommes qui 
ont pâlie dans le chemin des meur- 
triers , à dû empêcher le tournoi ment 
de la baguette & l’agitation d’Ay*- 
mar. 

Souvenons-nous aufTi des expérien- 
ces qui furent faites fur les ferpes 

chez t 
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chezM. deMongivrol, & chez M. Ic 
Procureur du Roy. Aymar étoit en- 
touré de plufieursperfonnes tres-in- 
nocentes, & fâ baguette ne laifla pas 
détourner. C'eft peut-être , nous 
dira-t’on, qu’il ne fufïn pas que les 
perfonnes innocentes foienc prefen- 
tesj maisqu’ilfaut que l'homme à 
la baguette les touche avec le pied. 
Quoi donc ? eft-ce que les hommes 
ne tranfpirentquepar les pieds ? & 
qu’ils ne reçoivent que par les pieds la 
tranfpi ration des corps qui les envi- 
ronnent ? Croit-on que îorfqu’ Ay- 
mar met (on pied fur le pied de celui 
qu’on fou pçonne, ce que celui -ci ex- 
hale , parte par le pied d’Aymar, pour 
venir jufqu’à la baguette , la faire 
tourner ou l’arrêter, félon qu’il eft 
innocent ou coupable ? St on le croit, 
je m’étonne qu’on ne farte pas dé- 
chaurter l’homme à la baguette, lors- 
qu'il fait la ceremonie de toucher le 
pied ; car s’il avoit des fouliers à 
deux bonnes femeles , il y aurore 
grand fùjet de craindre que la tranfpr- 
ration ne les traverfâr pas facile- 
ment. - ' 

Mais comment fai foie Aymar fur 
la mer & fur la rivière, car ilnctou- 
choit par les pieds à rien de ce qu’a- 
voient touché les meurtriers î N’in- 
fiftons pas davantage fur cela. Pont 
" peu 
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peu qu’on y fafle reflexion, on verra 
que cette pratique n’eft pas mieux, 
fondée que celles de plufieurs autres 
perfonnes qui doivent, les uns pren- 
dre une baguette d’un certain Dois, 
les autres la couper en certain jour, on 
fous une certaine conftellatipn. Ce 
qu’il y a devrai, c’cft que la Baguet- 
te ne fait connoître ordinairement 
que les chofes dont on veutêtre éclair- 
ci s c'eft pourquoi fi on ne la conful-. 
tequepourfçavoir fi les meurtriers 
ont touché le flacon par l’aille, fi 
on eft fur leur pifte , ou fi une telle 
ferpe eft celle dont ils (e font fetvis 
quoique Jaques Aymar foit entouré 
de perfonnes innocentes, elle ne ré- 
pond ni plus ni moins que_a.’il étoic 
ieul. Mais fi l’on demande, au con- 
traire, fi un tel eft, ou n’eft pascou- 
pablc, elle ne répond qu’à cette de- 
mande , quoiqu’on foie tout auprès 
delà ferpe, ou fur la pifte des fcelc- 
rats. 

Il ieroit inutile, Monfieur,de vous 
écrire toutes les autres reflexions qui 
me font venues dans l’efprit. II me 
femble qu’on ne fçauroit penftr à 
aucun des faits, fans y découvrir des 
moralitez qui ne peuvent s’ajûtcr avec 
des caufes phyfiques & materielles. 
Par tout vous voyez une caufe qui s’ac- 
commode aux deüis de ceux qui la 

con- 
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confulcent, & qui donne fouvcnt fut 
cet» chofes differentes les fignes qu’on 
demande. Par tout vous trouvez lieu 
d’appliquer la plainte que Dieu fait 
dans O Géc : Mon peufl: a interrogé 
€haj>* du bats , CT la baguette lui a dé - 
4- ,z * couvert ce qu' il deflroit ttaprendte. 

Par tout enfin vous apercevez une cau- 
fèquin’eft nullement afTujettie à la 
réglé efïetmellc, aux corps & à la ma- 
tière, d’agir toujours de la même 
maniéré dans les mêmes circonftan- 
ces.. 

Les deux proportions que j’ai a- 
yancées, font donc démontrées. Que 
ce ne fl pas une eau Je mater telle qui 
fait tourner in baguette » fle Qÿ'H 
n efl pas pojjible défaire un fffléme 
qui en explique méchant quement tous 
les phenomenes . La preuve de la pre- 
mière propofitign , ne dépend que de 
deux points j le premter , que la 
matreren'ayant niintelHgcnee ni li- 
berté , doit agir de même manié- 
ré dans les mêmes ctreonfVances phy- 
siques i te Jfleond , que la eau (c qui 
&tt tourner la baguette n's pas ob- 
ier yé cette règle. X<e premier point 
éfLtcnfetmé dans l’idée de la matiè- 
re i 9ç Pefprit de lesfens toncenfem- 
ble , voient la p reuve du fécond point 
dans les Ob/èrvaticms que nous ve- 
nons de faire; ■ • 

’ Vous 



Digitized by GoogI 




fur la Baguette. 14 j 
Vous voyez donc , Manfioir , com- 
bien il (croie facile de contenter ceux 
qui aiment qp'on argumente en for- 
me i car il n’y a qu'a réduire ai 0 fi ce 
que nous avons dit. Une càuie ma- 
terielle doit toujours agic de la mê- 
me maniéré dans les mêmes circon- 
ftances phyfiques. Or la Baguette 
n'agir pas delà même maniéré dans 
les mé mot d rcojiftances phyfiques ; 
pui fqu’aptes avoir tourné dans toute 
une chamhre , far la table , fur le$ 
bancs » fur des pots , & fur des ver- 
ses , elle ne tourne pas dans ces mê- 
mes endroits » entre tes mains de la 
même per (on ne \ fans qu’on puifle 
apfercevoicjieni de nouveau » qu’un 
defir de conlulter la baguette » fur 
quel qu’autre chafc que fur ce qu’on 
fçavoic déjà j donc la caufe qui fait 
tourner la baguette n’eft pas unecaut 

fé materielle ' -u> 

z Cette proportion démontrée , la 
féconde FdV au fia : Ç>j* tl ntji jutt. 
pajjrih dfifiùrtttnfyftémc. Car pour 
expliquer mcchaniquement les phé- 
nomènes de la baguette > il faudroic 
trouver une caufe materielle : mais 
comment trouver ce qui n’eft pas* 
donc s’il effc vrai que la caufe qui fait 
rourner la baguette ne peuc être ma- 
terielle > il cft vrai aum , qu’on ne 
petit fans illufîon s’imaginer de pou- 
<_i Toir 
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voit faire un fyftéme pour en expli- 
quer tous les effets. , . 

: En voila, Monfîeur, plus qu’il n’en 
faut pour des perfonnes qui ne déci- 
dent qu’apres avoir mûrement ob- 
fervé toutes choies, Lorfquc par oc- 
cafion j’ai parlé fur ce fujet à des 
Phyficiens habiles , qui vouloient fai- 
re plufieurs expériences avant que de 
dire leur fentiment » ils ont trouvé 
ces obfervations dccifives & fans ré- 
pliqué. Sçavoir fi nôtre ami en ju- 
gera de même? il y a lieu de le croire, 
pourvu toutefois qu’il n’ait pas dit 
hautement , qu’il alloit donner un fy- 
fléme: . car s’il enétoit venujufques- 
1 à > peut-être feroit-il comme a fait 
une perforine que vous connoiflczà 
ce que je croi, Il faut que je vous dife 
ccquec’eft. Un homme d’efpritvint 
me voir il y a trois ou quatre mois, 
tout occupé d’un Livre qu’il vouloil 
niecrrèau jour i & âpres iespremiers 
complimens , ne bien 1 Monficur , 
me dit il , je vous avois entendu di- 
re que l’ufagedc la Baguette n’étoit 
pas un moyen phyfique de découvrir 
aucune: chofey pas même de l’eau ; 
mais qii’en peufèz-vousà prefent 
depuis la decouverte du meurtre, 
dont vous fçavez fans doute l'hil- 
toire 3 Pour moi , conrinua-t-il > 
je fuis charmé de ce que font 
' ' les 
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fur la Baguette. 1 45 
lescorpufcules je fuis pied à pied les 
vertiges de la nature dans toutes les 
circonftances de ‘la relation du fait > 
&jevoi que' tout s’accorde parfaite- 
ment avec ce que j’ai recueilli fut les 
divinations pnyflques , & fur la force 
de ce qui s’exhale des cQrps,enfîu mon 
fyftéme cft fait , & bien tôt vous ver- 
rez mon Livre. Mais avant que je vous 
dife com ment je m’y prens dites- moi, 
s’il vous plaît » ce que vous peniez de. 
cette merveille. Ce que j’en pen fe , 
Moniteur, repartis- je , c’ert: qu’affu- 
rément vous n’avez pas fait reflexions 
à plufleurs chofes qui vous auraient 
fait prendre un autre parti. Je lui dis 
une partie de ce que je vous ai écrit , 
dont il parut fort furpris. Jel’avoiie, 
me dit-il > ce que vous me dites m’é- 
tonne* je n’y avois pas penfd, & je 
tic voi que répondre* 

Vous vous imaginez queje Vai per- 
suadé , & qu'il renonce au fyftéme: 
voyez j s’il vous plaît la fuitte. Un 
: (e ne fçai quoi interrompt laconverfe- 
ti on -, Mon fleur fe retire , je le fuïs ,& 
il’ mé dit à la porte » au refte j’ay 
trouvé plufleurs perfonues qui dé- 
couvrent des choies fort finguüeres 
avec la baguette 1 mais vous dé- 
rangeriez peut-être encore là - ddîüs 
mes idées ; j’en parlerai , dans mon 
Livre. Ce futlaimdeh yiflie, & c« 
G fera 
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(era celle de ma Lettre. Je luis , 

&c. 



A MON SIEUR *** 

*" / « 

Sur la Phyfiquc occulte 9 ou le 
. Traité de la Baguette divi- 

» natoire. 

* »*/*,,. » 

A Hiftc me mena hier chez Theodu* 
le. Menalquc y croit \ & ce fut 
là, où je vis le Livre dont on vous a 
parle*. A peine Menalque entendit-il 
nos voix , que venant à nous avec Tes 
maniérés toujours aimables & cn- 
joiiécs ; Ha que je luis àife , nous 
dit-il , de vous voir ici. Je viens de 
parcourir la Physique occulte , & vous 
ne ferez peut-être pas fâché que nous 
ïfous en entretenions quelques mo- 
inens. Je vous en prie, lui dis - je, 
taillons - la Agrippa & fts pareils. 
Comment Agrippa, reprit Menai- 
é|ue, je vous parle d’un Livre tout 
nouveau , lu Phy/ùjue occulte , eu 
Truité de lu Baguette divinatoire ; 
Qui auroit crû, repartis* je , qu’un 
traite' de la Baguette eut pour titre, 
lu ployfcjue occulte ? Ce titre eft bon , 
dit Arifte. Depuis plulîeurs fiecles on 
entend par PhjJi^ue occulte un amas 

de 
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de.(ecretsdont les Philofophes cher- 
client ep vaia dçs raifons naturelles } . 
la Baguette ne fçauioit être mieux 
placée que fous un tel titre. . , ( 

Cen’efl: pas ainfi qu’on l’entend , : 
ditMenalque, leLivreefl; fait pour 
montrer qu’il n’y a rien que de na- 
turel dans l’ulage de la baguette. Et fi 
vous voulez bien que je vous life la 
fiji qui eflje refultat du Livre, vous 
verrez tout d’un coup de quelle ma- 
niéré l’Auteur prouve qu’il n’y a rien 
làquc de naturel, & que le Démon 
ne peut y avoir de part.. Me voici fur 
l 'endroit* La fenftbslit é délicat e c^uon 
doit Avoir pour être èmü par les im - 
prenions des cOrpufcules répandus dans 
l' atr , d /’ attention extrême <ju il 
faut aporter pour - s'écouter y. pour Je ‘ 
fentir , pour reconnaître fort émotion» 
d ; ^our Je réglée fur ce Critérium , 
fujfifept pour faire l'apologte de ceux 
<pui fie fervent de la baguette . 

Ne trouvez-vous pas , dit Arifte, 
que la Jenfbilité délicate d’un gros 
païfan , tel qu’ Aymar , cft quelque 
choie de joliment imagine', auili bien 
que cette attention extrême pour s*e- , 
coûter, pour fe fentir \ c’eft-à dire, 
pqur s’apercevoir d’une agitation qui 
élève le poux , à ce qu’on dit , autant 
queliferoit unegrolTe fîc'vre , &oui * 
peut, rpmpre une baguette entre lès ; 
mains. * G i Mais, J 
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Mais Monfîeur ,|dit Menalque , eo 
interrompant le raifônnement vous 
l’affoibliflez. Çe n'c 11 eft là qu’une 
partie , permcçtez-moi de continuer. 
Car il ne faut jamais oublier que com- 
me elle tourne fur tout tes lieux , où, 
il y a beaucoup de Vapeurs, répandues , { 
(f qui forment unvoluxne , C 'Tune 
atmofphere , on ne peut pas dire fi 
elle tourne précisément pour ce que 
l'on cherche. Et c'efi cela même qui 
prouve invinciblement qu’il n’j a 
point depaéle & de convention avec 
le Démon dans cette pratique : en ef- 
fètplus de gens auraient ce talent 1 & 
ceux qui Font , feraient plut ajfurcz 
qu’ils ne le Jont , de ne je pas trom- 

I er -' f.* < 

Ya-t’illieu» d’tArifte, d’éttçfa- 
tisfait de cçyc fuite ? Autant qü*oa 
peur l’être, répondit Menalque > de 
'voir un Auteur fe contredire , & ren- 
verse dans un endroit ce qu’il établit 
dans un autre .Si vous liiez ta Phyfique 
occulte , vous trouverez en trente 
endroits quepar une rranfpiraticm 4 n- 
fèn(îble , il fort de tous les corps une 
vapeur qui fe.répand à la ronde : qu’il 
en faut une fî petite quantité pour fai- 
re tourner la baguette , que ce qui 
fort d’un corpsauflï petit que i’cft une 
pièce de quatre fols , eft capable de 
jproduîfç cet effet j que ce n’eft pas le 

n\c- 
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me'tal feulement qui fait tourner la 
, baguette , mais qu’elle tourne par 
tout * où /l y a des vapeurs ou des *9* 
exhalai forts ; Eft - il rien de plus \ roHV ! 
naturel que Je conclure * que la 
baguette doit tourner par coût ? c hoJc 
car où eft-ce qu’il n’y a pas autant en plu, 
Je vapeurs qu’en exhale une pic- f liHrs 
ce de quatre fols? du moins la ba- * 
guette doit - elle tourner là où il y • 
a des hommes & des animaux j car Ba- 
auurement ils tranfpirent bien plus guetté 
que la petite piece. Elle doit tourner t'indL 
fur la rivière où certainement les va- ne F.f 
peurs forment un volume & une ZlnT, 
atmofphere. Comment ajuder tout ftr les 
«la avec ce que dit l’Auteur, que la eaux ». 
baguette ne doit tourner fur l’eau f ur ***• 
que lorfqu’elle eftcachee , &qu’dle corpt -, 
ne peut tourner que fur certains hom- Zurlel 

J • fiJT et 

N 'accorderez- vous pas au moins., creM - 

dic Menalque , qu’on prouve allez ia 
bien que le Démon ne peut avoir au* * 
cune part à cette pratique ? Quoi , ùnmot 
dis je, vous croyez que ceux qui Te fur 
fervent delà baguette, ferosent plus teut ce 
ajfurtK. de ne Je pas tromper , fi le fe- 

•i -• G s 

des vapeurs , des txbaUifehs & des fumées , pa . 
ge 20. . ■ • • 

Je ne doute point qu'elle ne s'inclinât aujji tôt fur le 
eorps d'un homme exccuté pour f es crimes , que fur celui 
d'une per fonne affafjinêe, & généralement fur tout se 
tYAnfpirc beaucoup , p. 259. 
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duélrur étoit de la partie ? 'Et quel 
eftTefprit plus trompeur que lèDc- 

i\ Icn^oü^f-' • v' ; 

cft ’ ■ Vous vbila donc tous trois contre 
veri- le Livre,- répartit Menalque. Vous 
t?sm , le feriez aufli bien que uous, reprit 
Cum Theodule , fi vous l’aviez parcouru 
Jôqui- 3 vcc moins de hâte. Les feules con- 
tur cradiâiôns que tous ÿ auriez rémat- 
*“ e 5* quées , vous en auroient dégoûte. 

^. a " Te coiiçoi bien , dit Ariftc, qu’il 
ne peut marquer d y en avoir. Com- 
pro- ; ment fans fe contredire pouvoir ex- 
pris pliquer des phénomènes qui varient 
Ioqui- h fort, & fc contredifent fi fooveut 
■ tu f- les u ns lés autres . ' ' 

'nltn*- La Baguette tourne fur cent diver- 
d$nc v feschofes , qui tiennent plus du moi 
eft,& ral que du phyfique. Vous fçavèz 
^Pf ter qu’elle tourne furdes bornes,- 'qu*el- 
^ u . s * { le a tourné fur de faux contrats i fiir 
fÿ* des beftiaüx achetez d’un argent vo- 
V. 44. le ; & ce qui cft fort embarraflanr , 
c’eft que fur une même chôfe , & en- 
tre lesmaius d une même perfonne; 
tantôt elle tourne , & tantôt elle ne 
•' * rourne point.* - *--rî- '■ • " ' • L 

J ’ai . remarqué ,*-• répondit Menal- 
que, que l’Auteur ne dit rien ui des 
„ k bornes ni des autres ehofes , où il 
feir.ble que des moralitcz font rour- 
>' ”*■ ner la baguette. 11 ne s’attache qu'à 
’’ montrer comment elle tourne fur 

lî e» vt • ’ r . . » « * - " j. 
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Peau * fur les métaux , fur les voleurs» 
for les meurtriers * & fur tout ce 
qu’ils ont touché. Mais pour ce que 
nous trouvez embarraflant , il l’ex- 
plique } & fait voir que cela vient du 
tempérament qui eft fujetà de fre- 
quens changemens. Agréez que je 
:vous montre l’endroit. 11 en parle, 
.ce me (emble, aprc's avoir répondu 
f i quelques mots d’une Lettre écrite 
depuis deux ou trois ans par lePcte 
Malebranche. 

Que vous touchezlà un endroit, 
dit Theodule * qui doit bien dater 
l’Auteur delà Phvfique occulte j car 
enfin il s’eft mis en pofture de rom- 
pre une lance avec l’Auteur de la Re- 
cherche de la Vérité. Et s’il Jof- 

tement , interrompit Menalquc , 



-.1 — 






J' ai remarqué que tous ceux qui ont 
la faculté de fe fervir de U bd guette 
divinatoire > font gens d'une ajfez P*g e 
bonne eomplexton , ni gras , ni mai - *94* 
grès » dont la peau efl douce , O 4 les 
chairs af enfermes. Leur fang efl loua- 
ble , la fermentation s'enfuit d'une 

maniéré tranquille Ainfjaques 

uiymarcft d'un bon tempérament. ll 
Jranfpire CT* refpire beaucoup. La 
contexture des fibres de flan corps doit 
avoir lasffl des pores fort propres à 




F.age 
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l'tnfinuation des cor pu fuies étran- 
ger s y ut fe mêlent avec fin fang , lorf- 
que de louable qu'il était » il vient i 
fe fermenter , CT à s'tflammer, Que 
veut dire tout cela , interrompit 
Arifte ? quelles expretïions , le fang 
icûable , la contexture , Y tnfinua- 
< tion , auflfi bien que ce que vous lifiez 
tout à l’heure de Y inclina if en , & 
^des vapeurs qui forment un volume} 
Point dediflkulrcz, je vous prie fut 
le langage, re'pondic Menalque \ il 
fi’eftqueftion à prefent , que de Ra- 
voir pourquoi la baguette ne tourne 
pas quelquefois entre les mains delà 
mime pcrfonr.equi Y a employée fois- 
vent avec fuccés. C' efl qu'il peut ar- 
river qu'il fi dérangera quelque chofi 
dans fa conflit ut i on •> & que fin fangfe 

fermentera avec plus de voilcnce j fait 
parce qu u jerafurvenu aes jets titres 

CT acides par les alimens , ou par la 
refpiration de l'air -, fait peut-être à 
caufeque lesfoufres Volatils qui y do- 
minaient auparavant y CT qui enve- 
loppent CT reprimoient l'aftion de 
ces fels , ont été difjippez par un tra- 
vail trop violent , par des veilles , par 
l'étude ou autrement . 

Franchement tout ce que vous li- 
fcz-!à > lui dis-je , eft remarqué en 
vain , & fe de'truit par l'cxperience. 
J’ai vu la baguette tourner entre les 

& 
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mains de deux hommes fort gras, 

& d une fille extrêmement maigre,} 

& vous pouvez voir dans les obfèr- 
vations d’un habile homme * , que * M. 
la baguette tourne indifféremment à lePro ' 

. des., perlonnes d’un tempérament 
different, & aux mêmes perfonnes à Uon 
.eu des rems où la difpofition de leur fupr a 
corps n’eft pas là-même^ Elle tourne page 
à l’âge de dix ans comme à celui de 
foirante} .pendant la maladie com- le f rt ^ 
me dans une parfaite fànté , à jeun c htr. 
aulïi bien qu’aprés avoir mange', chts 
Ceux qui ont été en Dauphiné, où 
plufieurs perlonnes fe fervent de la 
-baguette , n'ont eu que faire de tâter 
fi leur peaux c'roit douceT^t leur me p 
. chair ferme ou mole. Ils n’avoient rolt 



_ qu’a ouvrir les yeux pour remarquer posons 
lur. leur vifage des temperamens tout la ( u h 
. difterens. ^ . 

Je vous avoue , dit Theodule , que f enJt u 
s’il n’y avoit dans ce Livre que des déltcse* 
remarques de cette nature, quelque teffe 

° j. . p 

gancs, lis régimes devis, les pafftons , l'éducation • 
1 contribuent en rien a cette vertu, ayant trouvé tout 



cela fort different dans ceux qui la pojj'edcnt fêla 

ejl égal pendant la fanié , on l’ indifpofition de ceux, 
qui ont cette vertu. Je n'ai point remarqué jufques 
ici que la juneffe ou la vitlUffe ferviffent de quelque 
thefe à augmenter ou àdintrnuer cette vertu, nique 
. les (ymptomes enf oient plus violons dans ceux qui ont 
. mangé , que dans ceux qui font à jeun. Lettre à Mb 1 
D’Abbé Bignon, Mercure de Sept, page 230. 
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<pcu folides qu'elles fuflent » je n'y 
rrouverois point à redite. Un homme 
fur un fujet nouveau vous donne ce 
y qu'il a oblervé , & ce qu’il penfe , ce- 
la peut avoir fon utilité. Mais pour- 
quoi amalFcr cent faits qui ne vien- 
nent point au fujet , & qui font pour 
la plupart > ou faux , ou (uperftitieux ; 
Remarquez cependant que c’eft de 
la forte qu'en ont toujours u(e' ceux 
qui fe font rendus les Apologiftes 
des pratiques foupçonne'es de fuper- 
fticion. Ainfi Flud, ainfi Van hel- 
mon, ainfi l’ont fait Goclcnius, & 
plufieurs autres dont l’Auteur afui- 
vi le mauvais exemple , & ttanferit 
fou vent les propres paroles. 

Pourquoi emprunter tant decho- 
fes du plus méchant de tous les Li- 
* vres * qu'ait fait Vaa helmon, au 
ma ' fencimem même de Boyle ? Pour- 
vnLe H 00 * uous P àr ^ cr de l’onguent aux 
fum armes, & de la rranfplantacion des 
cura- maladies, d’où il feroit aifd de ti- 
tione, rer d es confeqtfences qui de'crui- 
roieuc tout ce qu’on dit de la baguet- 
te , s il n’e'toic bien plus facile de 
montrer que ce (ont -là de pures fo- 
lies ? Pourquoi.... Vous e'tesaujour- 
... d’hui bien peu complaifaut , inter- 
•rompic Menalque j Ed-ce qu’on ne 
-pourra pas vous montrer , qu'on fçaic 
autre ckofe que la Baguette ? J’y con- 
• . • *' *•- ** “ letis 
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fèns de bon coeur , reprit Theodule , 
mais je ne voudrois pas que ce fut 
en renouvellant des pratiques fuper- 
ftitieufcs , ni en copiant certainsLi- 
vresmal digcrez, où l'on trouve de 
toute forte de chofes , à la referve 
du bon fens. Au relie , pourfuivit-i! , 
fi contre ma coutume, je dis quel- 
ques mots avec un peu de feu , c’efl 
que confervant un grand fondd’in- 
difFerence pour tout ce qui eft de 
pure fpeculation en matière de Phy- 
sique, je fuis touché de voir qu’on 
s'efforce d’autorifèr des pratiques 
qui vont à des abus trés-confidcra- 
bles. De quelque maniéré qu’on le 
fade , les efprits fuperficiels fe lai£- 
fenr facilement éblouir -, &vousfça- 
i vez que le nombre de ces efprits u’eft 
pas petit. . 

Ho! dit Aride, ne craignez rien 
de ce Livre. S’il faut juger de l’ou- 
vrage par ce que j’en viens devoir, 
je le croi bien plus propre à faire pen- 
te r que l' Auteur veut rire qu’à per- 
t fuader qui que ce foit. Jefuis,pour- 
fuivit-il , fur le quatrie'me chapitre, 
où l’Auteur parle deTufage qu’on 
doit faire de la connoilîànce que nous 
avons descorpufcules qui s’exhalent 
des corps ; il propofe * pour cela une * p »Z 
hiùoireque je puis vous conter en peu geûp. 
.de mots j fans la lire dans fon Livre. 

,, , G 6. ’ Un 

. » * 
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Un homme voit en dormant £on 
ami cjui le prie 'de le tirer des mains 
de (on hôte qui veut l’égorger. Quel- 
ques momens apres il vient lui dire 
qu’il cft mort , & qu’il trouvera fon 
corps à la porte du cabaret dans un 
chariot chargé de fumier. A ce 
fonge l’ami s'éveille, il fè lève, va 
au cabaret, & trouve le chariot à la 
porte. Le charrier n’efl pas plutôt 
interrogé qu’il prend la fuite: leca- 
■davre fè trouve dans le chariot * 5c 
le cabarretier convaincu du crime», 
en reçoit la peine. L’hiftoire eft dans 
Cicéron. 

Cela cft vrai ', dit Theodule , Chry- 
fippe , & les Stoïciens que Cicéron 
fait parler » (e fervoient de ces for- 
tes de faits , pour prouver qu*il y a- 
autre chofe que des corps. 

: Le fait fupofé » ils avoient raifon » 
repartis-je* mais en traitant des cor- 
pufcules , deqooi fert l’hiftoired’an 
homme mort , qui vient parler à 
fon ami , & lui conter fes avantures ? 
cela atout l’air d’une fable j mais h 
le fait eft conftant, c’eftun prodige 
tjui paffe tous les fyftémes des Phy- 
siciens. 

Que vous entendez peu la Phyfî- 
que occulte , reprit Arifte. Ecoutez 
donc, s’il yons plaît , comment cela 
Tagc s’explique : Sans recourir aux frodt- 



De 
divi- 
ns r. 

/. i. 
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ges , pour expliquer ce phenomene , je 
dirois que cet homme qu'on œjf*\hnoit 
fi lâchement y répandoit dans l'air , 
fo/t par les cris , fottpar la trJnfprra- 
tion infenftble , des imprefions capa- 
bles de s'étendre ajftz loin pour aller 
jufqu'a fn ami. C eft à cette impref- 
fiort y ér à ces mouvemens des corpuj- 
cules qui je répandent dant l'air , à 
me jure qu ils je détachent du corps des 
perfonner qui nous (ont cherer , que 
]' attribut} ces prejfentimens que nous 
avens des difgraces Çfi des malheurs de 
nos parons , & de nos amis al fins. 

HaMenalque, lui dis- je, que cela 
eft admirable ! des corpulcules qui 
viennent dire qu’un homme eft aux 
prifesaveefon hôte, qu’il a été' tué, 
qu’on l’a couvert de fumier dans un 
chariot , & qu’on le trouvera à la 
porte ! 

Vous en riez , répondit Menalque. 
Pour moi , ajoûta-t'ii, je ne m’ém- 
barralTe point dans ces fubtiles ex- 
plications. Qu’cft-ce que cela fait à 
la baguette ? fi l'Auteur s’écarte de 
fon fujet , & qu’il ne raifonne pas , 
ici tropjuftei dois-je pour cela con- 
clure qu’il ne raifonnera pas mieux 
dans la matierequ’il traite à fond} j’a- 
bandonne tout ce qui eft hors-d’œu- 
vre } mais pour le fyftéme , voyons- 
le d'un bout à l’autre : & puifque 
G 7 tous 
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.vous ne l'avez pas Jû, & que je n’ai 
fait que le parcourir, lifons-le, je 
vous prie ài’oifir, pour eu conférer 
enfui te tous enfemble. 

On en demeura d’accord , & j’al- 
lois vous dire que je vous ferois avec 
exa&itude le refultat de nôtre con- 
férence. Mais en fîniflant cette Let- 
tre , je fais refoiutkm de ne pas me 
trouver au rendez-vous ; parcequeje 
viens de lire quelques endroits de U 
Thyfaue occulte , qui me font croire 
qu'il feroit très difficile de s'en entre- 
tenir plufieurs enfemble, fans que la 
famé & la raillerie entraient dans la 
converfation . Je me contenterai donc 
de lire feu! avec attention tout le fyfté- 
nie , d’y faire quelques reflexions, 
& de vous en faire part au premier or- 
dinaire. Te fuis, &c, ' 
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& • * • 

A MONSIEUR ***. ' 



Sur le fyftéme de l'auteur de la 
s Phyfîque otculce. 

T\Ans C obligation que je me fuis im - Ch. 

pofée d'expliquer le .mecanifme 
de lu nature , louchant l' inclina if on 
de la. Baguette divinatoire , qui a été molivet 

- inconnu jufqua prefent , par un autre mtnt 
, mecamfme qui nota fut dja connu , & de 
je n'ai pas eu de peine 4 me dcterwi- l’ incli- 
ner fur le choix. A peine ai je prome- 

■ né mon im igmation dans les trots re- ^agsut- 
-gnes des animaux , des Végétaux , & tedivû 

- des minéraux , que j'ai remarque auf- natoi- 
,fi-tot quele mouvement CT i' inclina f rt >f“r 
fonde il aigudle.de bouffolle , ou d'u- ^f s 
ne verge de fer aimantée , doit abf - 4< eiU 
lumen t la mime chofe que le mauve- furies 
ment , & l' inclinai fv de la bagu. tte, > minit - 

• ou verge divinatoire. x rcs » 

Vous entendez bien , Moefieuf,^^ 

: que c’eft l'Auteur. de la Phyfiqfle oc- j or , t ÿ* 
icuîte qui parle. 11 v^. vous faire coa- fur U 

- noître combien fa découverte eft heu pîfte 

1 repfe. Son explication viendra enfuj- desv»- 
: te , & nos referions fuivront depre's. £ r f ts 

- \ A diré la chefc comme je la penfi , meHr - 
-jeVcjots le, mime mecanifmepar tçsif t trun 

- tu tique la nature n'en a qu'un f ruf\. . fugi» 

z ; : 1 Mats fi f*' 
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Mais il faut avouer qn il n'jy en_d 
point qut lut revienne m teux y que l'in- 
cl in ai J on de la verge de fer aimantée, 
G'ejl par tout tellement la mi; me ebo- 
fe , jufqu'â U moindre minutie , pour 
atnjî parler , que l'on ne fpaurott trop 
s'étonner comment tant de Sçavans 
€5* de grands Phtlojophes , qut ont été 
c on fuite z , CP qui je font explique k. 
fur cette matière , n'ayent pas même 
entrevu cètte parfaite analogie. 

Rien en effet ne fe pourvoit prefevter 
•. a mon tmaginat ton de plu* heureux , 
de plus facile , & de plu* reconnu que 
le magneitfme , qui fait mouvoir CP 
incliner Ver s la terre une vetgeâe fer 
aimantée , pour expliquer le magne - 
trfmcjqui caufe le mouvement ol'in- 
cltnatfonde la baguette divinatoire , 
far les Jources d'eau , fur les va/net 
dry met aux CT fur les pas der crimi- 
nels , Mon fyftéme donc fur la verge 
du coudrier » efl le même que le fjjlé- 
me de l' inclinaifon de la verge de fer 
aimantée. i - ; i 

Rien n’eft plus confiant que jamais 
pèrfonne n’avoit aperçu de parfaite 
analogie entre une aiguille aimantée 
& la Baguette j ainfi s’il y en a , la 
gloire delà découverte efl afTare'meuc 
due à l'Auteur de la Phyiîquc occul- 
te. Mais il doit lai fier au Père Kirkcr 
la gloire d’avoir cherché quelque ra> 

porc 
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portentrcle mouvement de l'aiman 
vers le pôle & celui de la baguette far 
tes métaux. 

Ce Phyficienétoit trop carieux , 5e 
en même - tems «trop accoutumé à 
chercher du magnetiflue, là même 
où l’on nefçaurouen trouver, pour 
avoir omis de le chercher dans ces 



bâtons qui Te panchent fur les mines 
à ce qu’on lui avoic dit*. Fort porté • De 
de fon naturel à faire des expériences , ma- 
il fit des aiguilles de bois qu'il fufpen- 8" e " 
dit fut un pivot comme l'aiguille Jr”® 
d'une boolTolte s mais il n’aperçût j æ 
jamaisque la proximité d’aucun mé- rifetr, 
tal donnât du mouvement à ces ai- five 



n’y atoit-point de magneti fine entre n * t0 ' 
Iebois Sc les métaux, a ri gj s 

Il ne îaifia pas de chercher encore ita ricé 

A 'f entre l’eau 5c Certaine tradi- 

elpece de bois. 11 fit une aiguille. tls . 

moi- ®*?’ , 



mina- 

tiique, nunchocloco quaeri poflet utrum mine, 
ralia inter &certas plantas , leu ligna, magnetic* 
vis , qiiibus attrahant fe invicem., intercédât. Du» 
biam movit VIRGULA DIVIN ATORIA , five 
merallofcopica, &c. Dtartemag. L 3 . f. j. c .$. 

« Ego auteni liane virgulanim divinarum incli- 
Uationem ex vi quadam magnetica qua planta; oc- 
culto velu ti mot u in ea ferantur , provenire non fa- 
cile crediderim ; cum hujufmodi virgnlas difti*- 
metallis , quibus cumamicitiam haberedicuntur, 
applicatis quantumvis exaâilGmè & levifllmé 
^quilibratas , milium tamen incliaationis effec- 



mm 
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moitié d’aune , moitié d’un autre 
ft ar ' bois i il la mit en équilibre fur un pi- 
expa- vot i & remarqua que dans les lieux 
rimen- aqueux , Iorfque les vapeurs n’étoienc 
10 * pasdiflipéespar la chaleur , la partie 
de l’aiguille qui e'toit d’aûne trebu- 
x4 n choit. Mais en conclut-il qu’il yavoit; 
femel là du magnctifme ? point du tour.f 
eom- Les vapeurs de l’éau , dit-il, avec 
pere- beaucoup de juftelîe , s'attachent à 
SJ ce qu'elles trouvent de plus poreaux: 
l'aune a plus de pores que l’autre bois 
io vim c l u ‘ P âr “ e l*aiguillc i il reçoit 
cam donc plus de vapeurs, & devenant plus 

quaad pelant il rompt l’équilibre , Scfair- 
laten- il lâ autre chofe» que ce qui arriverait 
tem a- à une balance en équilibre, fifousl’un 
aue m ^ cs balfins je mettois de l’eau chaude , 
métal. & fous l’autre je ne mettois rien ? 
lum le Comme les vapeurs de l’eau ne s’at- 
inçli. tacheraient qu’à l’un des baltins , cc- 
**•*, lui * tidvTR.u\iivdi plus pciant que 
l’autre, & trébucherait. Faudroit-il 
yerfo- pour cela en conclure , que lamatie- 
rium, rede ce baflîn a vers l’eau la même 
verè vertu qu’à le fer à l’égard de l’âiman , 
. ou l’aiman même à l’égard du pôle ï 
gncti- _ On avoir donc cherché le magne- 
Sf tifmcdela Baguette, avant l’Auteur 
non delà Phyfique occulte : mais le Pcrc 
puto. Kiiker qui l’avoit cherche a été af- 
Sed fez 

banc 

lacUnatîôntm fi quandoqne cootingac , ea rations 
quajfeqtdturvcrilirnrleeft&ç. Ibut. 
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fez «Éclairé pour ne pas s’imaginer 
de l'avoir découvert. Il a prouvé au 
contraire qu’on netrouveroit jamais 
dans la Baguette qu’un magnerifmc 
chimérique. ' < * * 

Ne vous viendra-t’if point dans l’cf- 
prit,Monfieur;que l’Auteur plus heu- 
reux quelePere Kiiker, apeurêrre 
trouvé quelque baguette , qui lufpen- 
duë fur un pivot, fc -tourne vers les 
voleurs & les meurtriers, où s’incline 
du moins infailliblement (ur les mé- 
taux & fur les eaux. Si vous avez eu 
cette penfée , rejetiez - la s’il vous 
plaîr, car l’Auteur dit nettement 
à la trentième page. lit fi encore cer ♦ 
t*>n que cet effet vient ah [olamcnt de 
■la perforine i car enjîn ficela, était dk 
a la baguettë h rien tPefi plut uffuré 
que fi onia fufpcndoit fur, un p/Vot , 
comme une aiguille de bouffe le , elle 
ne manquerait pat de s'incliner fur 
Iss eaux ou furies métaux j c'efipour - 
tant ce qui n'arrive point du tout , 
comme je l'ut expérimente , apres le 
Pere Sebot t Jefutte p ’ge 415. De 
magia fympath. Je conclut de -la que 
cet effet ne rifulte donc pat d'une ver* 

tu qnt (oit dans la baguette, 

- Apres cet aveu n’eft-on pas en droit 
de de mander à l’Auteur, où cil donc 
cet e p ir faite âmlogie entre U verge 
de fer aimantée Sc la baguette de cou? 

.-.o'i.i tviK- dricr? 
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drier'? la verge de fer fu (pendue fur 
un pivot, fe tourne vers le pôle, Sc 
quelquefois ver* le &r , Sc vers l‘ai- 
inan. Celle de coudrier ainfi fufpen- 
duë, nefe tourne vers quoi que ce 
foit. Donc bien loin de trouver une 
entière convenance entre la verge de 
fer aimantée Sc celle découdre , cel- 
le-ci mile dans, la même ficuarion > 
n’a rien du tout qui puifle lui être 
comparé. 

La difficulté faute aux yeux, Sc 
vous ne pouvez fans doute croire 
qu’elk ait échapé à l’ Auteur. Je pen- 
feeu effet qu’il l'a aperçue, & que 
c’eft pour la prévenir qu’il dit ce que 
je vais tranfcritc. Comme Uvtrgede 
fer doit être amant èt four rece\oi¥ 
fa direQion parle tourbillon répandu 
dans l'air , CX qui circule autour de 
la terre > & qu'on C aimante en la 
touchant d'un bon aiman ; qui lui 
communique ce petit tourbillon de 
cor pu feules magnétiques'. ainfi U ver* 
ge de coudrier ne fer oit nullement 
fenftblekC aüton des petits corps , qui 
la font incliner , fi elle n' était aupa- 
r avant , pour ainfi parler aimantée; 
c' efl-a-àire , touchée par la main d'n » 
homme , qui étant le premier abon- 
damment pénétré , QT inondé des 
"Vapeurs , des exhatiifons éf des fu- 
mées qui s'élèvent des eaux ». des m> 

taux , 
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taux , C rdeiefm Ufifle d’un -valeur 
y e ^ n communique un petit 
t ourbtllon à la baguette de coudrier, ' 

% ■ ^*ûs fur cela j ai bien desçhofès 
à dire. 

i°. Si Aymar doit donner à une ba- 
guette la vertu de fe tourner vers' 
Teau» vers les me'taux, vers la piftc 
des voleurs & des meurtriers ^ & s’il 
doit faire a 1 egard de cette baguette 
ce que fait un aiman à I’dgard d’uhç 
aieueille de fer qu’il rend propre à 
indiquer le Nort : comme laimani 
! a ve 1 r . c . u qu’il donne, & que mis cit 
équilibré il fe tourne vers le pôle; 
il faut auffique le corps d’Aymar mis 
en équilibré , fe tourne vers l’eau, 
vers les métaux , vers les voleurs & 
les meurrriers.Qu’on commence donc 
parfaire cette expérience; & jufqu’à 
ce qu’elle ait réuffi , qu’on n ‘allure 
pas qu’Aymar femblable à i’aiman , 
donne a une baguette la vertu de fe 
tourner vers certains endroits, 

• i°. Les verges de fer une fois ai- 
mantées, fe tournent enfuire vers le 
pqre, fans qu’il foie necefîaire de les 
•tenir auprès de l’aiman qui leur a don-' 
ne cette vertu. Donc u^e baguette 
qu Aymar aura touchée , doit avoir 
certe, vertu en toute autre main , & 
lur rout mife en équilibré fur un pi- 
vot. Si cela pouvoir réulfir, il nefau- 

droic 
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droit plus occuper Aymar qu’à tou- 
cher des baguettes , on enferoiepro- 
vifion, & on n’auroit plusbefoindc 
le faire tant courir. 

3°. Une aiguille de fer expoféc à 
l'air, c’eft-à-dire , à l’a&ion de la ma- 
tière magnétique , aquierr la vertu, 
queTaimanlui auroit donne'e,- donc 
la baguette mile auprès d’un, voleur, 
d’un méurtrier d’un endroit où s’eft 
commis un crime , ou enfin auprès de 
l’eau & des me'taux , doit s’y a/mttn- 
ler , & tourner enfuite vers routes ces 
différentes chofes. On prétend en ef- 
fet qu’Aymar s’aimante lorfq u’il va 
furcesendroiis. Ne vaut ilpasmieux 
aller à la fourcc, & faire aimant tr la 
baguette par ce qui doit aimanter . 



Aymar ? 

Vous ririez cependant de voir faire 
feneufement- toutes ces expériences ; 
vous devez donc être furprisde voir 
comparer languette de coudrier à la 
verge de fer aimantée, & d’enrendre 
dire qu’il y aentre J’une & l’autre une 
parlai te analogie,* z „ j . 

4°, Mais lors.mêfnqque la Baguet- 
te çft entre les mains de peux à.qui el- 
le tourne ; quel raport 'entre fon tour- 
noiment. & le mouvement de la verge 
«fcfer vers le pôle,, -vers le fer, ou.ve- 
rcl.’ii^nan ? 'Quelque fort qup fut l’ai-. 

en !i ( , I - i 



man . 

ia •„ <• i 
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man que vous prefemeriez à l'aiguille 
d’une bouflole, vous ne la feriez pas 
pour cela tournoyer ; la baguette au 
contraire tournoyé entre les mains 
d’Aymar* elle fe tord, & le rompe 
même quelquefois. Donc bien loin de 
trouver entre l’aiguille aimante'e & la 
baguette une etuiete conformité , 
n’eif il pas clair au contraire , que 
touryelt eflentiellement different ? 

- Si vous me demandez après cela 
comment il fe peut faire que des per- 
fonnes d’efprit puilTent s’imaginer 
d’avoir trouvé ce prétendu raport * 
je n’ai à répondre que ce qui a été 
écrit depuis peu daas une Lettre fur la 
Baguette. “ Frapé par les effets mer- 
», veilleux de l’aiman , quelque prodi- 
„ ge qu’on propofe, on le compare* 
,, dans l’obfcurité on croit voir quei- 
,, que raport* on aideaux conjcélu- 
», tes-, 011 rifque un peut-être * infen* 
,, fiblemcnt oa alTure ; & quand or 
,, s’eft une fois engagé, on rient fer- 
„ me , & il n’eft plus rien qui étpnnc. 

Il y a quelque chofc de plus particu- 
lier qui a déterminé l’Auteur de la 
Fhyfîque occulte à chercher du ma- 
gnctifme dans le mouvement delà ba- 
guette, & à fe perfuader qu’il y en 
avoir aperçu. C’eft: qu’il nt l’année 
derniere uu traité de l'a/man de 
Chartre . Je yous en dis affez > fi vous 

avez 
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avez lu un chapitre de la Recherche de 
*»• *• la vérité , donc voici le titre ; Que les 
P 1 ' efprtts anrwxux "Vont d' çrdtnan< dans 
c> *‘ les traces des idées cjut »eus font le* 
plus familières , ce <jv* f*st tf* on ne 
jttge point fsmement des chojes. “ Un 
>, Auteur s’apli que à un genre d éra- 
», de, les. traces du fujet de fon occu- 
>» paiion s’impriment fi profonde- 
j» ment -y & ray on tient fi vivement 
>, dans tout fon cerveau» qu’elles con- 
„ fondent & qu’elles effacent quel- 
», quefois les traces des chofis même 
», fort differentes, il y en a eu un pat 
,, exemple» quia fait pluûeurs vol u- 
», mes fur la croix;: cela lui a fait voie 
„ des croix pat tout» & c’eft avec 
fx raifort que le Peie Morin le raille 
», de ce qu’il crayoit qu’une médaillé 
j» reprefentoit une croix » quoiqu’elle 
s» reprefontât conteautrcchofe. C’eft 
,, par un femhiabk tour d'imagina* 
' ,, tion que Gilbert & plu Éctus autres, 

», après avoir étudié l’airuan » & ad- 
„ miré fes propriétés. , ont voulu ra- 
,, porter à des quahtez ma»aetaques, 
», un très-grand nombre d’effets na* 
»» turcls qui alf ont pas le moindre 
,» raport. 

Ne nous étonnons doue plus fi l’Au- 
teur delà Phy fi que occulte » tout: oc- 
cupé de l’ai m an , a com paré Aymar à 
un aimait > & fa baguette à une verge 

ai ma u- 



Digitized by Google 



fur la Baguette. jCy 

aimantée . Attendons que de nouvel- 
les traces effacent une partie de celles 
cjuel atman de Chartres avoir ouver- 
tes, & que l’Auteur n’étant plus do- 
lAiné par une imagination frapée> , 
puifle former un jugement plus libre 
qu il ne 1 a pu , en commençant le 
Traité de la Baguette divinatoire. 
J ofeaîTurer qu’il le convaincra pour 
Jors aifément , qu’on ne fçauroit faire 
lur la baguette un fyftémequiaproche 
de celui de l’aiman. 



Quoiqu’il en foit,. il efl: confiant 
qu’un tel fyftcme ne peut fubfïflcr , & 
qu il n y a qu’a fermer le Livre, fi tour 
ce qu’il contient dépend abfolument 
de la prétendue analogie entre une 
verge aimantée & la baguette. Mais 
comme I Auteur nous die en plulîeurs 

endroits ce que je Iis à la page 94. 
y ‘tpi"!»' fa/ympathtè iie Lt 
te ne coudrier avec les métaux , cr les 
nu très chofes fur quos elle s', incline ,par 
/ écoulement CT le flux de la mat se- 
reflibttle , qui Je tranfpirc de tous tes 

C ° r f > * » ÇT ?"! fi ré f and i'nir. 

Laillons la l’aiman , & voyons feu- 
lemeqr lï 1 Auteur prouvera que ce qui 
s exhale des corps peut- être la caufe du 
tûurnoiment de la baguette. Ilrccon-;’ Pl 
noit qu il fkut pour cela démontrer 78. 
auparavant qu' si y a des Vapeurs fur 
les eaux, » des exbalaijbns furies me - 

h 
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taux , & «ne matterefubtsle de la. 
tranfpiratton fur le Iseu oÀ a pagé us . 
■voleur ou un meurtrier 4 CT que ces . 
■vapeurs » ces exhalai fens„>, CT ces cox~ . 
pufcules de lairanfptratson. infenfiUe*, 
ont ajfe^de fu^it/té , Ülafff* de force , , 
four pénétrer dans les forer de* Jaques 



te àdçux.,difficultez-, qui/ont prçfquc 
les mêmes que. les deux* points, que 
nous avons diftinjmeîe en- exantioanc 
T e leshypothefes-de.M. Garnier &d«M. 

hiV Chauvin,. ..... 

La première \ Si les vapeurs, qui 

s’exhalent des corps fur lefquels.laBa* 
guette tourne*. feifont trouvées par 
tout où iaJBaguetre.a tourné.., . 

La féconde : Si. elles peuvent, tor- , 
drenne baguette entre lessmains d’un 
homme quila tient bien ferxce. 

L’Auteur commence par la. fécon- 
dé difficulté qu’il le propofe ainfh: 
Ch.i 1 Les jjmptomes f étranges de Jaques 
f.ui. Aymar , <7 le mouvement fi raptde 
delà Baguette , qui vaquclqwjoù.juj- > 
yu.d lut idejfer tes mains <, font. des ebo^ 

fes fur quot ceux -memes qutfe piquent 
teplusde Phyfîquê » ne peuvent point 
pages v If Auteur de la Lettre fui 1% 
Esumçfte , qui efi inferée dans le Mer - 
« cure 



Aymar > a, pour imprimes « *« 
guette ce mouvement rapide. que nous 
lui voyons quand elletourne. 

Voila dnnetoute la. aueftion redui- 
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ture du mois de Janvier 165 ? $> n'a pat 
manqué de fe divertir fur cet endroit * 
Comme il penfe , £ 5 * */// les chofes avec 
feu ' 7 il repre fente U difficulté dans 
tenu Ça force. Croyez; vous tl d/t-il, „ , 
,, Moniteur , qufil n’ y ait point de ri- » 
1» diçulc à fupofer , que d’une, petite. 
y* partie de métal , d’une piece de 
quatre fols par exemple , il fort 
» une allez grande quantité de cor- 
,, pufculespourtordre une baguette 
»» jufqu’à la rompre, ou à blefièr les 
„ mains de celui qui Ja tient bien fer- 
„ réc ?: , 

Voila la. difficulté , , voyons la ré- 
ponfe. Jefuiseurieux d’abord de voir 
fi elle eft bien longue, je parcours 
les pages , j envoi foixante defliuées 
a cette difficulté» Quelle longueur , 
dis-je en moi -même» Je les lis nean- 
moins fort exactement -, & au lieu 
d’y trouver lairéponfe que je cherche , 
j’y voi beaucoup de jolies chofes. 
aufquelles il ne manque que d'être 
placées ailleurs. Les voici : la tranf- 
piration fnpofée dans tous les corps-, 

I Auteur montre que- les vapeurs ré- 
pandues dans l’air , forment les 
pluyes , les orages 8 c les inonda- 
tions. qui ravagent les campagnes; 
q n ’el les enfilent. les portes 8 c lès : fenê- 
tres i que mêlées avec les cxhalai- 
fons , elles rendent l’air froid ou 
ehand ,fec ou humide , plus ou moins 
H a pefaut j 
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pelant; & qu’elles agitent les petites 
machines qui fervent à faite coninî* 
les différais changemens de l'air. 
Là-deffuslesT/?erwowe/re/ , les £*• 
rcmetres , les Hygromctres , font 
* décrits bien au long. De là on pâlie 
aux effets de la poudre à canon, & de 
l’or fulminant. Enfin ce que font 
l’eau dans les cordes bien tendues, 
lefoufledansles veffies, &lcsclpru& 
animaux dans les mufdes , termi- 
nent tout ce que l’Auteur avoir à 
dire pour repondre à ladifficulté. 

Mais apres avoir lu tour cela, je 
demande encore où cft la re'ponfè j 
car enfin il n’eft pas queftion de la 
force, ou des effets des vapeurs ré- 
pandues dans toute l’atmofpherc de 
l’air , il pourroit Ce former de furieux 
orages, tous les thermomètres 
pourroient federegler, qu’une pièce 
dequatre fols n ’en leroir pas plus en 
dtat de pou Hjrr vers une baguette une 
allez, grande quantité de petite corps 
pour la tordre? entre les mains d’uu 
-homme qui la tient bien ferrée. 

Lorfque dans un: tems humide 
l'air eft fortchargé de vapeurs-, com- 
me de tous cotez elles entourent le 
bois & les cordes , & qu’inlenliblc- 
mentellcs pénétrent dans lespoies, il 
eft confiant qu’elles y font des effets 
trés-confiderablcs ; maisfaudroic - il 

. * con- 
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conclure 4e 11 que ce qui s e ; haie 4’mi 
petij{ poc plein u’eau qu’on confer- 
veroic dans une chambre» feroit en- 
fler les portes 6 l les fenêtres de la 
maü’oni* , . 

-> N 'examinons donc pas fi de tout ce 
.que l’Auteur a die, on peur en con- 
clure que ce qui s’exhale d/ame petite 
pièce d’argent , peur à tous momen* 
faire tourner rapidement une baguet- 
te. Qu’auroit , die le Pere * Kir- * 

. ker d’une telle penfee, lui qui apr «/S,* 
, avoir fait; des expériences autant /. 10. ’ 
r qu'nomme du monde > fur tout tou-/#tf. *. 
chant les qualirez jympathtjuc* ou ca $‘ 7* 
<. Magnétiques * ne pouvoir s’empêcher 
de rire lorfju’il entendoit dire que à pç r T 
-v. . H ( ■ > les tii& 



» . 1, , , • ' ' ■ ; • i i . ' ' ; * ) titno- 

ratil , ceci magic* îlliifionis ex quocumque tan* 
dém padto vaniras introduira reipuitur. Neaue 

: enim ulU ratio dari poteft , cur virga bifurcata 
u troque cornu firmicer «pprehenfa, etiam omni 
magicopadto exclu fo, t.ntam tamen violentiam 
à vaporibuj metallicis fui* méat, ut Mamdeorsùm 
trahant.... Siquidemfierinon poffeputo. utvir» 
«* «J» *1“i Hb«e» , fed violenter tortx Utenti. 

•' JJinî a f an A r m ^ Cam fubl * aneam vim imprimant, 
titilla ulcrôfead terra m ufque inclinare cogarurî 
w qui magneticanim mocionum periciam habue- 
nt . arceitabicur t ut enim fympathicæ rerum na- 
Curaliu m adliones effcdhim habeant , t dicicvix 
poccit quanto ingenio & induftria opus fit, 8c r* x . 
cila æquilibracione corpora difponenda fint fut 
proinde omnes ndendi fint, qui virgnlas ill 3 $ bi, 
furcjcas manibusapprchenfas , à tamfiibciii h»li- 
Ciiurc vi concjfari poflc fibi imaginantuc. 
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des cxhalaifons qui ferrent des mi- 
nières ou des trefors cachez, peu- 
vent foire cemuer une baguette qu’uti 
. homme (èreedes deux mains; V oyez, 
je vous prie, ce qu’il en dit. i* 

• Pafionsà l’aurre difficulté , fçavoir 
-files vapeurs & les exbâtaifons aui- 
*picHes oniambaë le mouvement de 
.-k Baguette , ftffcnt trouvées par 
tout où elle "a fourni?. Cette fcule 
•difficulrévuidde , il ne refte plus rie» 
à •examiiter * Car fi l’on démontfc 
-elle & tourné là où la vapeur des 
corps firr fcfquels eHe (é meut , etoic 
fonirereineiït dffiipee, ileft clair que 
«exr’eû pas ce qui s’exhale des corps 
* 1 , ^uisaufeeetournoimeDt. 
j > . Comme l’auteur de hrhjfyue oe- 

. i culte , dit en piufieurs endroits : Que 
■ '■ c*‘éjl lu même conduite de la nutur* 

î’ -’Psge Mans le mouvement l'/ncl/na/fen 
'S 1, de U Baguette divinatoire fur let 
■j»rq(&rx, far les fources-d'tau , fur les 
i.i i <mmiercs -d'or JG7“ d'argent , que fur 
J lnyiftc Mes crim+nelstfuifqu' elle tour ~ 
■*f ! ? ! ne, far les vapeurs* let fumées , ü 
*' les ce rpujcultsirqui fc tranfjfirent de 

P 'tes differentes ebofet II füffit d’ txa- 
- t nmfierfî te vapeur des meurtriers ü‘é- 
7 • toit pas <li ?Ti p ce lorfque la baguette 
‘^^couriroic for leur pifie. Or je croi 
tKjkr avoir dt»iomrd,o&: vousen convenez* 
.'il bshy cqurilme .refioit plus rien de ce que 
fothr w ‘J- - ■ ’ . les 
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les mcürriers avoient exhale fur la fitfa 
miere , lorfque Ja baguette d’Ay- M - 
jnary atouF»é. LaqueÏÏion eft donc Gar ' 
•-décidée , à l'égard même de toutes 
les autres chofes fur Quelles la ££ 
1 Baguette tourne, vittm 

Mais l'Auteurdugros traité de la P- 87^ 
baguette divinatoire , pourroit avoir 99 * 
remarqué quelque chofe de fort , que 
nous «aurions peut-être pas pré- 
*u ; Voyons donc ce qu'il dit fur cer- 
: te difficulté. >11 reconnoît qu’elle fait 

• de la peine à plufcürs perfonnes, & 

ll n veu n bien fe la P ro P°^ er comme 
elle eft conçûë dans la Lettre qu’il a 

‘ c * £e ^* cn P r °pofànt la première 

* difficulté. On n'a , dit il , qu'a lire 
. >/»r cela ce qui-fe .trouve dans une Let - 

tre y qui a été mife au Mercure Ga* 
land du moi* de Janvier 169$. page 

zZuJz** yverra cette objefliot* 
rnenagee avec foin ü> avec piaijr, . 0 a 

■ fauteur n'j far oit y as Phtlofophe, il 
aura du moins la. fatis fait ton d'y fa - 
v-, "rifitrc'Rëtheur. « J’, ai lû avec atten- 
dit ti on les diflertations qu’on nous a 
» cnvoyées deiLiond & j’ai été ravi 
- >,» ae n’y .trouver ni qualitez oceul- <ï 
» .tes , ni influences d’étoiles. La 
r> matière vfubtilc y ••voltige agceable- 
» 'ment \ les.eorpufcules y font d’u- 
>j ne£^ilité,& d’une foublclîe pro- 
-/■w'pscà tout ce qu’on peut defirerj le 
H 4 ,, ma- 



Wf6 ; J Lettres' y 
f ’ . tnâttege qu’on leur faitfaire m’a 
• v - v , réjoui , & je voudrois de bon cœur 
*' u ~ pouvoir être éontetit dés ftations 
'qu’on leur-afligne , des chemins 
1- r qu’ori lèulfâit tenir y & de tous les 

? ,, mouvemens qu'on leur donne - 3 

- * •. mais comment- pafler tout ce 

*-' - qu’on eiige des corpufeules j On 

j, w o fait demeurer des mois entiers tout 
' -,V. ie lortgd'un chemin dé cent lieues, 

* - ceuic 1 qui le. font exhalez du corps 

„ d’un icéierat.On vtsut qu’ils rcftenc 
„ fufpendus à la hautçüt de quatre ou 
3 ,, cinq pieds » fans monter ni delcen- 
- dre, fans s’écarter ni à droitteni 
•' . à gauche , & qu’ils loient toujours 
,, prêts i' donner fat unebaguette , 

1 iï pour la foire tourner entre les mains 
- 1 „ d’un certain homme * toutes lc9 
„ fois qu’il paffera par ce chemin. 

* ! T VA nrnlr' A* . (* A, 

apelle cela du brtlUnt , à quoi il veut 
oppofer quelque chofc de foltde. Voici 

p. “ comment il s’y prend. • 

x6o.*i II répond i°.Que les vapeurs les 
t. exhalai forts <7 U tranfpirat/en y ne 
i Je mêlent à*ns l'air , <jue comme .les 
Page, corps heterogenes ou comme les vint - 
zôi. > 'quatre lettres de l % alphabet i c’eft-à- 

* dire , <ju' elles conservent toujours leur 
- puijjsnce.% 0 . Qa* elles doivent nager 

Pa 8« comme une huile fur le liquide de t tir 
3<>4- : grojjicr , O* ne U ceder^ua l’air pi*** 

, M m 
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jubtil quittent ledejfus. Et s' il arri- 
ve que quelque accident dérange cette 
Subordination de corpufcules de d/ffe- 
rente figure CT pefanteur-, ils ne man- 
quent pas de revenir bien-tôt , de 
reprendre leur fttuation naturelle. 

*Ce!a le prouve par I’experiencc allez 
CQmmunedela fiole qui reprefenrefa 
jfnuationdes 4. elemens , & par celle 
de deux fioles à long col > donc l’une 
quieft pleine d'eau > eft renverfée par 
le goulot furie gouloc de Paurre qui 
eft pleine de vin * où Pon voit le vin 
monter & Peau defeendre. Cela fe r.iya^ 
prouve encore par la fumée du tabac 
qu’on fait palier dans une fiole pleine 
d'eau. On a foin d’éclaircir tout cela 
par la figure d’un homme qui fume j 
& de nous dire, apres M. Tavernier 
& M. de la Loubere > de quelle ma- 
niéré les Perfes & les Siamoispren- 
nentletabac. 

Ici l’Auteur veut qu*bn confidere 
que les corps mêmes hommagenes ne fe 
mêlent pas toujours. Il le montre par 
les corpufcules de ia lumière , qui nous 
fonc voir les objets. Or , dit il, le 
volume inébranlable de ces petits 
corps , nous repre fente très- bien l'état 
de confiftance des corpufcules ftagnans 
dans l'air , malgré les vens cr le* 
tempêtes. Car enfin les atomes lumi- 
neux ne reçoivent point d'alteration 

H 5. pat 
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pair les mouvemens de l'air agite \ C 
ces rayons quelque vent qu'il fajfe , ne 
Je rompent , C '7 ne fe dsjjipent point 
.dans l’efpace qu'il y a entre l'objet C 7 * 
les yeux* Eu effet ficela arrive it^ nous 
, ver rions les objets agite*. : ce qui n' ar- 
rive pourtant point. 

Vous vous fouvenez Monfieur v 
que nous avonsiépondu à cette diffi- 
culté page .ira. je u’ai rien à y ajoû* 
;.ter. JLaillons continuer l'Auteur y il 
va faire U defeription de la Lanterne 
magiqucyc'cü à dire > d’une lanterne 
de fcrhlanc , dans laquelle ou mer au> 
fond un petit miroir ardent de métal 
au milieu une lampe dont la mèche 
eft Fort groffe j &. fur le devant à l’ou- 
verture, un tuyau à deux verres qui’ 
groffiflenc les objets. Si entre la lu- 
mière & les verres on met de petites 
figares peintes avec des couleurs 
tranfparenres , fur du verre ou fur du 
talc , ces petites ligures vont fe pcin- 
. dre en des formes monftrueufcs & 
gigantefques, fur une muraille bien, 
blanche, dans une chambre obfcure. 

Enfin apres bien des chofes qui 
n’ont pas trop de raport au fujet > 
l’Auteur voit bien qu’il n'a pas enco- 
, refait entendre comment une traînée 
de petits corps peut demeurer fort 
long-tems fufpendnë en l’air dans 
une même place , depuis Lion julqu’à 
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uGenes, fansque ksvens , la chaleur 
•du Soleil» lu ficurs autres caafes 
{adiflîpenr. Aulfi fe^ptopofe-t’ildç 
.nouveau ladifEçulté » pour y repolir 
dre psécifément'fans digreflîou. On 
demande , dit - il , comment les cor r p.jg^ 
puf eûtes des meurtriers de Lion on t pu 
demeurer fur la rivière tô fur la mer y 
ou tien ne partit propre a les tenir ar • 
rëte 

- Réponse. Jlme foui pas s'imagi- 
ner que ces icorp u feules qui nagent 
■dans l'air , » ayerit b e foin d'un Jujet 
d' inhérence pour s'y attacher > afin 
que le vent. ne les emporte pas, C'cft 
far îles loix inviolables de la- nature 
qu'ils font' Çtk gnaos dans la baffe re- 
• gicfn, de l'air, llsnepeuventni s'éle- 
ver ni s' abat fer > tqntqu'plsne feront 
par, oshplus légers , oupîutpefans en 
partit Volume. que l'air dans lequel ils 
nagent , fe balancent comme /* air 
for.l'cau yfans qu'il foit neceffaireque 
quelque ebo foie s retienne dans la ré- 
gion oh ils font, putfque la qualité de 
Ueur nature ■particulière les y re- 
tient. 

Qui auroit cru que tout ce que 
l’Anteur Avoicd diïe > alloit fe termi- 
ner a fuppofer que ‘ces petit? corps 
ibnt foagnqns dans l’air ; qu’ils doi- 
venr toujours demeurerdans la mê- 
me iplâCÇ a 'fr itte telle eft leur na- 
tvm» H6 Nous 
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Nous n’avons donc qu’à montre* 
qu’ils doivent être entraînez par ceux 
qui les heurteront > & que le £èui 
mouvement qu’ils ont reçu entrais 
fpirant , doit les faire aller les uns 
d’un coté , les autres de l’aurre , ou 
les faire monter plus haut que la hau- 
teur d‘un homme. < 

Vous penfez fans doute, Monfîeor, 
que je vais renvoyer à ce qui a etc 
77. “ lr ^ cs hypothefes * deM. Gar- 

çp, nier& de M* Chauvin.” Je pourrois 
bien lefaire •, mais la Phyjîque occulte 
fuffitpoure'tablircesdeux points , Sc 
pour détruire la fuppolkion qui a fër- 
vi de réponfe. Voyez , s’il vous 
plaît , ce que l’Auteur dit fur cetrc 
queftion : Pourquoi la Baguette s'm - 
P. 1 63 . cime "vers la terre . 



: Re’ponse. J' ai déjà marque quel* 

le fe meut de cette manier e pour je 
rendre parulelle aux lignes des fu- 
mées , qui font dffjus les pas des cri • 
minels. Or il nf a point de doute , 
que les fumées que l' ce il n'aperçoit 
\ nullement , s'élèvent en haut j putf 
que celles que les yeux découvrent tous 
les jours , f meuvent de la forte . Les 
évaporations par lesquelles la matière 
fubttle fe détache de certains corps , 
portent les fumé es en hautÿCr c'efydit 
Fracaftorius, le premier mouvement 
qu'on leur remarque : Qux ci rca con- 

tagio- 



» 
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tagiones contingunc cvaparationes, 

circumquaquc fcruntur exhalatio 

-omnts mulrum diflfunditur , magis 
autem furfura & primo. Decontag . 
Itb. i. cap. 7 . 

Pouvoir -on faire entendre plus 
nettement, que la tranppiration des 
meurtriers s’eft diflipée en fort peu 
de rems j puifque toute exhalaifbn 
s’ckvc en haut , &fe répand de tous 
cotez à la ronde. L’Auteur en tou- 
che même la raifon ; c’cft que les cx- 
halaifons. te Te détachent pas des 
corps fans mouvement. Or ce qui 
eft en mouvement , continue à fe 
mouvoir fuivant la détermination 



qu’il a reçue. 

Voilà la première caulè qui fak 
que ce que les hommes exhalent le 
long d’un chemin, ne peut demeu- 
rer plufieuxs jours dans la même 
place. 

Une autre caufeeft, que ce qu’ils 
tranfpirenr fc trouve expofé au mou- 
vement de l’air & de la matière fub- 



tile qui les emporte , & les dilîipe 
en fort peu de tems. Ce fera en- 
core l’Auteur de/* Vhyfque occulte 
qui vous le dira lui-même en répon- 
dant à cette queûion. On demande p.ifa', 
comment Jaques Aymar a pu reçoit- 
no itre les pots , les y erres , la ferpe , 

H 7 C 7 les 
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CT* les Autres chojes que Us *Jp*jJint 
avaient touchées. 

. Rï’p OïN S E. Le sm si ns tran fri- 
rent ;;iln jy Aipas. Itet* fan douter. Ce- 
la p droit m&me fenjiblement ^ quand 
vn touche une [Jiete d'argent bien po- 
lie ; hatrste des doigts s' imprime def- 
fus COMME ONE PETITE; TAPEUR. , 
QUE LE MOUVEMENT DE l’àIRTOÏ- 
S1N DETACHE ET DISSIPE ASSEZ 
FROMTEMENT. . 

Aprésicel&que refte-t’il , qu acon- 
clurccii cette maniéré ? La Baguette 
a tourné ’fur la tiviere , où par les 
principes de l’Auteur de la Physique 
exulte, ia vapeurdes.meurtriers ne 
devoitplusfublifter. Ellcarouméfur 
Jésiplats , fur ksipots, & fur les ver- 
res , oùelle nïétoit pas non plus. Car 
clic a tourné ptasd’un mois apres que 
iesTncuferiesJcsavorcnt touchez j & 
félon l’Auteur, le mouvement deV Air 
àv oit détache & drjjîph ajfen promp- 
tement la tranfpirarion qui s’yétoit 
d’abord attachée. Ce ne font donc ni 
les vapeurs, ni les exhalailonS) ni la 
transpiration qui foutîtourner la Ba- 
guette. 

Or rcs petits ieorps , felon l’ Au* 

*• tearde-4* Phyfïqueocaulte., aufîi-bien 
que félon M. Garnier & M. Chau- 
vin , font la feule caufè materielle 
i - laquelle on puii& attribuer ce tour- 
noi* 
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moment. Donc il eft tres-conftanr, 
par les principes memes de tous^ 
ces Meflreuts , que nul corps ne 
fait mouvoir la Baguette. Je fuis , 
&c. 



A MONSIEUR *** * 

Comment on peut découvrir files 
jinges ou les Démons 9 font 
les Auteurs du tournoiment 
de la Baguette. 

TCSt-il vrai , Moniteur queles Phi- 
••^lofophes de vos quartiers ne peu- 
vent foufFrir qu’on attribue aucun ef- 
fet aux intelligences ? feroient-ils 
femblables an* Médecins dont parle * 
Pftllus? &faudroit-il les mettre au 
nombre de ces perfonnes auxquelles 
Perfe auroit dit : 

O cur'va in terras anima & ccele- 
' Jlium in an es ? 

Non, Monfieur , je ncjpuîs me le 
perfuader. Ils ne font aparemmenc, 
ni Sadacéens ni entièrement Epicu- 
riens i & comme l’Antiquité ne leur 
eft pas tout-a- fait inconnue, ilsdoi- ( 
veut fçavoir que nul point de doctri- 
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ne n’a été fi gcneralement reçu dans 
coûtes les Nations que celui de 
l’exiftencc des Efprits -, &quec’eft 
te-dclTus,, qu’eft fondée toute fa my- 
thologie du Paganifme,. 

Ce n’efl: pas feulement parmi le 
peuple que cette do&rinc s’eft con- 
fervée. Pychagorc le pere des Phi- 
lofophes Grecs > admettoit dans les 
airs une multitude innombrable de 
genies * , qu’il croyoit auteurs de 
P* tout ce qui fe fait ici d’extraordinai- 
Lacrt. ,rc» & fur tout des divinations. Pla- 
ton Sc fes difciples, Jamblic , Por- 
phire, Chalcid'c, Apulée» Maxime 
deTyr , & tant d’autres , ont été 
dans le même fentimeut ; & vous 
fçavez , Monficur , de quelle manière 
v cette dodtrinc eft établie dans l’E- 
criture fainte. 

Comment pourrois-jc me perfua- 
der après cela, que des Philotbpbes 
Chrétiens ofaflent parler fi libre- 
, ' ment fur un article autorifé par la 

tradition la plus ancienne , & décidé 
dans l’Ecriture comme un point de 
foi ? ne faut-il pas qu’ils admettent 
autre choie que des corps , & qu’ils 
' remontent mèmejulqu’à la volonté 
deDieu, pour expliquer lacommu- 
nication du mouvement» & routee 
qui fepafle dans le corps des hom- 
mes à l’occafion de leurs defirs ? 

Air/fi 
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' 1 Ainfî tout ce que je puis croire de 
ce qu’on die de vosPhilofphes , c’eft 
qu’ils craignent quW<ne recoure 
aux efprits, dés qu’on ne fçaura pas 
expliquer quelque effet furprenanc. 
"Si c’eft là leur aprehenfion , je n'y 
voi rien que de raifonnable } car il 
eft important d’empêcher que bien 
"des gens ne faflent des efprits, l’a- 
zile de leur ignorance. Mais autre 
ehofe cft de nefçavoir pas expliquer 
un pbenomene ; autre chofe de voir 
qu’il eft inexplicable & impoflîblc 
par la feule communication des mou- 
vemens. Si l’on me difoit par exem- 
'ple , que dans un tems fort calme 
un homme en fou filant fur un pa^- 
" picr dans & chambre , fait aller un 
moulin à vent qui en cft éloigné d’utt 
"quart de lieue > aparemment je n’en 
ri*n t mais fi après plulîeuis 
obfervations critiques j’étois perfua- 
dé du fait, ainlî que je le fuis que la 
Baguette fans art & faus fraude tout- 
* ne entre les mains de quelques per- 
fbnnes; comme je me convaincrais 
fans peine que cela ne Ce peut natu- 
rellement, je ne voi pas quejepufle 
me difpenfer de raifonner de la ma- 
niéré que je vais faire, pour décou- 
vrir quelle eft la caufe qui fait tour- 
' ncr la Baguette. Suivez je vous prie 
ce raifonncmcuc. 

5 Nous 




M6 Littrer 

Nous n’avons que deux fortes dï- 
*dccs > idlfoa&efyik , idées de corpsj 
t8c tre ■ devant dire que ce -que nous 
foncerons , nous ne devons Taifon* 
.ncr que fur ccsdeux idées. Or nous 
Avions démontré -dans lés preceden- 
tes -Lettres, q&’en -certain cas nul 
rcorps ne •fait tourner la baguette.) 
«c'êfc donc quelque efpric qui le rc- 
•muc. Vdyons-quelefprit ce.peut être. 
Nous conoifldns-de * trois forresd’ef- 
•prits : il y en a qui font unisaux corps 
des hommes : *il en ad’auercs qui n’y 
•font pas unis j & ce font les Anges » 
-ou les Démons pardeflus tous eft 
l’Eftrc infiniment parfait , je princi- 
pe déboutés choies- ; 

« Cela fupofé * voiçi l'ordreque jqb- 
fèrvc dans la recherche de la caufc 
de quelque effet furprenanr . Je com- 
mence parce quim’eft le plus con- 
nu -, je la chercBc donc 4 abbra nans 

.i’aâioa des corps, & fi je ne puis 
r»y apercevoir , jeneconchiçpas pour 
•cela que uuilcosps. ncpcuï être la cau- 
cfe que je cherche ; j’exarxunc s il. ne 
•tepuspie point - qu’un corps produite 
imviel effet :<& jufqu’aocquej aye vu 
-clairement que je .ae pourrais l’attri- 
buer d>ki matière , fans détruire les 
•notions que j’ai des corps , jc.fufpens 
•mon juge meut » fle ne paflè pas ou- 



tre. 



i i. . ■. j 

Mais 



Digitized by Google 



fur ta Baguette. *87 
Mais 'lorfqoc je' découvre que la 
’maiiete n’en peut être la cauie, je 
«pa^e^QFX efprits ; te fi je reconnois 
que nul efprit fini nepuific iprodui- 
^teeetx&c t, >j!ai TccaucsJâ h Totfte- 
puiflance de Disu. Celt ainfi que 
cherchant la oaufe du mouvement 
^fies corps, * ou cellcdeia création , *<?**•' 
-fe*’ me mmver obligé de remonter juf- va »t 
qu'àl’Eftre infimmcmt'parfait 5 par- les . * 
^oqoc'C'eft en-Diea feul , 'où je trou- fff' 
-«reuiie Hecefira* abübluë., que tout ce cartel 
-qü’ilveutfeFatëe, «cqne |e nefçau- fi, ns* 
trois toit de iliaifon necellaire etitre 
la volonté d’-un-efprit fini , qui veut 
remuer 1 un corps * ou -faire de rien 
- quelquc diofe , SC le mouvement de 
cc corps , ouic cha âge raenr du ncant 

mrêfte. 

• Revenons à la Baguette } & puif- 

• que mous avons démontré que nul 
corps ne la Hait tourner 9 voyons quel 
^;l‘e*fpritqui 4 a remue. Scroic-ceJc 

-deftr decetncquilaconfiiltentîtmais 
"'î’dfpritde 1 ’ h emrmc nepeiu : rie n que 

• %r le corps qui «lui eft un». D'ail - 
: ^aarsti^ft-ce'fa^llcfprfi: humain qui 

çonfulte la Baguette, & -qui lia son* 

‘ ; Falte ïur unec^ifequi lui reftMïcon- 
müë -, Il ne fçaitd’emc pas ce •qu'elle 
d-orr répondre*; -commentpmjrtoit- il 
*eu diriger le mouvement ? 

.Pailôns doue aux Ecrits qoi n’ont 
■ ii; , pas 
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* pas été faits pour animer un corps. 
»ils ont alluré ment plus de pouvoir 

- & de lumière que n’en ont notâmes • 

- ils font les Minières de Dieu , & 
c’cft à eux à qui l’on doit attribuer ce 

; qui ne répugne point à un Eftre fini « 
qui ne peut être opéré ni par les 
* - lois generales de la communication 

des mouvemens , ni par celles de l’u- 
nion de l’ame avec le corps. 

Mais j’apcrçoi encore deux fortes 
. „ de ces efpnts, de bons, & de mé- 

.ifi-rt chans, Et il importe de déterminer 
■ fi c’cft à ccux-ci , ou à ceux-là que je 
: dois attribuée les révélations qui ïc 
font par la Baguette. Je cherche donc 
. une réglé qui me fa défaire ce dilcet- 
; ncmcnc, , 6t voici celle que vous avez 
pû remarquer dans la Lettre de l’Au- 
teur d cl* Recherché 4e U t'enté , 6c 
que je trouve dans la Tradition (aime 
. 6c profane : c’eft eue les Ang:s ne 
font rien d'extraordinaite que pour 
, nous porter à Dieu j 6c que tour ce 
qui Ce fait de merveilleux , qui ne 
nous porte pas à là véritable félicité» 

, doit palier pour l’ouvrage d’un cfp rit 
ledudeur. 

Porphyre qui étoit unPayen fort 
éclaire » a reconnu cette vérité } car 
écrivent au Prêtre Egyptien Anebon» 
après avoir demande Ci ceux qûi pré- 
lüfcût l’avenir , 6c qui font des pro- 

di- 
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furlaBdgmte. 189 
chges, ont des âmes plus paiffantes 
que les autres , ou s’ils reçoivent ce 
pourvoir de quelques cfprits dtran-i 
,i gers , il fait entendre que certe der-. 
,, niere opinion eft la plus véritable, 
»» parce qu ils fe fervent de pierres & 
»> cl herbes pour lier quelques perfôn- 
,, nés , ou pour ouvrir des portes ,ou 
j» four d'autres effets merveilleux. 
»» D où vient , dit-il , quequclques- 

uns croyent qu'il y a un certain 
>> g etire d’efprirs qui écoutent les 
,, vœux des hommes, qui fontoatu* 
>> tellement- fourbes, qui prennent 
j, toutes forres de formes , & que 
»> c'eft eux qui font rour ce qui fem* 
»» hle arri ver de bien ou de mal, quoi- 
„ qu’au fond, ils ne portent jamais 
»» tcs hommes à ce qui eft verirablc- 
j, mtnt bien ? 

Ce que Porphyre ne propofoit que 
comme une opinion (aparemment 
par refpetft pour le Prêtre Egyptien 
à qui il êcrivoit ) faint Auguffm f’af- 
,, fure comme une vente. llditnet- 
,, tement, apres a voi r raportd Icspa* 
,, rôles de Porphyre: Que tout ce 
** 9 U * le d citraordinairc par le 
„ moyen d’herbes , de pierres , d’a- 
,, ni maux , par certains tons de voix, 

„ par quelques figures faites à plaifrr, 

*> & par l’obfcrvation du cours de 
» quelques afties , c cft un badina- 
ge 
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gc des Démons qui fe joüjent des 
„ âmes qui* leur font aflervies , & 
qubfonthe»r paflcremsde l’erreur, 
& de ^aveuglement des hommes. 

. „ Ce Philolophe ajoutoit même , 
„ peu rfui t i ain.t A ugu/1 i n , que quand 
les predidipns d£ ces efprits fe- 
„ roient veruables', neanmoins com- 
,» me ils n’ayecti fient pas ieshommes 
„ de ce quilfaur faire pour arriver à, 
Ja félicité, ce ne font ni des dieux 
ni de bons démon s, mais que c’eft 
ou i’efptit fedo&eur , ou, uüeim- 
. >, impofture des hommes. 

0 „ Toutefois: comme par Ie moyen 
de -cet an il fe fait tant de chofcs 
, ,, qui furpailent la puiflaucedes homr 
„ mes, querefte-t’il»rtnoude dire, que 
,, TOJTVÇR-QjJI. S’OPERE DE M£R- 
„ VEILLEUX , ET NE: SE RAVORTE 
„ POiîf.x AV.oyj.T-f du vrai Dieu , 
,, DONT LA JOUISSANCE EST SEULS 
,, CAPABLE DE RENAREi H EU R EUX , 

,, selon l’avis qes Platoniciens 

'* Cx MESMES i, DOIT: PASSER POU R UNE 

J, 6 ” 113 illusion des Démons > qu’une 

PIETE’ VERT AftLE- DOIT fAJRE RE- 
bus JETTER AVEC .SOLN» *• 
con- . T>C 

ver- i. . . 

fatio com dus ad hoc clTet ut ob ijiveniendttm 
fugitivnm vel produira corn par»ndum,vtl proptet 
tuiptiasvvél tnércaturatn* vel quid hujufmodi, 
«iCHtemdir»o»iuiiiiq9ict»rçnt \ fruÜra cos vidari 
* - dicit 
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Sfcééttc feule réglé on peut aifé- 
ment conclure que 1 ufàgcdc U Ba-’.Sr 

guette nepeut venir des Anges: mais fa f ^ 

nous avons une autre marque plus » P ientî * 
pàlpable*& plus dtieifïve de l’opcra- ? m * xl * 
t non du malin eipriç , c’eft l’eneur 
• « la tromperie. Cc-cara&ere.nepeuc ipfa j 
. ette équivoque *. & ceft parla tüi r »W- 

OU Câ ffl‘ nil^ l*Htt La- . * jjjj| 



ou tard* quel on aperçois -les pièges - 

du tentateur. Comme il eft cfprit cw ? 1 

d ' e " e “ r r & dc ?'"'°nge, il cft 

Xrrt‘? "V"**/ longtemps, ver/,. 
Auui Auteur du Trente de Cdfpriti tnr* •* 

t£de Lettre *, admet «il pour u« ren «’ 

ne réglé allurée du difcernemenc du etfi ^ 

bon efpric d’avec le mdchant , que Sfr*. 

1 unuiflruit & l’autre trompe, a : fc JS ve , 

_ Quel- rapraat' 

tamen dchea ‘««dlne nihiïcaijtun*- 

«er it * «donc» m montrent, nec deos illos e/Tc 
SS b en W° s d#m°ncs fedauc ilium qui dieitut 

h a*l* am 0 . ° mnC 

ut imiverS. U m ta "? & [* lu 8 cnmtur bis artib is- 
dant :m i! r d “? buman*. facultatis exce- 
-i * ?• V reûatnifi, üt ea qu* mirilîcè tan- 

l • n,tl n prœcl , ici vel fie “ videntur. nec ta-* 

SSAr ^ C1 ? ltU ^ refCn,ntur • ““ ^ 

& nerm!î ft fa *«ibus quoqtie Platon icisv 
num eft 8 e . e ^ ant; ^ u s« folun^beatificum* bo*. 

du^rk ,W^ QfU “ <l * nWU,ro WWf & fe * 
uuctona impedimenta , quae vera pietare tavenda 

K„de„,cr mttUig^cur, B, CM,. %% 

i* Iwtcr oper* Angiift. '' ,J : * .. .. 

* HUmanum ïpirituni alkpundd bçnu» .* alîi 
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q U «u- Quelquefois neanmoins, die faine * 
tioma- Auguftin , le tentateur fe contraint, 
h‘ s *f m ilfedéguife, il dit vrai ; & enfeig- 
nant dès chofes utiles, if fe transfor- 
me en Ange de lumière. Comment , 
neefâ-- s’y prendre alors pour le reconnoître? 
cile, , ; cela n'eft pas facile if. Mais des 
difccr* qu’on aperçoie de lafraude, de l’illu* 
P°; üon , du roenfonge , toute difficulté' 
a U o * eft lcvde -, le fedudeur s’efl mon- 
lpiricu tré. 

aûTu. Il ncfaudroitdonc plus examiner 
“ atur fic’eft un bon ou un méchant efprit 
nifî , qui fait tourner la Baguette > car ja- 
Jonns niais plus diilufions & de menfonges . 
i»ftru- quçdans les lignes qu’elle donne. Il, 
it Sc faudroit un gros volume pour décii- • 
malus re jçj variations & les contradictions 
fallu. d e i a Baguette. Je ne parle pas de 
l Dif- celles qut ont trompe tant de perfon- 
crerio nés, depuis qu’on s’en fert pbür cher- 
fane cher des trclôrs, & qui l’ont faite a- 
diffi- pcller laBaguettcau vent MtrgtiUve»- 
l to f d i je dis leulement pour décrire 
les tromperies de la Baguette d’Ay- 
fpiri. mar, depuis la découverte du meur- 
tus ire de Lion. Ce fameux Devin fut un 
malig- prophète de menlonge à Voiron au- 

prés de Grenoble fa baguette tourna 

F ■ . u. 1 1 ■■ : T 3 . - f ur 

qiiotl c , .. u h- ■**;..• i.. 

poteft, quandoetiam vera dicit &utilia. prédicat, 
transâgurans feUcutfcriptumelt velut Angelum 
Incis, ad hoc ut cajn illi in manifeïiis bonis credi- 
|uœ fucrit, fcducat adfu», Dt Gtnef. Ad litt.l. izi 
<• « 3 * 



Digitized by Google 




fur U Baguette. 193 

(Iw-Ufl garçou faulfement acculé d’un 
larcin , & 11e tourna pas fur le vérita- 
ble voleur. Deux jours après fE- 
preuve de la Baguette, l'affaire fut c- 
claircie, Si Aymar quitta le pais. Le 
fait eft confiant , plusieurs perfonnes 
de Voirou en ont donné des attefta- 
ftations autentiques j & pour ne vous 
Ifltflcr aucun lieu d’en douter, je n’ai 
qu’à vous dire que M»le Cardinal le 
Camus m’a fait l’honneur de me ré- 
crire. 

Maisdepuisqu'Aymar cftà Paris, 
combien defois la Baguette art’ellc 
manqué $ Chez Monueur le Prince 
elle fut immobile fur l’or & fur far- 
gentqu’on avoir caché, & ne tour- 
na que fqr un fac de cailloux. Ona 
conduit Aymar dans une ruë de Pa- 
ris, for l’endroit même , où tout 
récemment il s’étoit fait un meurtre ; 

< 8 c ni fbn fang.ni la Baguette. n’y ont *Dr«* 
été' agitez *. ■ -. < ' , - Pria-i 

Nèffeut-il donc pas conclure que û 
le tournoiment de la Baguette n’eft r ™™’ 
pas 1 effet de la fourberie des hommes, , 
il ne peut être que l 'ouvrage des efpri ts &c. 
Cqurbçs njenteure , tels que le font uiwt 
lésDenibns. ^ ™ 5frf!r r- 
• '^/MûsfoDrquoUe ]^mon:tfQmpct' 
rok*d, dit-on ? n’cft-ce pas :ià k 
itipyén de perdre toute çreânce ? S’il 
; y eu tartiner les hommes À lu; , quel a- 

t * 

* * • • ••* * * • - * » • * 
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vantage trou veroit* il à les tromper en 

défi petites choies î 

Je répons, i. Que le Démon trom- 
pe quelquefois , parce, qu’il ne fçait 
j»as ce qu’on lui demande. 11 ne fçaic 
pas toutes choies, line fait pas at- 
rention généralement à tout ce qui 
iè pafle dans le monde. On lui de- 
mande fi une telle borne n!a jamais 
été changée de place, peut-être n’en 
fçait il rien. Il eft même- bien diffi- 
cile qu’il Jefçaches ainfiil n’en dira 
rien, ou bien il répondra à tort & à 
travers toutee qu’il voudra , fans fè 
mettre enpeine.fi c’efi: la vérité on 
unmenfonge. . . 

î. Les Démons trompent , parce 
qu’ils aiment à . faire leur métier a» 

4 K°n fe fout un plaifir, dit faint Au- 
c . ve * guftin ê, de faire tomber les hom- 
i„eo, mes dans l’erreur de dans riliufion» 
cum *' & ne craignent pas pour cela de man- 
loquii quer de gens qui recherchent les pra- 
tut tiques qu’ils i offrirent. r Premitfrc- 
ment , parce qu’fis trouvent toujours 
' - des 

um ex r ■ • 

pro* /.•; •’ .■ • 1 

loquiturj quiatnendax cft , &paterejus Joan. 

g 

‘ ^ 4 Failunt fetiam ftüdio r ftfiendi , & invida vo- 
luntate qwa hominum errore lsetantur. ,5çd ne 
apudculcqres fuos pondus authoritatis aœictaijt 
idaguntpt- interpretibus fuis fîgnorumque lu.o- 
rum conjettoribus culpa tribuatur , quando vel 
Jtcecepti fnerint yelmentiti. *Z>f dninar. c.6. 
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des défenfeurs qui expliquent toutira- 
vorablemenr,& qui attribuent les er- 
reurs où l’on tombe, non pas au pré- 
tendu fecret ou à celui qui en eft 
l’auteur, mais à ceux qui le mettent 
en pratique. En fécond lieu , parce 
qu’ils font deviner allez de enofes 
pour exciter lacuriofité & la cupidité 
des hommes. Ils fçavenc que la moin- 
dre aparence de vérité les contente ; 

Î [u’ils coulèrvenc le fou venir des occa- 
ions où ils n’ont pas e'cé trompez 
dans leur attente -, & qu’au contraire 
il oublient aifément les illufîons & 
les menfonges des -prétendus dc^ 
vins * 

3°. Ce que gagne le Démon en 
trompant les hommes, c’eft qu’il fait 
louvem commettre bien des pechez. 
Je me lais trouvé dans une ville * où 
deux ou trois étourdis firent paflfer 
Jaques Aymar le long d’une rnë,pour 
fçavoirs’ii y avoir des mai Ions où les 
filles & les femmes euffét mal ménagé 
leurhonneur. La Baguette tourna à 
cinq ou fix portes ï cela fe répandit 
dans la ville, & fit faire tant de mc- 
difànces, tant de calomnies , mit un 
fi grand defordre dans deux ou trois 
familles, que le Démon avoit grand 
fujec de s’en réjouir. Cependant fé- 
lon toutes les aparences, les indices 
i 4 



* No» 
tenent 
horai- 
nes 
mémo 
riafal- 
fitates 
mathe- 
mati- 
corura® 
non in- 
renti 
nifi in 
ea , 
quæil- 
lorura 
ref- 
ponfij. 
prove- 
nerunt 
ea ou ;e 
non 
prove. 
nerutiÇ, 
obli-* 
vif- 
cen % 
tut. /. 

r 4S 1 
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qu\avQient donné la Baguette tftoicot 

faux. 

Moniteur le Curé d’Eybcnsprésde 
Grenoble» écrit qu’une perfonne i 
qui on avoir volé du blé, eut recours 
à la Baguette. Elle tourna à la por- 
te de £èpt ou huit mailons. Celui qui 
«voit cté volé fe perfuade que le blé y 
çft. 1,1s’ en plaint hautement, & veut 
faire des perquifitions juridiques, 
"D’abord les foupçons, les medilaivces, 
les calomnies , les -que te lies , & les 
iujurcs les plus atroces fouleverft 
prcfquc tous les Paroiifiens les uns 
contre lesautres j voila ce que.gag- 
na le Démon. Cependant M. le Cu- 
ire apric par une voye fùre » -que la 
Baguette a voit tout né -à faux, & que 
les voieùrs ni le blé volé n’étoieut 
point entrez dansces maifons. 

. H importe -au Démon que 
ceux qui doivent veiller fur les.a<Slions 
des peuples , n’interdiTent pas toutes 
ces pratiques qui font a pluneurs pcr- 
fbnnes une occafion de péché. L’ex- 
pcdientqu’il prci^l pour détourner 
cesTortesdcdéfenfes , c^cft de faire 
•manquer le fècreren prefenceaies pcr- 
fonnes les-plus qualifiées. On-en-rit} 
on regarde rous-ces prétendus fecrcts 
commodes foIiesSc des amufemens 
qu'il faut laiiTèrau -peuple, -û niai fie 
doue dire & faire à chacun ce qu’il 
* vou- 
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tôudra. Voila cc que le Demon 
prétendoit î il a Ton compte. 

5. Si toutes les pratiques extra- 
ordinaires, qui ne peuvent être natu- 
rellement expliquées , réuffifToienc 
fans qvfil y eut lieu de craindre la 
fourberie du côte' des hommes \ les 
plus libertins feperfuaderoienr peut- 
être enfin qu’il y a des efprits : & 
c’eft là une vérité que le Demon af- 
foiblit, & détruit meme autant qu’il 
peur. Car elle efl: d’une telle conlc- 
quence, & d’une fi grande liaifon a- 
■vec les autres points de la Religion , 
que celui qui connoîtdes Anges pré- 
varicateurs, connoîtra bien-tôc tout 
le refte. 

te Demon mêle donc dans toutes 
fes œuvres beaucoup d’illnfions parmi 

3 u elques veritez, afin que la difficulté 
e dilce rner le vrai d’avec le faux, faf- 
fe prendre à chacun le parti qui lui 
plaît davantage, & que les incrédules 
puilfent fe foutenir dans leur opiniâ- 
treté'. 

Cela lui rcufTît fi bien, que les plus 
fagesmême n’ofent sien dire fur les 
faits. Et quoique l'Ecriture & les 
Pcres * nous avertilTent en mille en- * Me- 
I 3 dro- 

clt ac« 

riorum animalium mira fillacia , quæ pçt rerum 
ad iiios fenfus corporis pertiuentium » quaf- 
dam divituciones , nonnullafquc potentias deci- 

pece. 
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£ ec j. droits des attiSces des efprits feduc~ 
pere teurs : quoiqu’on fçacbe fur cette 
«aimas matière beaucoup d’hiftoires » qu'on 
facilh- ne p eut ce fonblet raifonnablemcnt 
. révoquer en dbuie i & qu’il y aie 
fueve- parmi le peuple un très-grand nom- 
mât , bre de pratiques, fuperftitieufes qui 
«utpe- ont fort foavent leur effet ; neau- 
titura- nio ins parce qu’il y a aulli fort iou-v 
fort U- vcnr ^ e l*iilo«on & de l’impofture 
ïwmm mclde, cela fait qu’ordinairement 
ctirio- on traite tout de folie, & qu’on laifle 
fas.aut agir le peuple fansfe mettre en pei- 
^5 a g» ne de le détromper. Voila encore 
3uin ? uncoupce quedemandoit i’efpritdç 
*j as pl malice. * Çue le Dieu de paix le 
pote- brtfe bien - tôt fous nss pieds. Lagra . - 
£atum ce de Nütre-Sesgncur j ESU S-CHRIST 
& c - (oit a\ec nous. Je fuis. &c. . 

T>tOr. J 
dint l. %. ty. 

* Deus autem pacis conterat Satanam fub 

? edibns vcftris velocitcr. Gratia Domini noftt» 
efu Chtijfti vobifcrim. xAd'Rom. i6.ao. 
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« * » , > * 

A MONSIEUR**. 

ltej>ônfe aux difficulté z qui ont 
été propofées , pour montrer 
que Vufage de la baguette 
eft naturel y O* qu'tl ne peut 
être mis au nombre des pra- 
tiques fupjrjlitieufes. 

J E ne rcfufe point , de répondre 
aux difficultezque propofent plu- 
iieurs peilonnes d’elprit. Mais qu’on 
n’exige pas, je vous prie, Mnnfîeur, 
que je fafle des reflexions fur roue ce 
qui ledit de la Baguette. Touc le 
monde fe mêle d’en juger , d’en par- 
ler, d’en écrire. Des Ecoliers de Phi- 
ioloptne S'exercent fai 
& font voir par leurs ouvrages mê- 
mes, fans fe nommer , quils font 
Ecoliers. Que puis- je en dire, fi ce 
11’eft qu’il vaut bien mieux que de 
jeunes gens fe divertiflentà faire vol- 
tiger des corpufcules comme il leur 
plaît, que s’ils pafloient le tems à 
mêler des cartes, où à faire rouler 
des dez ? 

Je n’ai rien adiré de plus particu- 
lier fur les difcours en l’air que fout 
: 1 4 CÇI> 
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certains grands parleurs, dont la tê- 
te eft uu raagjizin deplufieurs chofcs 
snafdigercésfÿ & qu’ils apliquent or. 
dinairement (de travers. N’oubliez 
pas ce qu’a dit un AuteuE qui a fçû 
fort agréablement parfemer tous fes 
qüvrages.duScIatiique. Il y a une 

5 M in finit é de gens t <jùt n \ ont aucun goût y 
26 . titautunt jnfiefe d'efptityGr Refont 
neanmoins les plusdecififs du monde 
fur ce cjui les page. Que feroit-ce , 
s’il faloit examiner tout cé que di- 
rent des perfonnes de ce cara&c- 

îè ? 

Enfin il y en à qui ne Ce donne nt 
point la peine * de méditer fur ec 
qu’ils difent i fii fut te qu’ils 
font , qui écrivent , ou polir 
fc divertir, oupour faire plaifîr à 
quelques perfonnes, ou pour fè dé- 
charger Vite des premières penfres 
«ju+ieur reut venues dans fefprit 

for tes fujers dont on leur a parle*. 

Quoiqu’il en fort, rien ne fèroic 
ni plus ennuyeux ni plus inutile , que 
de répondre à ce que propofent ces 
gtntdà. On vient par exemple, de 
«ié montrer deux écrits joints enfèm- 
blé, dont le premier a pour titre U 
Bspteite ikflifiét) ou ftcponfe à une 
Lettre du Pere le Brun. Devrois-je 
faire quelque réflexion fur cet ou- 
Trage ? S’il va jufqu a vous > vous 

ver- 



Digitized by Google 




furUSagmtt. 2oi 

▼criez bien que ce fetoir groÆr inuti- 
lement mes Lettres que d’en tranf. 
dire une partie pour y répondre. Ne 
yaut-il pas mieux s’attacher à c« 
<|u ’on propole de plus net , de plu? 
précis & de plus fort ? Je vonsavouë 
que je fuis fort cmbarrafle quand je 
me trouve obligé de répondre à cer- 
taines pièces , dans Jcfquclies le ridi- 
cule domine, Car je crains d’un côté 
de blclîer les Auteurs , & je v©i de 
Lautrequ’ilferoit peut-être à propos 
dç fumela réglé de Tcrtuilien & de 
faint Auguftin , qui veulent qu'oa 
*e scfptccertaines choies , qu'eu s’ea 
moquant , de peurqu'une répcmfc ie- 
tieuiè ne leur donnât du poids. Les 
«iiÉficultez (uivantes ne uous «ctuong 
pas dans cet inconvénient* 

BUHCÜLT B\ 

Oüne doit jamais donner O de 
, eanfentement entier qu’aux pto. 
»» po/î lions quipatoiifent û evidetn- 
*» ment «rayes .qu'on ne puifle le leur 
y » refufçr, fans femir une peine iiuc* 
»* Neure , & des reproches fecrcts de 
» feraifon. 

Certainement a s' en tenir a cette 
admirable réglé , en ne croira point 
tjue le mouvement de la Baguette (ait 
diabolique , tf non naturel \ Vourquoi 
I 5 



. 

< htrchl 
dt la 
Vérité. 
Lu 
ch. s*J 



Thyfi. 
que oc- 
culte. 

£‘ 3 ^ 
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cela. ? parce qu'il faut auparavant 
avoir connu clairement & dijl in {te- 
rrien t toutes les causes naturelles qui 
peuvent revoir quelque raport à cet ef- 
fet , O" H faut- être affuré par l'exa- 
men qu'on en a. fait , qu'aucune de 
celles qu"on a paffeesen revüë , n x j ont 
point du tout contribué. Franchement 
q'aVoùkqu' après ce travail Or cette 
étude qui ne demande pas un efprit 
médiocre , un homme s' efi acquis un 
droit inccitteffable ■ de décider fi le 
mouvement dt la Baguette efi > ou 
n efi pas naturel. 

Monfieur Garnier avoit déjà pro-. 
pofëla même difficulté'. Il faut tou- 
jours dir-il , pour éviter l'erreur que ■ 
l'évidence précédé le confentement de 
lavolonté. Dans le fait dont il s'agit 
par exemple , pour parler raifonnable-- 
menty ilfaudroit que ceux qui veulent 
abfolument foutenir que tous les ta- 
lens à' Aymar ne peuvent avoir une 
caufe naturelle- r connuffent toutes les 
caufes naturelles qui peuvent avoir 
quelque raport a ces talens 5 & que 
les ayant toutes examinées , ils con- 
nuffent qu'aucune n'j peut contri- 
buer j ils pourroient alors avec quel- 
que ratfon prononcer que ces talens 
ont une caufe qui n' efi pas naturel- 
le . " 

m-- 

' '■ RE- 

m» 



Digitized by Googl 




fur laBaguctte. 10 $ 

R E P O NSE. 

Ce {croit afTurémcnt une préfomp- 
tion infuportablc , que de dire, je 
ne puis expliquer un tel phénomène j 
donc nul Philofbphe ne l’expliquera. 
‘Quand même perfonne ne fçauroit 
l’expliquer, on ne devroit pas pour 
cela conclure que l’effet n’eft pas na- 
turel. Mais fi l’on voit clairement 
qu’on ne peut attribuer cet effet à 
une caufe materielle > fans détruire 
l'idée que l’on a de la matière? on 
n’a nul belbi 11 d’examiner autre cho- 
ie. Par la réglé établie , il faut con- 
clure que l'effet n’efl pas naturel , 
c’efl- à-dire , qu’il n’efl pas produit 
-parla feule adion des corps. 

Supofons par exemple, qu’au feul 
defird 4 un certain homme les cloches 
fomient. Eft-ceque pour déterminer 
fi cet effet eft naturel, ou fi s’il ne 
l*eft pas, je dois fçavoir toutes les 
r maniérés dont on fbnne les cloches , 
-ou que jedoisconnoître tous les ref- 
forts imaginables qui peuvent les 
faire fonner? Ne fuffit-il pas que je 
fçache que les cloches n’ont point 
d’efpritv & qu’elles ne peuvent ni con- 
noître le defir d’une certain homme » 
ïïi Ce mettre en état de lui obéir ? 

Donc fi j’appcrcoi qu’eo prefence 
- lé des 
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des mêmes corps, & entre les mains, 
d’une même perfonne , tantôt la Ba- 
guette tourne » & tantôt elle ne tour- 
ne pas, à caufe des defirs differens 
de ceux qui la confulteot i comme 
je ne fçaurois donner aux corps une 
mteUtgence qui leur faffe apercevoir 
des penfëcs > fans f eut ir une petne trt- 
ttrteure des reproches fecretr de ma 
rjléfint je dois dire que ce n’cft pas 
l’ a Ai on des corps qui fcut tourner la 
Baguette. 

Or il cft e'videm que la Baguette 
s'actoraœodeaux defirs de ceux qui 
iaooafubeot. Je pourrois le mon- 
trer par ceat faits, fi je ne craignais 
de ferre des Livres plutôt que des 
Lettres \ de fi je ne m’étois fait une 
loi de ne raisonner que fur des faits 
publics , rapoitezpar ceux - mêmes 
qui nous deument des fyfte'mes. 

; Ainrfi comme c’cft Monfîeur Gar- 
nier qui propose la difficulté , je vou- 
drais feulement le prier de^ faire xc- 
jfcxionlcr ce qui fè pafia à Lion en 
fa prefence chez Monfteur le Lieu- 
tenam'GencraL. 

Lorfqu’on faifofichercberiAymar 
l’or ou l’argent caché, la Baguette 
Jes découvrent. Loufqu’on lui de- 
, xnandoi t quels écoieat ceux de la com- 
pagnie qui avaient de l'argent dans, 
eues mains , J a Baguette k defignoit 
. au/^ 
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par fon tournoi ment. Mais veuo- 
on fçavoir fi quelqu’un a volé de Vît* 
genc , la Baguette ne tourne plus fur 
perfonne ? Voici encore un fait , dit Piiot* 
M. Garnier, dont je fuît témoin , CT 
qui efi digne de remarque. 

Madame la Lieutenant e Générale * J a . 
eut la curtofité de fç avoir fi cet hotn- ques 
me * pourrait devtner un vol qu'elle A Y* 
a uroit fiait elle même. Elle frit donc mar * 
d ce défie tn La bout Je a Mou fie ur de 
Puget , puis elle demanda a cet hom - 
meys'tl n'y avait point de voleur dans 
l a chambt e ou /' on était ? Aymar noue 
examina t ou * , éfi ne reconnut point 
devaient. Elle lui dit encore , prejts 
tien garde , tu te trompes » il y a ici 
quelqu'un qui a volé 4 un autre fa 
bourfè dans . cette chambre même* Ay r 
mar nous examina une fécondé fois y 
neconnut point levo/ïtf comme ou 
lui fout mt qu 'il fè trompost , & qu'il 
avait été fût. un Vol, dan s la chambre? 
ti-réfonditj rosdtm eut.qu 'tlfidaii que 
ce vol eut; été fut pour rire & d'une 
maniéré innocente, auquel cas il n'en 
pouvoir rien connaître afiurant que, ' 
file vol avait clé fait dune manient 
criminelle y il n aurait pas manqué 
de le connaître. 

Que de moralités dans k&ckcoo- 
ftances de ce fait I Mais ne faifons rc- 
âc Kton qu’à la rai fou pourquoi la JEU- 
I 7 gucs- 
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guette qui tournait i! n’y a qu’un mo- 
ment dans les endroits où il yavoit 
de l’or & de l'argent , ne tourne plus 
à prefent , quoique l’homme à la Ba- 
guette touche les perfonnes qui en 
onr. N’eft-cc pas parce qu’on ne con- 
fulre plus la Baguette pour fça voir fî 
quelqu’un a de l’argenr, mais qu’on 
la confuhe feulement pour fçavoir fi 
quelqu’un a volé ? Er n’eft-il pas évi- 
dent que fi ce qui s’exhale des méraux 
•faifoit tourner la Baguette » elle n’au- 
roir pas manqué de tourner auprès de 
Madame la Lieutenante Generale , 
qui outre fa booTfe avoit encore celle 
de Monfieur de Puget ? J[e ne fçai 
comment on pour roi c faire reflexion 
fur de tels faits, làns avouer qu’il 
. -faut que la Baguette ait de l’efprit. 

, Si vous avez lû la Relation de ce 
qu’afair Aymar pour découvrir ce 
qui a été volé à Madame de Bourfe- 
jnonr . Vous y aurez vu bien plus clai- 
rement que la Baguette s’accommode 
aux defirs des hommes , & qu’elle 
doit avoir de l’efprit. 

Lôrfqu’ Aymar guidé par fa Baguet- 
te, cft aHé en des endroirscùl’on a 
trouvéde l’or & de l’argent monoyé , 
dont une grande partie étoit du* vol-, 
4a Baguette en a fait le difeernement. 
-Ellé a tourné fur les efpeces volées, 8c 
-n’a pas tourné fur les autres. Elle a 

-a. > v ; * teurne 

'■ 



Digitized by GoogI 




fur la Baguette. 207 
tourné fur de nouvelles efpeces qui 
n’avoient pas été volées , mais qui 
avoient été changées à la monoyc 
pour les anciennes qui avoient été 
volées. 

* . » M 

Va-t’ondans une chambre où il y a 
de l’or & de l’argent feparérnent fans 
qu on le /cache , la Baguerte tourne.» 
& fait connoître diftin&cmenr qu’il 
y a dans un endroit de l’or , & dans 
l’autre de l’argent. On prefente en- 
fuite à Aymar de la vai /Telle d’argent , 
pour fçavoir fi elle a été volée , fa Ba- 
guette eft immobile. Mais il n’y a 
qu’un moment qu’elle tournoit fur 
for & fur l’argent ;.la vai/Telle n’en 
eft-elle pas ? 11 eft vrai * mais au/fi 
confiderez qu’on ne confulte à prê- 
tent la Baguette que pour fçavoir fi la 
vai/Telle a été. volée, & non pas fi elle 
eft d’argent.. ' 

En vérité , Monfîeur , fi on réflé- 
chit fur des faits de cette nature * ou 
fi on fe donne la peine de lire avec at- 
tention les reflexions que je vous ai 
envoyées fur la découverte du meur- 
tre de Lion; & qu’aprés cela on ofe 
encore foutenir que la Baguette fe 
meut naturellement fur ce qu’elle dé- 
couvre , tomme l’aiman fe tourne 
vers le pôle * je ne fçauroi$ m’empêr - 
«her dedire après Ovide , 

< , ‘ * * Vroh 
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Prob Çupeti quantum mort ai ta pee» 
tora caca. 

Noclis habent ! 

» 1 > • . - ' 

DIFFICULTE*. 

yy C’eft un principe , dit-on , reçu 
„ en Théologie , & bien établi par 
>, faim Thomas , qu'une pratique 
„ n’eft fupetftkieufe & illicite, que 
„ Iorfqu’on y joint des paroles , des 
,, cara&eres , des figures, & au- 
„ très obfcrvations de cetrc nature. 
il faut donc conclure , dit l’Auteur de 
ki Phyfique occulte , y#* puifiju'o* 
n* employé dans l'ujagede la Baguet u. 
te , nicaraftercs , ntfgutes , ni pa- 
roles y ni cérémonies , ni vaincs où~ 
fervations , il n'y peut ayoir fofon 
tous les théologiens , nifoperjl tt ion y. 
ni pacle explicite > ou implicite • 

K I V O N S E, 

On fer rompe. La raifon pourquoi 
les cara&cres , les figures & les paro- 
les rendent une pratique fuperiiicieu- 
fè , c’eft àcauièque toutesccschofes 
s’ont pas de proportion avec l’eftoc 
qu’on en a«end. Donc li ce qu’oü. 
employé . fans aucune vainc obfcrva- 
tion , n’a pas de proportion avec l’e& 
fet qu’on reut produire, la pratique 

■’ea 
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«'en fera pas moins fuperftitieufc. 

Sil’ondifbifà un homme prêt à le 
faire arracher une dcrir, qu’en met- 
tant une fe.ve dans fa main, îa dent 
s’arrachera d’abord d’elle même , du 
bien qu’il n’a qu’à prononcer pana 
g an a fana ; je dis que ces deux prati- 
ques leroient egalement luperftitieu- 
fes ; j)arcé que fi trois mots ne peu- 
vent ébranler & deTaciner une dent , 
la fève rie peut pas non plus le faire. 

Quand ces Melïieurs citenr , les uns 
lainr Thomas, & les aüfEes tous les 
Théologiens, c’eft une marque que 
ni les uns , ni les autres , ne Iifènt guè- 
re ni faint Thomas, ni les Théolo- 
giens Car faint Thomas, faint Bôna- 
venture , Alexandre d’Alés , Gcrfoti , 
& Guillaume de Paris , difenc en plu- 
sieurs endroits , qu’une pratique n’effc 
exempte de fuperfUtion , que lorfq U0 
ia caufe qu’on employé a naturelle- 
ment la vertu de produire r effet 
qu en en attend. Donc s’il n’eft p as 
narurel qu^nc baguette fe torde pour 
marquer qu’une certaine pierre a e'tç 
prilepour borne , quoiqu’on ne pro- 
nonce aucunes paroles en teuanr la 
baguette, il ne laifïc pas d’être con- 
ftant que cette pratique eft illicite , & 
qu elle part d’un méchant principe. 
y pourrois citer deux cens Theolo- 
gicas qui Yous diroicm la même cho- 

üy 




Qu an 
doef. 
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fe i mais il (uffit de mettre ici la réglé 
qu'établit Suarez fur les principes gé- 
néralement reçus. 

} , Lorfqu’on * attend un effet d’u- 



>» 

» 

>* 

»» 



fettus » necaufequi n’a pas naturellement 
la vertu de le produire , il eft cer- 
tain que le fecret eft diabolique. 
On le prouve ainfi : les moyens 
dont on fe fert pour produire cet 
„ effet , ne peuvent être de vrayes 
„ caufes i car ces moyens font, ondes 
,, allions des hommes, ou l’aplica- 
,, tien de certaines chofes naturelles, 
creata- »» Or l’effet eft au deffus du pouvoir 
„ des hommes & de la vertu des cho- 
„ fes naturelles i donc il ne faut les 
„ regarder en cette occafion , que 
„ comme des lignes de la prefence 
d’un autre agent. Or cet agent ne 
„ peut-être, ni Dieu, ni un Ange 5 
„ parce que ces lignes ne font pas 

,, d’influuuon di vint , Oc qu’il u<- a’Jr 
„ trouve rien qui ait le cara&ere des 

„ aftions 

gicatn deceptionem. Frobatur, quia medra qux ad. 
taies effe&u s adhibentu r , non pofïunt elfe cauix*. 
ex fe habentes virtutem ad illos , quia media funt 
a&iones hutnsnâe , vel applicariones rerum nattt-« 
talium„ effe&usautemlunc longé fuperiores : er- 
go adhibentur ut ligua* ad quorum prxfentiam 
aliquisalius operatur : fed ille non eft Deus . nec 
fanûus Angélus; tum quia DeusnunquamtaUa 
figna infticnit, tum quia in eisnihileft, quod 
Deum deceat , nec quod pietatem promoveat.^ Elt 
ergo Démon , à quo non verè , fed per prxltigia fit 
talis effeftus. Ltb. 2 . de c. 1 5 . »• 9 . 
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V» avions de Dieu j & qui porte à la 
î, pieté. L'auteur donc de ces lignes 
,, & de l’effet produit» ne peut être. 

,, quele.Demon. 

Cctt-e Réglé eft tout-à-fait confor- 
me à ce que les Peres ont dit fur cet-* 
te matière. Saint Abguftin & Saint 
Chryfoftome la fupofenr en ccnr 
endroits -, & c’eft fur ce principe qu'ils 
mettent au nombre des pratiques fu- 
perftitieufès & des iltufions "des Dé- 
mons, les divinations par l'eau, par 
Je feu , par le froment , par des ba- 
guettes , & par une infinité d’autres 
cliofes. C’eft encore fur ce même 
principe qu’ils condamnent les talif- 
mans , les prefervarifs" ou amule- 
tes, quoiqu’ils fulfent Couvent com- * Adt 
pofez fans paroles & fans caraéte- ^ oc 
res. Auffi lorfquefaitit Auguftin fait 
le détail des pratiques fuperftitieu- J, enc 
fês * , outre celles qui font évidem- oraner 
ment telles par djers paroles, ou par etiam 

des Hs*™- 

' ' i . ' •. rx , at. 

que remedia quæ medicorum qu'oque cUfciplina 
condemnat, five in præcantionikus , fivè in qui- 
bufdam r.otisquascaraéteresvocant, five in qui- 
bufque rebus fufpendendis atque alligandis , vel 
etiam aptandis quodammodo , non- ad tempera- 
tionem corporum , fed ad quafdam fignificationes 
au t occultas, au t etiam manifefbus , qux. mitiori 
nomine Phyfica vocanc, utquafi non fuperftitione 
implicare, fed nàtura ptodeiTe vîdeantur : fient 
funt inaures in fumrho auriiim fmgularum , aut de . 
ftruthionum oflibus anfulæ in digitis. De Doftrina. 
Chrijl. l-l.c. 20. 
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descara&eres j compte-t’il celles qui 
confiftent feulement à porter lue 
foi quelque petite partie d'un os » ou 
d'une racine , & qu'on veut faire 
palier pour des feccccs Phyfîqwes » , 
comme fi c'e'coient des cfiofes qui 
puflent d’elles-mcmcs produire cer- 
tains effets fort finguliets. 

; DIFFICULTE*. 

Si l ufage de Id Baguette avait peur ■ 
auteur le X}emon y tl ne réunirait qu'en 
vertu de quelque pacte. Or ceux qui 
font tourner U Baguette y n'ont point 
fait de pâlie avec Te Démon j, car tou t. 

«■ pacte efl , ou explicite » ou implicite*. 
Mer* V explicite fe fait y lorfque l'on con- 
eurt vient exprejjemcnt par foi » ou par 
• autrui avec le Démon * OU bien 1er fi 
que l'on fait quelque chofe % dont cm 
attend un effet que l' on Jf4Ît certain 
pement provenir du Démon , Et U 
efl lien certain que l'homme à la Ba- 
guette n'a pas fait un pâlie de cette 
pâture,. 

Le pâlie implicite confié* prçcifem 
ment a faire une aâion , ou vaine en 
elle-même , ou 4 laquelle on joint 
quelques cire enfance s vaines in- 
utiles y c'eJÏ-A-dirc , qui n'ont de 
/c* s ue une proportion avec T effet qui 
ef produit, Ot files chofes qu Aymar 

P+l 
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■pratique ét oient de cette forte- la, tl 
ttrïver oit que tous ceux qui fe fervi- 
toient de la Baguette dans les menus 
àrcoaflanccs , & pratiquant les mê- 
mes chofes que lui , contraclcroient le 
pâlie implicite avec le Démon , (T 
que par confequent la Baguette tour - 
nereit entre leurs mains j ce qui efî 
tout-s fait contraire â /’ expérience , 
puifque d'un très grand nombre de 
perfonnes qui ont fait Vejfai de la Ba- 
guette , il ne s'en eft trouvé que fort 
peu , entre les mains de qui elle ait 
fit/. 

R -E P O T4 S t. 

Je répons i°. QueleDcmoopeur 
agir fans avoir faitae pa&e avec les 
hommes. Il a tranfporré Jesus- 
Christ d’un lieu à un autre. Il 1*4 
tenté & tente fouvent les juftes qui 
n’ont point fait de pa&e avec lui* 
Comme il ne reçoit ras des hommes 
le pouvoir qu’il a fur les corps , îl 
peut remuer une baguette, & toute 
autre chofeindépendemment de nos 
volontez. II ne fuffit donc pas de di- 
re, qu’on ne s’efl: jamais donné au 
Diable, & qu’on ne l’a ni vû , ni in- 
voqué. On plaifante quelquefois 
fort ma!-à-propos fur cet article , & 
on le fait d’uue maniéré qui marque 

beau* 
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beaucoup d’igorance & peu de Re- 
ligion. 

L’Ecriture ne nous défend pas feu- 
lement de recourir aux démons. El- 
le nous avertit perpétuellement de 
nous tenir fur nos gardes , d’obferver 
les pièges qu’ils nous rendent , & de 
re pou lïcr * toutes leurs attaques par 
une vive foi. Les Docteurs & les 
Tafteurs de l’Egliffe , ont toujours 
donné aux fidèles les mêmes avis, 
.& on n’a jamais douté que le Démon 
ne puifle faire plufieurs chofcs fur- 
prenantes pourfeduire les hommes, 
fans qu’ils ayent fait de pa&e avec 
lui. llpçut donc agiter une baguette 
entre les mains d’un homme qui n’a 
jamais fait de femblable pa&e. 11 
pourroit même la remuer, malgré 
cet homme , comme il a pofledé plu- 
ficurs perfonnes qui n’auroient pas 
voulu être pofledées. 

„ 11 eft vrai que fi ceux qui fe font 
fervis delà Baguette, ou de quelque 
chofe de cette nature dans une gran- 
de (implicite , renonçoient au Dé- 
mon » au premier doux , (onhaitoient 
que l’ufage ne réuflit point» & de- 
mandoient à Dieu la grâce de ne 
pas permettre que le feduètéur agit 
dans eux ,i!ya lieu de croire que le 
démon qui negagneroic rien là , n’a- 
giroit point. Je fuis, témoin que cela 

eft 
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. efl arrivé de cette maniéré , à l'égard 
de quelques perfonnes qui s’étoienc 
fervics plufieurs fois de la Baguette 
avec fucccs. Après" qu’elles furent 
entrées dans ces difpofitions, la Ba- 
guette ire leur tourna plus-: Beffic^ S. 
au Diable, (rf tl * enfuir a rie vous.'*]"** 
Vous pourrez voir ces faits dans deux S* 4 * 
Lettres que j’ai écrites depuis peu à 
Moniteur ***. je les joindrai à celle- 
ci. 

Je répons, z°. Que quand les 
Théologiens difent que les prati- 
ques fuperftitieufes fupofent un ef- 
pece de pa&e , ils ne prétendent pas 
pour cela qu'il y ait un accord for- 
mel entre les hommes & le Démon. 
Ceux mêmes qui propofent l’objec- 
tion , nefontconfifterle pa&eimpli- 
,cite» qu’à faire précifemenc une ac- 
tion vaipe., c’eft-à-dire, qui n’ait de 
foi aucune proportion avec l’effet 
qui eft produit. Voici donc de quelle 
maniéré fe contra&e ce paéle. 

On fefert par exemple d’une ba- 
guette , qui par un tournoimenc doit 
indiquer les véritables bornes d’un 
champ. Ce qu’on fait paroît natu- 
rel , tout fe réduit à prendre un bâ- 
ton de coudre , ou de quel qu’autre 
cfpece de bois. Mais il n’y a nulle 
proportion entre une borne & l’agi- 
tation d’une baguette; car l’efîentiel 

d’une 
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d’une borne eft la conventoin de 
deux perfonnes : pure moralité' qui 
ne peut e'branler un bâton *, ainfi 
l’a&ion qu’on fait eft vaine , l’effet 
n’eft pas produit naturellement. Su- 
pofons donc que le Démon ainfpiré 
retufagc» & qu*ille fait réuflir. Ce- 
lui qui cherchera des bornes avec la 
Baguette, doit être cenfe' entrer en 
commerce avec le Démon , & parti- 
ciper à fou œuvre , parce qu’il agit 
avec lui. L’un tient, la Baguette , l’au- 
tre la faittourner i voila le commer- 
ce. On a beau dire alors , je renor- 
çei tout pade, les paroles font dé- 
menties par les allions. Le Dcmoii 
a fuffifamment averti qu'il agi doit 
dans cette pratique -, il n’y faut ja- 
mais recourir û on abhorre fon com- 
merce. 

D I F F I C U L T E*. 

La Baguette découvre des fcele- 
rats, fait faire des reftitutions , fait 
trouver les métaux , &plufieursau- 
tresichofèautiles. Eftil vçai-fembla- 
ble que le Démon voulut .faire tant 
de bigp aux hommes ? 

REPONSE. 

* N’cft-ce 5 pas wnc chofe fort ordi- 
naire 
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naire que les fcdu&eurs couvrent de 
quelque bien aparenc le mal qu’ils 
veulent faire ? Si la Baguetce ne fer- 
voit qu’à des ufages criminels le 
Démon ne feduiroit que des feele» 
rats j &ce font-là des gens "'qui tien- 
nent à lui par bien d’autres endroits 
que par la Baguette. II doit donc 
montrer quelque bien aparent , s'il 
veut feduire des gens de probité, & 
les engager à fe lèrvir de la Baguet* 
te, même dans le doute fi l'effet eft 
naturel , ou s’il 11e l’eft pas. Mais 
comme l’ePprit de malice doit fairè 
plus de mal que de bien, voyons fi 
(bus le bien que la Baguette femble 
procurer , il ne fe fait pas plus de 
mal. 

Elle a découvert un criminel. No- 
tez qu’il étoit déjà en prifon. Elle;? 
fait faire, dit- on , quelques reftitu- 
rions à Lion. Mais combien de cri- 
mes a-t’elic fait commettre ? com-> 
bien de broüillcries a^t’elie produit 
dans un grand nombre de familles 
par de faulfes accufations ? vous l’a- 
vez vû dans la precedente Lettre; 
Combien de vols a-t 'elle fait faire * 
depuis qu’elle eft en ufageî Ceux 
qui ont été dans les armées d'AHe-* 
magne f nous aprennent qu’il n’efl? 
rien déplus commun que de voir les 
fbldats dans leur route chercher , la 
K. Ba- 
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Baguette à la main , ce que leurs hô- 
tes ont cache avec le plus de loin. 
Ils s’en fervent même lorfqu’ils cam- 
pent , pour fe voler les uns les aunes. 
Pain , vin , or , argent , linge & autres 
nipes , > la Baguette découvre touc 
pour faciliter les larcins. 

Voila déjà bien des maux qui font 
gemir,àccquejevoi,dcsAureu!sAlie- 
mans qui ont parlé de la Baguet- 
te. Et pour le bien qu’elle procurre, 
voyez, je vous prie avec combien de 
ménagement & de relerve cela le 
fait. Remarquez -le dans la décou-; 
verte des meurtriers de Lion. Trois 
fcelcrats font un meurtre , 5c un vol 
tbutenlen.vble. L’un des trois a beau- 
coup moins de parc que les autres * 
& au. meurtre & au vol. Ses mains 
n'ont point ctéenfànglantcts. Il n’a 
fait que garder la porte de la cave 
où le' meurtre s’eft fti:?Jt*dr cinq* 
cens francs qu’on a volez, il ne lui 
eneft veuu que üx écus pour fa pei- 
ne. Bien moins adroic que les com- 
pagnons, il le laide prendre à Brau- 
caire pour un petit larcin. On le met 
enprifbn, d’onibnc ferait jpet t cte* 
pas forti qu’on ne lui eût fait décla- 
rer les crimes*, &£ qui’ctw ne loi emr 
Oté lemoyeiiidien'faire arféipem de 
nouveaux. Voila cependant,; Le iétj- 
des trois ifcéierats que, la Jiâguctie. 
•‘il T fait 
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fait trouver. Les autres , dit 011 , font' 
des démons» des pertes publiques s la 
Baguette les épargne , le petit Bollu 
paye pour tous. 

Voyez encore à quoi aboutirent les 
belles promefles de faire trouver des 
trefors. La plupart de. ceux qui les 
cherchent avec des baguettes, fout 
fort gueux. Le De'mon trouve le le- 
cretdene les faire riches qu’en idc'e 
& enefperancc. Il les entretient dans 
une avarice mortelle ; 5 c quelquefois 
Dieu lui permet de leur ôter la vie, 
lorsqu'ils font dans cette difpofition. 
C’efrce qui arriva il-yaprds de deux 
ans à une famille nombreufe qui Io- 
geoic tout auprès de nôtre maifon , 
5 c qui trouva une mort foudame là 
où la Baguette lui aveit fait cfperer 
de trouver un trefor. Je vous en dirai 
le detail quand il vous plaira. 

DIFFICULTE’. 

’ r . • ; 

D’où vient que la Baguette ne tour- 
ne qu’à certaines perfonnes? le Dé- 
mon n’aime- t’il pas à fe communi- 
quer aux hommes autant qu’il le peut 
& n’eftiî pas vifiblc ques’il etoir l’au- 
teur de l’ufàge de la Baguette , il 
la feroit tourner du moins à ceux qui 
fouhaitent d’avoir cette vertu ? 

K z RE- 
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REPONSE. 

11 efl tres-conftant qu’il y a eu des 
Magiciens, je veux dire des gens qui 
on lait des prodiges par l’operation 
du Démon. Faudroit-il conclure de 
là que tous ceux qui ont voulu l’ê- 
tre, l’ont e te' véritablement ? la con- 
fequence feroit fauffe. Néron n’ou- 
blia rien pour devenir habile dans la 
magie, & n’y pût re'iiiflir. 

Comme au tems de Nôtre - Sei- 
gneur il y avoir plusieurs pofTedez , 
auroit*on pu raifonner de cette ma- 
niéré? Si les Démons pofledoient les 
hommes, ils devroient les polTeder 
tous & toujours , car ils airrenc à 
donner fur eux. Or il ne les poffe- 
dent pas tous ; donc ils n’en pofledent 
aucun. 

Les Démons ne font pas toujours 
tout ce qu’ils veulent» foit pareeque 
les Anges qui ont plus de pouvoir 
qu’eux , empêchent quelquefois l’e- 
xccutionde leurs defîrs , foit parce* 
qu’ils ne veulent pas eux mêmes tout 
ce qu’ils pourroient. 

Bien des gens fçavent par expérien- 
ce que les paniques fuperllitieufes 
ne réuHiflcnt pas toujours; & il eft 
conftaut qu’elles n’ont pas leur effet , 
iûivant les defirs de toutes fortes de 

pet- 
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perfonnes. Il y deux mille ans qu’on 
parle de la divination par le crible. De 
tems en rems cette dcceftable pratique 
a eu cours parmi le peuple ; cepen- 
dant onfçair bien que tout le monde 
ne pouvoir pas faire tourner le fas. 

Ainlî bien loin de conclure que le 
Démon ne peut-être l’auteur du 
tournoiment de la Baguette , àcaufc 
qu’elle ne tourne pas entre les mains 
de toutes fortes de perfonnes , il faut 
dire au contraire que c’eft par cela 
mêmeque l’ufagede la Baguette ref- 
femblefort aux autres pratiques fu- 
perftirueufes. 

Le Démon en ufede cette maniéré 
pour exciter d’avantage la cuciofi- 
te' , & pour entretenir les hommes 
dans le doute. Si ia Baguette tournoie 
à toutes fortes de perfonnes , on 11e 
le défieroit peut-être pas du fecret i 
ruais cette difference-d«nt on ne fçau- 
rpit donner de bonne raifon , fait 
qu’on douces & qu’agifjant avec ce 
doute on pêche. Voila oâ vife le Dé- 
mon. 

'DIFFICULTE*. 

'Sçavoir Ci les effets de la Baguette 
font naturels , ou s’ils ne le font pas , 
c'efl un proble'mc. Si des Phyficiens 
habiles prétendent que ces effets ne 
K 5 peu- 
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peuvent être naturels > il & trouve 
aufli des Philofophes qui les expli- 
quent naturellement. Nous avons dé- 
jà vu quatre ou cinq fyfttmes fur cette 
matière ; & des Livres de fix cens 
pages pour de'f end re ce fenrimenc 
Quel parti donc prendre parmi toutes 
ces dilputes, fi cen'eft de laillcr argu- 
menter les rhilofophes jufqu’à ce 
ce qu’ils foientd 'accord , & ne laifTer 
pas cependant de fe fervir de la Ba- 
guette. 

REPONSE. 

T * y* » 

Le parti eft fort cavalier }&-s’il eft 
permis de le fuivre , on peut fans 
■fcrupule recourir’aux pratiques les 
plus fupcrfhtieufèsi Car je mets en 
ïait qu’il h’en ert aucune dont quel- 
que Philbfophe n*ait prétendu dé- 
couvrir la raifbn naturelle. 

• L’effet de ces pratiques d’e'gen- 
doit-il de quelques paroles , ou de 
quelques caiadlcres î Voila d’abord 
de gros traite^ > -où l’on e'raloit la ver- 
tu des Nombres, l’e'nergic des Sons, 
les myfteres de Pythagorc , les re've- 
xies des Rabins , 6c les fecrets de la 
Cabale. L’effet ctoit il produit fans 
paroles & fanscara&eres ? on l’attri- 
buoit à l’intention & à la force de 
l’imagination. Que de fotifes qui 
ont été diopî pour montrer que l’ima- 
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gi nation pouvoir remuer dés corps 
oui font éloignez de nous ï Ko u gif- 
lant enfin de ccs extravagances i s’elt- 
ou relhaint à la force de ce qui s’ex- 
-hale descorps ? on a dit encore des 
.pay vretez qui etonnent par le ridicu- 
-îe. Vous en avez vu quelques preuves p^ e 
dans la première Lettre que je vous ai 53. 
écrite à foccadon.de la Baguette; &. 
fi je vous difois routes les folies de 
-cette nature qu’il me fouvient d’avoir 
luësdans les Philqfophes, je ferois 
un Livre que vous pourriez fort bien 
apelier heterocltta Philo fophorum. 

Il me feroit pourtant difficile de Supr. 
vous fournir beaucoup d’exemples p-*S 6, 
plus finguîiers que celui des corpuscu- 
les qui fe détachent du corps d’un 
homme , & vont faire ailleurs un ré- 
cit bien particularité de ce quilcpaf- 
fe dans un cabaret. 

Quoi j« n w Jnnta pin ,. 

que vous n’ayez eu fouvent occafion 
dedire après Cicéron * : Je ne fpai * 
comment il fe peut faire qu'on ne putffe c j e 
metp dire de fi aùjurde , qu'il ne Joit quo- 
dit par quelque Philojophe. Seroic- rnodo 
il donc radonnable que la decifion 
d’un point de pratique dépendit de 
l’avis de quelques perfonnes qui fe dèdi- 
mélcnc de phtlofopher ? il y a des cipo- 
gens , qui avec la qualité de Phi- teft 
lolophe , nelaifientpas d’avoir l’ef- ^ ll °^ 

* j K 4 prie n 
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ptir de travers , ou qui e'rant capa- 
bles de bien juger de plusieurs cho- 
ies . fc lailfcnc neanmoins facilement 
éblouir fur certaines matières. 

Pour ceux qui ont fait les fyftc- 
mes qu’on objeétc, comme ils n’a- 
voicnr pas pris garde à toutes les cir- 
conftauces qui accompagnent les 
Pairs, il y aheud'efperer , que lorf- 
qu’ils auront examiné de nouveau 
toutes chofès , & qu’ils fe feront don- 
né la peine de lire les reflexions que 
j'ai pris la liberté de faite fur leurs fy- 
ftémes , ils le convaincront qu’il n’eft 
pas pofliblc d’expliquer naturelle- 
ment les phenomenesde la Baguette. 
1 Mais fl quelqu’un de ces Meilleurs 
perflftoit dans fon fentiment, pour 
ne pas fe donner la peine de faire un 
nouvel examen , cela ne devroit pas 
tirer à confequence. L’ulage de la 
X>«sgu4.it*. cil à piclcuc fur un pied 
que tout homme peut en juger par les 
notions communes , fans entrer en 
des difeuflions philofopbiques. li 
n’eft perfonne qui ne fçache qu’un 
corps ne peut apercevoir les penfées. 
Or la Baguette découvre les penfées 
des hommes’ Car elle tourne (ur les 
bornes, fur les contrats , fur les lar- 
cins, fur ceque l’on a acheté d'un 
argent volé v & fur plufieurs choies 
qui font purement morales, 

• £ 1 - 
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Elle s’accommode fi fort aux de*- 
firs & aux intentions des hommes j 
qu’elle ne tourne que pour cequ’ou 
louhaire de découvrir. Quoiqu’on* 
foit auprès d’un endroit, où il y a 
de l’eau & des métaux , elle ne tour-, 
ne pas, fi ce n’eft pas là ce qu’04 
cherche. 

Combien de fois a t’on pû remar- 
quer qu’en cherchant une fourcc 
dans une maifon, la Baguette tour- 
noie s’il y en avoir une , & ne tour-» 
noie pas s’il n’y en avoir point ? Ce- 
pendant on droit tout auprès de 
quelques perfonnes qui avoient de 
l’or èc de l’argent, on étoit auprès 
d’une porte , d'une fenêtre , ou de 
quelqü’autre endroit où il y avoir 
du fer, du plomb , du cuivre : toutes 
chofcsqui font tourner la Baguette, 
quand on les cherche. 

Ceux qui examineront les faits a- 
vec loin , feront cent reflexions de 
cette nature ; & ces fortes de réfle- 
xions font dccifivcs. 

Au relie je voudrons bien qu’on 
jugeât de la Baguette par ce qu’à dit 
$. Augultin lur les pratiques fuper- 
flitieufes. Si on lit quelques chapi- , 
très * du deuxième Livre de la Doc- * 
rrine Chètienne , on y vetra que 
plufieurs de ces pratiques font cou- jâfr* 
vertes du titre fpecieux de fecrets page 
K 5 de M 0, 
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dcPhyfique. Que ces fecrets iî’o- 
perenc que par le pouvoir des efprits 
déréglez que Dieu lai fie agir ici-bas. 
Qu’on contracte avec eux une efpe- 
ce de locieté , lorfqu’on a recours d 
ccs pratiques. r Qu’ils 'apprennent 
aux hommes par ces voyes .plufîeurs 
choies cachées pour exciter leur curio- 
fîté& leur cupidité. Qu’ils les trom- 
pent aufli fort fouvenr pour fe joiier 
d’eux, & les traiter comme ils meri- 
• tent. Que ce qui doit nous donner 
de l’horreur pour tout ce qu’ils en- 
feignent, ce n’eft pas feulement à 
caufcdesmenfongesqu’ils y mêlent. 
Que quand même ils diroient tou- 
jours vrai, & qu’ils aprendroient des 
choies utiles , il faudroit rejetter leur 
témoignage, comme S. Paul rejetra 
celui dç la Pythoniflê, lorlqu’clledi- 
^ ’ n foit des Apôtres , qu’/Vj- et oient lej 
' * Jèrv/teurj île Dieu qui finançaient [it 
Mojedu fa/ut. Qu’il ne faut jamais 
avoir de commerce avec ces efprits 
,* d’iniquité'. Ou’un trop grand em- 
preflement de faire réuffir certaines 
expériences pour contenter une cu- 
riolitédemefiirée, donne entrée à ce 
commerce. Que les efprits Induc- 
teurs les font réufllr pour irriter la 
couriofité, & qu’ils s'accommodent 
aux differensdelïrsdc ceux qui fout 
ces fortes d’épreuves. 

Faites 
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Faites, s'il vous plaît. Implication 
detoutceci, & voyez quelle conclu- 
fion on doit tirer des faits que vous 
allezlire. Ils futfiroienc pour ne me 
laitier aucun lieu de douter ; fi je 
n’e'tois couvaincu par la Phyfique 
qu’il efl impolTible d’expliquer natu- 
rellement les phcnomenes de la Ba; 
guette. Je fuis, &c. 



ui Monjicur Chanoine de 
V Eghfe Cathédrale de Gre~ 
noble. 

* 

Vf Adcmoifelle Olîivet, efllapcr- 
AVA ib une dont on vous a fait l’hilloi- 
xcj il vous fera donc fortaifd, Mon- 
fieur , d’eclaircirtout ce qu’on vous 
a dit coufufémenr. Mademoilèlle 
Dufour pourroit aulli vous en dire la 
detail i elle fut prefente à tout , & 
vous fçavez que rien n’dchape à f à 
mémoire.* Maispuifque vous fou- 
liauez que je raconte moi-meme 
comment la choie fe pafla, & quel- 
le avoir cte'mapenfée fur l’ufage de 
la Baguette , j’obéis , à condition 
que vous verrez fur Ieslieux, fi les té- 
moignages s’accordent, 6c fi je n’o- 
K. 6 * * mets 
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mets point quelque circouftancc qui 

méritât d’être remarquée. 

J’apris à Grenoble il y a trois ou 
quatre ans, qu’on le lèrvoit fort com- 
munément de la Baguette pour trou- 
ver de l’eau»des métaux , les bornes 
des champs, les chofes perdues , ou 
dérobées, & qu’on avoir même dé- 
couvert quelques voleurs par cette 
voye.. 

- Convaincu du fait, & '«'tonne 
qu’on n’olât décider fur cette prati- 
que, à caule des prétendus fecretsim^ 
penetrables de la nature, je dis à ceux 
qui m’en parlèrent, qu’il n’y avoit 
pas à délibérer touchant la découver- 
te des bornes, des voleurs, & de tou- 
tes les aunes chofes qui ne font telles 
que par un ordre moral j qu’il étoic 
clair que la Baguette ne pouvoir na- 
turellement les indiquer. Monleig- 
neur le Cardinal qui voulut bien que 
je Iuy en parlalfe à fon retour de 
Chambéry, où il avoit prêché le Ca- 
rême, aprouva ce que j’en difois » & 
refolut de condamner cct uQge au pre- 
mier Synode. 

~ Je n avois pasofé dite auffi nette- 
ment qu’il n’êtoit pas poffible qu’une 
baguette fe remuât fur Une fourcc, ou 
fur des métaux. J’y trouvois delà 
difficulté , j.’heficois, &jccrùs devoir 
y penfer quelque- tems. Qn m’a- 

ms- 



Digitized by Google 



fur UBagiutte. izp 
mena le fameux devin Jaques Ay- 
mar, trop connu par la découverte 
du meurtre de Lion; je parlai à queU 
ques autres habiles en l’art dé la Ba- 
guette, je fustémoinde quelques ex- 
périences, je fis plufieurs observations j 
ôc après avoir bien examiné toutes 
choies , je fus entièrement convaincu 
que rien de corporel ne caufoit le 
tournoi ment de la Baguette, & qu’on 
ne pouvoit l’attribuer , qu’au dé- 
mon, •' ' j 

Voila Moniteur , cequeMademoi- 
fellé Ollivet entendit dire. Elle] a- 
voit plufieurs fois découvert avec 
la Baguette des métaux cachez àdet- 
fein. Cela lui fait craindre d’avoir 
ofFenfé Dieu } elle cherche le Pere 
de l’Oratoire qui condamnoit cct 
ufage * & lui expofi: fa difficul- 
té. ; 

Je lui répons que fa bonne foi la 
mife à couvert de toute faute, & 
qu’il fuffir qu’elle ne fe ferveplusde 
la Baguette. J ’a joute neanmoins 

qu’elle de vroit demander à Dieu la 
gracede ne lai lier aucun doute fur ce 
lu jet , & le prier de ne pas permettre 
que la Baguette tournât jamais entre 
fes mains, file démon avoit part à 
çç toujnoiment. <^u’it fe pourroit 
pourtant bien faite que nos priereSy 
4jefuiîêm pas exaucées , mais qu il y . 

K 7 avoit 
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avoir lieu d’ef percr que le demou n’a- 
giroit pas quand on prendroit ces pré- 
cautions: qu’au rcftccene feroit pas 
tenter Dieu , & que la prière qu'elle 
feroit» etoit renfermée dans ce que 
nous demandons chaque jour, d’être 
délivrez des rules& des infultes du 
- démon. 

Le 25 . L’avis cft agréé, Mlle Ollivct pâlie 
d’aouc deux jours en retraite, communie , 
, 68 9' fait fa priere , en recevant le Pain la- 
cré,& je fais à 1* Autel la même cho- 
fc. • : 

L’aprcs dîné on fait mettre plu- 
fieurs pièces de métal dans une alle'e 
de jardin -, elle y va » prend la Ba- 
'•guette, paffe pluficursfois fur tous 
ces endroits, mais ta Baguette ne le 
remué point. On met les pièces de 
métal à découvert, on les aproche 
delà Baguette -, elle cft immobile. 
Enfin on avancevers un puits, où au- 
trefois on avoit vu tourner la Baguet- 
te, &lè tordre avec violence entre 
les mains de la Demoifelle, & à pre- 
fent on n’aperçoit pas le .moindre 
ligne d’agitation. 

Vous voyez bien, Monficur, ce 
qu’on eutlieu d’eu conclure. Mal 
demoifelle Ollivet en loua Dieu, & le 
pria de lui continuer la même grâce , 
li quelqu’autrefois elleétoit engagée 
à prendre la Baguette. L'occahon 

le 
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fe prefènta peu de tems apres. Elle 
ne pûcfe difpenfer de tenir une ba- 
guette fur quelques pièces de métal» 
en prefencede plufieursper(onnes,qui 
fçavoientqu’auparavant la Baguette 
rournoit parfaitement entre fes 
mains , mais elle fut encore immo- 
bile. 

Vous pourrez fçavoir, Monfïeur, fi 
depuis ce«rems-Ià on ne lui a poiut fait 
faire la même expérience, & vous in- 
former des particularitez d’un autre 
fait qui n’eft pas moins confiderablc. 
Jevot bien par vôtre Lettre qu’on 
vous en a dit quelque chofc, mais fi 
peu diflin&ement qu’on n’y connoîc 
prefquericn. Vous en recevrez le 
récit par le premier ordinaire. Je 
luis, &c. 






•J-i» 
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Antre Lettre h U meme 
perforine. 

V Ous avez tû» Monficur, que des 
difpofitionsaufli pieules que celles 
de MademoifelleOllivet , font bien 
oppofées à la caufe qui fait mou- 
voir la Baguette * & vous allez voir 
dans le fair, dont je vous ai promis 
le récit, que cette caufe s’accommo- 
de aux defirs des hommes» & qu’elle 
luit leurs intentions. 

Ce qui étoir arrive à Mademoifcl- 
le Ollivcr , fit fouhaiter à quelques 
perfonnes qu'il en arrivât de même à 
quelques uns de ceux qui le fervoient 
publiquement de la Baguette. La 
fiiled’un Marchand nommé Martin, 
fut la première fur qui on jetra les 
yeux. Elle étoit d’une habileté' con- 
nue par quantité' d’épreuves j eilea- 
voit louvent découvert des métaux 
dans des caves à la ville» & à la cam- 
pagne ,• & il y avoit peu de tems 
qu’on lui avpit fait chercher une clo- 
che cachée fous l’eau depuis le dé- 
bordement de la riviere qui avoit em- 
porté le pont du Faubourg- On l’a- 
voit menée dans un bateau, & la Ba- 
guette avoit defigné précifcment 
l'endroit oùétoit la cloche. Com- 
me 
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me cette fille efeoie lîmple& forrfa- 
ge, on crut que je lui ferois aifément 
entendre que le démon avoir peut- 
être parc àl'ufagedela Baguette » & 
que cela fuffiroit pour la porter à y 
renoncer. Mais elle avoir une û 
grande idée de la vertu delà Baguette 
que je vis au premier abord , qu’on 
ne pouvoir fans quelque détour lui 
fa re defirer qu’elle ne tournât plus 
entre fes mains. Ou veut , Mon- 
iteur, me dit elle, que je vous parle 
du don que Dieu m'afait, de me com- 
muniquer la vertu de Moïfe , 5c 
du bâton de Jacob ? Eft-ce que vous 
faites fortir de l’eau des rochers, en 
les touchant avec une baguette ? lui 
dis-je. Non pas cela , reprit-elle , 
mais je trouye l'endroit où. font les. 
fources: je découvre pluheurs autres 
chofès } & Dieu m’a fait une grâce 
particulière, quieftque la Baguette 
me tourne fur les Reliques. Et qui 
vousavoit dit , repartis je , que des 
Reliques pourroient faire tourner la 
Baguette ? Perfonnc, répondit-elle j. 
je fçavois feulement qu’elle tournoie 
fur des oflèmens des morts , & fur 
beaucoup d'autres choies ; & je voy- 
ois bien que les Reliques devoienc a- 
voir plus de vertu que tout cela. Je 
l’aieiïàyé, 5: j’ai réufli. 

; Quelque peu raiformable que parut 

«etc- 
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cette penfée , il f'aluc pourtant Iaif- 
fer faire à cette fille quelques expé- 
riences pour tâcher enfuite de la fai- 
re revenir , & pour obferver fi elle 
h’ufoir pas de quelque fourberie. Je 
fis cacher plusieurs pièces de métal 
dans une allée du jardin du Séminai- 
re : elle les découvrit en trés-pcu de 
teins, &ende(îgnafi bien les ditfc- 
rentes efpeces > que ceux qui écoienc 
prefens, en furent tout étonnez. 

Ce qu’elle avoit dit d’abord des Re- 
liques elle le dit encore plufieurs fois, 
que la Baguette lui fai foi t di (cerner 
les Oflemens des Saints canonifcz d’a- 
vec ceux qui ne 'le font pas. Un 
homme de mérité en parût choqué j 
& le laifla neanmoins engager à al- 
ler prendre diverfes Reliques qu’il a- 
voit chez lui. 

- En les attendant , comme je m*c- 
tois aperçu que la fille à la Baguette 
metroit fècretemcnr quelque chofc en 
/a main pour deviner de quelle efpc- 
eeétoitle métal caché, je crûs pou- 
voir ainfi trouver l’occafion de lui 
faire fouhaiter que la Baguette ne lui 
tournât pas. 

• Vous voulez donc ; lui dis-je, nous 
faire un myftere de vôtre fccrct ? 
mais je pourrois bien le deviner , & 
peut-être en fçai je là-dclfus plus que 
vousnepeufez î je connoisdcs per- 

ion- 
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formes qui portent toujours de petits 
morceaux de chaque elpece de métal ; 
ils en portent- auffi de toutes les au- 
nes choies fur lefquelles leur baguet- 
te tourne 5 & voici tout leur fe- 
cret. Font ils toucher à la Baguet- 
te u» métal différent de celui qui eft 
caché, la Baguette ne tourne plus. 
Font-ils toucher du même , elle en 
tourne encore mieux. - .... 

Monfieur Peillon Procureur, au 
Parlement, & quelques autres , font 
tout le contraire. Si par exemple 
iis font toucher de l’or à la Ba- 
guetre. Se qu’elle ne tourne plus fur 
Fend (oit où elletournoic auparavant, 
c’eft pour eux un ligne iq fai llibl: qu’il 
y a de l’oreucctendrair. u Telle clt 
Fe’ur pratique ; & ils - en ont: donné 
des rai fons dans un écrit qui court de- 
puis quelques jours. . 

Enfin il y en a d’aqtresqui n’ont 
nul befoin défaire toucher quoique 
cefoir à la Baguette; elle tourne fe- . 
Ion leur imetitioni -S’ils ue veulent, 
chercher que -des fources , elle ne . 
tourne que fur des fources, & ainfi 
desautreschofes ; de manière qu’ils 
connoillem furquoi la baguette tour- 
ne, par ce qu’ils ont envie de trou- 
ver. 

O monPereqm aucoic cru que 
vous en Jcavicz tant 1 s’écria cette 
. : fille, 
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fille, il faut donc vous dire tout. Je 
n’ai pas apris le fccretdcM. Pciflon, 
je fais comme les premiers. Mais je 
voudrois bien que l'intention fie tour* 
ner la Baguette, cela feroic bien 
court i il faut que je l’cflayc. On 
jette deux loüisd’or à terre codeur 
differens endroits : la baguette tour- 
ne à diverfes reprifes fur l’un & non 
fur l’autre , fuivanc qu’elle le défi- 
roit.- 

Ravie d’avoir apris une voye fi 
abrégée, elle fouhaite avec cmpreflè- 
ment de nous montrer avec quelle ra- 
pidité fit baguette tournoie fur les 
Reliques. On en aporte deux petits, 
paquets ; on pôle fur un banc un Re- 
liquaire qui contcnoit plufieurs offe- 
mens venus de Rome : elle prend la 
baguette ? & tout à coup on la vok 
tourner avec plus d’ impetuofitc quel- 
lcn’avoit fait jufqu’alors. 

Remarquez ceci ,difoit cette fille; 
quand la Baguette tourne lur un louis 
d’or,: un épingle qui la toucheroir 
l’arrcteroit tout court j mais que je 
lui fade touchera prefent de toutes 
fortes de me'taux, rien ne peut l’arrê- 
ter, parce que les Reliques ont plus de 
vertu que tour le refie. 

Il n’en fuc pas de même fur l’au- 
tre paquet, la baguette n’eut pref- 
que pas de mouvement. Loin de 

tour- 
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tcmrner plufieurs fois avec Vltclïe, 
elle ne fit pas la fixiéme partie d’un 
tour. Cetre fille s’en donne, difpofc 
Tes mains le mieux qu’elle peut, s’a- 
proche, fe met bien à plomb ; mais 
la baguette ne s’en remue pas davan- 
tage. Oh ! dit -elle , fort ingénu- 
ment , il faut qu’il n’y ait rien là 
d’un bon Saint. Le paquet ne conte- 
noit que quelques morceaux d’dtofFe 
qui avoient fervi à une Carmélite 
de Beaune morte en odeur de grande 
piete'. 

Ces diffèrens effets de la Baguette 
lurprirent extre'mement tous ceux 
qui étoient prefens. On e'toit bien 
affuré que cette fille ne fçavoit nul- 
lement ce que c’e'toit que ces Reli- 
ques, & on ne laiffoit pourtant pas 
de craindre quelque tour d’adreffe. 

Heureufement Monfieur l’Abbé de * 
Lefcot * vint dans le tems qu’on fai- 
foit cette expérience. Comme cet il- 
luftrc Abbé eft d’un cara&crc d’ef- ucdr- 
prit plus porté à fe roidir contre la di»*lU 
crédulité populaire , qu’à fe laiflpr Cam0 *‘ 
impofer , il eut encore plus de dé- 
fiance que nous. Il y regarda de fort 
pre's. On fit tenir la baguette à la 
fille en plufieurs maniérés differen- 
tes , mais elle tourna toujours rapide- 
ment fur le Reliquaire , fansqu'îlfuc 
polfiblc d'apercevoir aucune fourbe- 
rie. La 
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La fille cependant ecoit fort fiuj- 
prife de nous voir prendre tant de 
précautions. Toute occupée de ce 
qu'elle avoit apiis touchant I'inteiir 
tion > elleen fit de nouveau lepreu- 
ve fur les Reliques & lur quelques 
pièces de métal > 8c toujours aveç 
fucce's. La bagqctte tournant 1 ou de.- 
jneuranc immobile félon qu’elle le 
defiroit. 

Monlieur l’Abbd, & le PercSupe- 
rieur de l’Oratoire * , prirent de. la 
fort à propos l’occafion de faire en- 
tendre à cetre fille que fon prétendu 
.lecret ne pouvoir être naturel, puis- 
qu’il dcpendoit de fon intention -, 8c 
îvl lie Ollivet lui die ce qu’elle avoit 
fait elle même, & qu’elle en avojt e'te' 
la fuite. Cette fille en fut conclue j 
elle renonça de bon coeur au démon 
& à la Baguette , l’a tint pourtant en- 
core une lois fur des me'iaux*, Si vit 
fans s'emouvoir qu’elle ucJüircnir 
noitplus. , 

Une de fes fœurs qui faccompa- 
gnoit> n’eut pas des femimens li chré- 
tiens , & fi raifonnables. Llle fut 
vivement touchée de voir, que fa 
foçur ne pouvoit plusfe fcryir de la 
Baguerte. La mere en fut encore 
plus affiigc'e } 8c il me lemble avoir 
entendu dire avant que je.quirtafiô 
Grenoble, qu’on ayoit fait enfin re- 
venir 
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venir l’envie à cette fille de fè fcrvïc. 
de la baguette , & que ce defir lui 
avoir redonne la vertu perdue. Il vous 
fera facile de fçavoir ce qui en eft. 

I Je fuis ravi, Moniteur» que vous 
m’ayez donne' lieu d’écrire ces fans. 
Ils font voir allez clairement que 
l’intention a beaucoup -de part au 
tournoimentde la baguette , & peut- 
être porteront - ils quelques perfon- 
nes à faire ce que fit Mlle Ollivet. Au 
reftcelle n’elï pas la feule à qui la Ba- 
guette «ait celle de tourner. Deux 
perfonnes de mérité que vous con- 
noifiez aparemment , Moniteur le 
Prieur Barde , & Moniteur du Pernan 
Chanoine de Saint Chef , avoient 
eiTayé fi la baguette ne touriuroic 
point entre leurs mains : elle leur 
tourna dans l'endroit d’un jardin où 
ilyavoitde l’eau ; mais apres avoir 
prié le Seigneur de faire celler ce 
mouvement, s’il n’étoit pas naturel , 
la baguette ne tourna plus. 

Je finis par un fait arrive' à Mon- 
iteur Expié , le plus habtle- homme à 
Baguette que je connoillê après Ja- 
ques Aymar } c’eft lui même qui me 
conta l’avanture. 

Une vieille femme lui dit qu’elle 
avoir de, tout tems ouï dire qu’il y 
avoir de l’argent caché en un certain 
endroit de la campagne. Le Sieur 

Expié 
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Expié y va , prend la baguette ; el le 
tourne) Ion art lui aprend qu’il y a 
de l’or» de l’argent, & du cuivre, & 
que tout çela cft à deux toifes de 
profondeur. II apelle un païlan , le 
fait creufet onze pieds * il le ren- 
voyé, creufe lui -meme un pied , il 
en creufc deux ou trois autres, & ne 
voitrien. Il reprend la baguette , elle 
fe meut , & s’arrête enfuitre la tête 
tournée en haut, comme fi les mé- 
taux n’étoient plus dans la terre. 
Monficur Expié remonte , prend la 
baguette , elle tourne encore , & de- 
ligne quelque chofe en bas. Qu’eft- 
cc que ceci, dit-il, en redefceridant, 
y a-t’ilun trelor en l'air ? luis- je fe- 
duit ? Ah ! mon Dieu, s’ccrie-t’il, s’il 
y a du mal, je renonce au démon & 
a la Baguette. Il la tenoit à 4a main » 
& elle demeura immobile. La peur 
le faifit , il fait le figue de la Croix, Sc 
fort au plutôt. - 

Mais à peine a-t’il fait deux ou 
trois cens pas pour retourner à la vil- 
le , qu’occupe' de ce qu’il vient de fai- 
re. Quoi , dit-il en lui - même , la 
baguette ne me tournera - t’eile donc 
plus? lien coupe une, la tient entre 
les mains , & la voit tourner avec 
pîaifir fur une piece de quatre lois 
qu’il avoitjettécà terre. - 
Que peut -on dire, Monficur, de 

tour 
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tout ceci ? on renonce au démon Sc 
à la baguette, plus de tournoimenr. 

On defire de nouveau que la baguet- 
te tourne, elle obéît i cela feroit-il 
naturel ? Je ne voudrois pourtant pas 
publier ce fait, fi M. Expie' le trou- 
voit mauvais ; il m’e« avoit fait un 
fecrec , mais j’ai fçu qu’il l’avoit dit £ 
plufieurs autres perfonnes, c’eft pour- 
quoi je 11c fais point de difficulté de 
vous l’écrire. Je fuis, &c. 

A MONSIEUR *** > 

Sur le f entiment des Auteurs Je* 
fuites ^ qui ont traité de l' uf a* 
ge de là Baguette. 

L E Pcre Gafpard Schort a prouve' 

bien au long a par des raifons 

& par des faits que le tournoi* * *,j 

ment de la Baguette ne pouvoir être j 

naturel. Ileftvrai, Monfieur , que 4*-' 

dans fa Vhjjtque b curieuft un egard rf0 P^ 

5 ? ter 

’ • , . , r refpec- j,* c & 

lîmilîa argumenta auda&er ego pronuncio vimeon» 
verfivam vitgulacbifurcatænequaquam naturalein 
eHe , fedvelcafu vel fraude virgulam traftantis» 
Vel opêdiaboli, &c. 

b Tag. 1289. todtmlibro fyntag. 2, DifcuflintuS 
pulfîim ahnulifilo intra feyphum fufpenfi &bora$ 
indicantis. Ucjumque effeétum contin^ere quidem 

L cou* 
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cefif r dp c & ue0x pour des petfonnes de 
Œ s ‘ pieté qui s’e'toicut fèrviesavecfuccés 
at non ce l a Baguette, l’a fait parler avec 
virtu- quelque reÜri&ion. Remarquez rou- 
te vir- tcfois qu’il n’a pas pour cela changé 
gulæ defentiment, & qu’il s’eft contcn- 
*" c „ té de dire qu’il ne voudroicpasalTurer 
li,fcd que le démon fait toujours tourner 
aut la Baguette. 

fraude Pour le PereDe Challesj la prin- 
ïiten- ri p a l c raifon q U i l’a empêché de dc- 
ùut 1 ' c ^ cr » c c ft qu’il a crû que de tout 
motio. jems le coudre avoit fervi à trouver 
ne oc- les fcurces j en quoi il a- fait paroî* 
cul ta tre , qu'il n’y ctoit pas (i verte dans 
l’Hiftoire naturelle , qu’il l’a été 

monis ^ ans ^ CS Mathématiques. 

VC 1 * Mais je ne croi pas qu’aucun au- 
fortaf- rre Jeluite ait parlé de la Baguette, 
fis fans en condamner ouvertement l’u- 
etiâm f a g Cj Robert i a , Cæfius b & Forc- 

cIilT" rus<r » onr hautement déclaré qu’il 
' étoit (uperftitieux. Vous avez vû ce 
rnniin qu’en a dir Kirker. Le Pere Èabry 
mo- dans là Phyfique , & le Pere Jean 

tum François dans le traité des Eaux > ont 
conci- ’j 

tante. 

Univerfaliter autem afferere non aufitn , daemonem 
femperutrumqueefFe&um præftare , quoniam cer- 
to mihi conftat, viros religiofos ac probiflimos, ex- 
perimentum non femel infallibili cum filccefftt 
tqntaffe. Qui quidem mordicus defenduntnatura- 
lem eflè , nec fraudem ullam aut ullam phantafiæ 
emphafim intervenire. Sed nondum perfuaferunt* 
*/« üçdtnHm. b T)e mineraiibHf. C Vir/d* PhitoJ. 

9 Wk » 



Digitized by Google 




fur la baguette. 24 $ 

été de l'avis du Pere Kirker ? & dans 
îa Magie univerfellc de Schott , que 
j’avois parcouru autrefois, & qu’il 
a falu revoir pour vous fatisfaire , je 
trouve une Lettre du Pere Conrad 
qui ajoute quelque chofe à ce qu’a- 
voient dit fes Confrères. Comme ce 
Pere parole avoir examine' la ques- 
tion avec beancoup de foin à Prague 
& à Brcflaw , où il a en feigne les 
Mathématiques , & qu’avec cela fa 
Lettre cft fort courte & forte nette \ 
je vous ferai plaifir de vous en en- 
voyer une copie en François. 

Ue ne puis-jevous fournir quel- 
^ que chofe qui foit digne du gr<ind± 
Ouvrage que vous compoje^. Je me 
contenterai aujourd'hui de vous par- 
ler de la Baguette de Coudrier , puif 
que c cji principalement ce que l r . R m 
fouhaitedemoi. Je fuis perfuadè pot 
flufeurs raifons que cette Baguette 
n'indique potnt phyfquement les mé- 
taux j 1 . parce qu’une baguette de 
coudrier mife en équilibre , comme 
une éguille aimantée , ne panche ja- 
mais d'aucun côté , quelque métal 
qu'on mette auprès. J'ai fait cette 
expérience devant toute l'Vniverfitç 
de Prague à des The fes de Mathémati- 
que j parce que le coudre qui croit 
fur les montagnes métalliques , ne 
L 1 laijfe 
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Idffc pas de monter affez. haut , au 
heu de s'incliner vers les métaux > 
qui àcvr oient l'attirer fortement ; 
1 1 1. par ce que la Baguette je courbe 
avec la même Vïtejfe , fort qu' il j ait 
p eu ou beaucoup As m étal ? 1 v . parce 
epu un Chjmifle m'a dit il. y a plus de 
vingt ans , es kontvcn nicbt aile mit 
dcr'Ruthe reden » 'tout le monde ne 
fpait pas faire parler la Baguett e j v, 
parce quelle ne tourne pas toujours 
à la meme perjonne. L e Vert Trovin- 
ti.il avec qui j'avais ch [put é fur cette 
matière tient d prcfint cet u/age 
fufptll i CP -le condamne d'un pâlie 
.tacite. 

Encore un mot pour vous dire le 
fentiment dcSrcngelius» autre habi- 
le Jefuire qui a compôfé beaucoup 
fle XçiY^ns ouvrages au commence- 
ment de ce liecle. ll nous aprepd* 
que de fon tems la Baguerte n’indi- 
quoit pas feulement les méraux , 
p->ais qu’on s’en ferv oit pour deviner 
beaucoup d’autres chofes -, une ba- 
guette toute droite à qui peffonnenc 
touchoit, Te pliant en rond comme 
pour faire un cercle, iorfqü’on pro- 
Jouçoit le potn de ce qu’on vouloit 

tçavoir- , , . . 

Voila i peu prés ce qu a ditiaint 
Gyûjle * fur les divinations par le» 

ba- 
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baguettes qui fe remuoient fans 
qu’on y touchât. Si cela cd: effe&i- 
vement arrive' de cctrc maniéré , cô'm- 
meplufieuts Auteurs le raportent , jc- 
ne fçai ce qu’auroient pû dire ceur 
qui veulent que fa Baguette ne fe re- 
mue jamais » que par Tadretfe dt ce- 
lui qui la tient} ni quel fyftenvc.au- 
roient pu chercher ceux qui préten- 
dent expliquer uacutellement lexouf*. 
noimeuc dè la Baguette. 

Mais il ne s’agit ici que du leneft 
ment deScengelius.Voyez-le , je vous 
prie , dans ce que je vais tranferire 
d’un trait é. des Serfs des an c te» s J ni fs y 
qu’un fçavant Allema» vient de met- 
tres au jour depuis quelques moi à 
Bâle. Vous y trouverez des preu- 
ves de ce que je vous ai dit » que Til- 
lage de la Baguette produit des abus 
qui font gémir les gçns de bien en 
plufkurs endroits* 



Ex 
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Ex cap. 1 5. 

/ 

frflftatus de Sortitione vété- 
ran* Hebr<torum. Authorc 
Martino Manritii, Bajtle a 
1692. 

H Æcde fafihfteetlfî* latius iu 

eum fiuem ditfla: iunt ; utfa- 
cilius de virga, quamdivi- 
nam vocare folcnt , & qua abditos 
terrx thdauros , Iatentem pecuniam, 
& ejufmodi alia mobiliabonaabfcon- 
clita, mctallôrum foffbrcs» milites, & 
alii prsèftigiatores folenr inquirere, 
poflù judicari, Virtutem i'Ili revelandt 
&abftrufa indîcandi attribuunt vul- 
go , cum vcra& naturalis ratio cjus 
ici y ni fi ad (ympathiam confugianc , 
affignari ncqueat. Deea Peucerus fie. 
ieutit : Eodem diviaat toutes perti- 
nent , Met allarus ufit at & , ^u&Jstnt 
fciotericis Cf virgul-t divin a, Ejl ea 
ex eory/o decifus btjidus baculus , <puo 
\enas illiauri argentine ferrâtes ex- 
plorant , inclinante fcfe eô xtrgula , 
cjUct fub terra Vdna feruntur atc*ne in - 
çedunt, Çh*a v/ id '.Joli ccrylorum pra- 
Jient Çurculi , üJ non it cm c ateraram 
ar bornai , cjua in t/fdem provenerant 
iccis , eodem terra ait a refe il a? ho 
\ (uc~ 
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fuCCO , obfcurum eji \ nsft quod co;i- 
jicic cvttwtcÿiixv h there corylos ad mer 
fallu connut am (jf occuïtam : eam 

rtugent roborantque fittei « cognât a 
cum met ail h nature , yuos ex ag- 
ge/la rad/cibus terra , nutrition/* 
eau fa fugunt , hauriunt . Sciotcri- 

eis vias duftufyue venerum profundif 
fimos mira artjicio perxefhgant , CT* 
defignant , dirigent <yuc operartos , 
ne devient , ex planorum triangulo- 
rumnatura, Hocnimirumeft ,quod 
Deus perHofeam in populo caftigat , 
baculus ftttisei indicat. Experienria 
pcrceptum eft , virgam hujufmodi » 
divinam fcil. ejus manu tra&atam cu- 
jus animus à fuperftitiofa haç vani- 
ratc liber, ejulmodi vim planç non 
exercere ; Ex fupèrioribus didicimus ,* 
ipfos etiam gentilcs non naturalibus 
viribus, fed Diis fuis tribuifle , û 
quid virturis hujüfmodi virgæ ip(b- 
rum patcalTent , atque inde , uc patra- 
rent , Deos fuos comprecabantur , vel 
incantationes adhibebant. Si ex fuc*^ 
£ocum mecallocog’narænaturîe , cur 
fbrculus biüdus » cuxcoryluspræfcr»; 
tinr, elîc debet ? Certum ex reipfâ 
eft , virgam de falice decerptam, ean- 
detn èxerereeflicaciam. Sympathia 
quam caufantur , omnium anilium. 
fijperftitionum afylum eft , ea vero 
hîc poiifiimum valet , quæ alias auri 
L 4 fa- 
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facra famés & arcana ctr/nfpiritiku s 
jubterraneis collufo , vcl eçruodem, 
iàltcra i infciis operariis, cooperatio ; 
apudquofdam etiam rapacisauimi , 
aliéna inhiantis , & furantis iateo* 
lia, défofla, abfcondita à furacibus 
manibus proximi boaa , qusereati* 
opus eft& labor: lufus eft fataux * 
avaritiam promovemis & augentis* 
militum & furum rapacitatem adjur 
vantis, partum vero & matrumfe- 
nrilias , periculafis tempoiibus r es. 
îuas alicujus prccii falvare ftadern 
tium , induftnæilludemis >& reseo* 
rum abfccnditas raproribus praden* 
lis. Infuper fi probæ nacæars fie, (i- 
milem contra doceut , quæ vafritiem 
Iftam (atanicam quispoflitiihidece , 
ftcundum Catonem ; 

e/uoque fac ftmile , & Jïc ars de- 

ârlutUtur «rtc. 

* i 

GeJJit &T Mofcs res prodigiofat per 
vèrgaw yfeddsvina fis non cft per inde 
emnt virga aldgata . Itaqueficut pira-i 
raontr^maieftet , fecerunt etiam tpft 
fer incontatiencs ^JEgyptiacaty - 
arcana qttœdam fimiiiter : projeee - 
runtque ftnguli virgas Juas , eptat' 
Mw-ftc funt in àracones J ita hoâte 
dum caeadamon kemines demtntat v 
art dt-nn funt arc in i r ftbi divin*, ejfe 
yideantur. lût fetre debent , antt- 

ium 
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quant banc ejfc anticpux fierpentis air* 
tem , ut [c in angelum Lucù transfî*, 
£uret , fatlacifjimacjue promijjionc 
dtcat ; Eritts ficut Dis , jricntes bo- \' 
nutn C7“ malum. Accedtt hoc tc-tppopje 
divinatorsam fortem ncc iujpnn k 
Dec , »c<finc pçculiarttnfthiB:* Des 
fermtjptm y icribic Srengelius , iti 
paragraphe-, cui ttiulos WF: Quant 

*** Vjrj** f wt sbus Dct fiméus fit Car; - 
dame» ; Bonis c&Sawmas* & in ilW 
dendps ho mines , atcjue variisfupaç- 
ftïtiowis vidis imbuendos, inficieiv. 
eîoS 1 , infectes demandes- - 

*•* &• ingenioius^ quanr iaeanaj cal» 
iidam fraudem idem Stcmgelius ivi s ; 
verbi-s perftringit- : SeJ'&r > t ? 7 fra tem- 
fCfU retinent outiqua >//»/*.*- 
enim Suc et timtum , v*W' dtVtn.» 
cpMebim V irgnl a , tturum avgentum*. 

J&e~y ubt tafeaê y n or tm P fa mol art; 
fed alliiquotjue concepts verbss effi- 
Osunt -yUtMtrgula refta atl nomenrety 
eftictm- indugant, [p 0 mc fua jut/Bis- 
extremstat dus # , /» ctrculum co'èat , 
ü cornsbtuvclHt lùnrPur : tftmi- 
rum tnfignis Des fimi * efi d*t boiter. 
©oferKiiim faiieefi*, vanitate ilia ido- 
lolarrica , correpiros’ eflfe ho mines' 
non èfæce vufgi & indo&os, «on 1 
moiierculas , aWléVis tnoneta» terrai 
fifcw*; <£bé doétos etiam , imo & 
Magiûtatu» qaofâamdpfofiaet*, ikw 
L 5 ■ ï Ju- 



Digitized by Google 




ijo Lettres 

Judaeos » Turcas , gentilcs , & bar^ 
baros % lcd ipfos etiam Chriftianos# 

Sentiment de St. Auguflin fur 
les Pratiques Superjtitieufes . 

S îJperftitiofum eft quidquid 

tutum cft ab hominibus ad con- 
fultationes & pa&a quaï dam fin 
Chtîf. gnificationum cum dasmonibùs placi** 
J ian *‘ ta atque fcederata » qualia funt moli- 
ox. mina magicarum artium , quæqui- 
dcm commcmorare potius quam do- 
ccrc affolent poëtse. Ex q uo gcnerc 
funt » fed quart liccntiorc vanitate * 
harufpicum & augurum libri. Ad 
hoegenus pertinent omnes etiam U-\ 
gaturæ arque remédia quar medico- 
rum quoque dilciplina condemnat v 
fivc in prjecantationibus five in qui^ 
bufdam notis quos charaderes vo- 
canc » fi ve in quibufque rebus fufpen- 
dendis , atque illigandis vel eciam 
aptandis quodammodo , non ad tem- 
peratipnem corporum » fed ad quai- 
dam fignificarionçs aut occultas aut 
etiam manefeftas , qux mitioiç nomi< 
nePhyrtcavocant , ut quart non fu- 
peeftitione implicare , fed.naturapro- 
délié vidcantur ; rtcut funt iqaures; 
in furpmo aurium rtngularuro > aut. 
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de fhmhionumoflibus anfulæ in di-‘ 
gitis > auccum ribi dicitur fingulcien-- 
ri , ut dextera manu finiftrum indi- 
ccm teneas. 

.... Q^are iftæ quoque opiniones Cap. 
quibufdam rerum fignis humana XXÎI * 
præfumtioneinftirutis, ad eadcm il- 
ia quafi quaedam cum dæmonibus 
padla & conventa referendæ funt. 

Hinc enim fie ut occuhoquodam ju* 
dicio divinocupidi ma!a r nm rerum- 
homines tradantur illudendi & de- 
cipiendi pro meritis voluntatum fua-« > 
rum, illudemibus eos arque deci- 
pientibus prævaricacoribus angelis , 
cjuibus ifta mundi parsinfima lecun- 
aum pulcherrimum ordinem rerum 
divin?: providentiæ !ege fubje&a cfh ‘ 
QUIBUSILLUSIONIBUS ET DECEP- Cao 
TIONIBUSEVENIT.UT ISTIS SUPER- yxiii 
STITIOSIS DIVIN ATIONUMGENERL 
EUS MULTA PRÆTF.RITA ET FUTU- 
RA DICANTUR . NEC ALITER ACCI- 
DANT QU AM DICUNTUR, MULTA - 
QUE OBSERV ANTIBUS SECUNDUM 
QBSERVATIONESSUAS EVENIANT. 
QUIBUS IMPLICATI CURIOSIORES 
F1UNT, EX SESE M AGIS MAGISQUE 
INSERANT MULTI PLICIBUS LA* 

QUEIS PERNICIOS1SSLMI ERRORIS. 

Hoc genus fornicationis animæ falu- 
briter d'ivina feriptura non racuit » ne 
que abea fie deterruir ammam,ut pro- 
prerea talia negaret efie fe&anda, quia 
falfadicuntur aprofeftbribus eorum r 
• Ld Sua» 
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SedetUmfidixerint vainquit» O* 
ita tvemrit , ne credau s en. Non 
qnim quia imago Samudis mortui 
Sauli régi vera prænuntiavic , propce- 
rcataliafaculegia, quibus imago ilia 
præfentata efl » minus ex {Vér anda 
funt: auc quia in aftihus Apoftolo- 
rum vcntnioqüa.fecniiia.verum cdli- 
momiim perhihuit Apoftolis Dorui- 
ni» idcirco Paul us Apoftolus peper- 
dçilli fpiricüi, ac non potius ferai- 
nam illius dannouii correpiionc ar- 
que exdufione raundavit. 

Orançs igicur artes hujuftnod; vel. 
nugatoriæ , velnaxiae fupexftitiouis , 
exquadara peftifera fQciera^e, bomi- 
num & dæmonum , quafi padta qui- 
dam infidelis& dolofaçamicitiæ. cou> 
ftituta, penittis faut tepudjanda & 
fugianda Chrrftiana r Ni* cptodidû- 
letm fit aliyutd , air ApoftohïS; fedt 
çjüia sj:ei& inr/nolunt^ d&mintis smmo- 
Uvt* CT non Deo ; nota autent vos 
fie tas cUmnwiorfsW'fîi'rt. Quodairem 
de icioiis & de inwxtnl 4M on i bu s , qua» 
honori eorura exhibenuir dixit Apoi> 
roltis , hoc de omnibus itmgina- 
rlis fignis fentiendum eft , quæ. vol 
a.dcultum idolorum , vel ad creara? 
nam ejufque. partes ranquam Deum 
colendas trahunt, vel ad remedio- 
rum , aliaruraque obfervationura cu- 
xam pertinent, quænonfum divini- 
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tus ad dilc&ioncm Dei & proximi 
tanquam publicè couftirura , fed per 
P riva ras appetitiones rerum rempo- 
ralium corda dillïpant miferorutn» 
lu omnibus ergo iftis do&rinis focie- 
tas dsmoiium formidanda atctuc vi- 
ra» daeft > qui nihiîcum principe foo 
diabolo nifi redicum noftrum claude~ 



re arque obterare conajitur. Sicut 
aurem de flcllis quas condidic & or- 
dinavit Deus , humanas & decepto- 
ria; conjedhnae ab hoininibus infti- 
tut-æ funt : fie etiam de quibufquc 
nafeentibus vel qnoquo modo divi- 
v.x providémia: adminiftratidne exi- 
ftentibus rébus muiti multa huma- 
nis fiîfpicionibus quafi regulariret 
conje&ara , liteeris mandavecunt, fî 
forte infolirc acciderinc > tanquamfi 
niula pariac » aut fulmine aliquii 
pe ■cutiatur. 

QUÆOMNIA TANTUM VALENT 
QUANTUM PRÆSUMT ÎONE A N F MO* 
RUM QUASI COMMUNI QÜADAM 
riNGUACUM UÆMONIBUS FOEDE. 
RATA SUNT. QUÆ TAMEN OMNIA 
PLENA SUNTPtSTlFERÆ CURIOSI- 
TATIS, CRUCIANTIS SOLLICITU- 

DfNIS , mortiferæ servit uns. 

NON EN PM QUIA VALEBANT ANI* 
MÀDVËRSA SUNT . SED ANIMAI* 
VERTENDO ATQUE SK5NANDO 
FACTUM EST Uî VALERFNT ET 
IDEO DIVERSIS DI VERSA PROVE. 



Cap.’ 

XXIV. 



L 7 NIUNT 
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N1UNTSECUNDUM COGIT ATIONES 

et præsumptiones suas. 1LLI 

ENIM SPIRITUS QUI DECIPERE VO- 
£uNT. TALIA PROCURANT CUI~ 
QUE QUALIBUS EUM IRRETITUM 
ÎeR SUSriCIONES ET CONSENSIO* 
NES EJ U S VIDER1NT. SlCUt Cnim » 
verbi gratia, una figura litterac quat 
decuflatim notatur, aliud apud Gra- 
cos » aliud apud Latinos valet, non 
naturafed placito , & confenfîone 
Jîgnificandi: & ideo qui utramque 
Hnguam novit , fi homini Graeco ve- 
lit aliquid lignifcare feribendo, non 
in ea fîgnificatione ponit hanc lit- 
teram , inqua eam ponit cum ho- 
mini feribit Latino. Et beta uno eo- 
demque fono apud Graccos literæ, 
apud Latinos oleris nomen eft.Et cum 
dico , îege in bis duabus fyllabis aliud 
Gra.’cus» aliud Latinus intclligit. Si-, 
eut ergo hæ omnes fignificationespro 
fuæ cujulquc focietatis confenfîone 
animosmovent: &quiadiverfa con- 
fenfio eft , diverse movent. Nec idco 
confenferunt in eas homines , quia 
jam valebant ad fîgnificationèm • fèd 
idc o valent , quia confenferunt in 
eas. Sic etiam ilia ligna, quibus per- 
niciofa daemonum focietas compara- 
tur , pro cujufquc’ obfervâtidnibus 
talent. Quod manifeftiflimè often- 
ditritusaugurum , qui & anrequam 
‘ ' ob- 
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obfcrvenc , & pofteaquam obfcrvaea 
ligna tenuerint j id agunt , ne vi- 
deant vola:us , aut audiant voce* 
avium : quia iftanulla fîgna finit, niû 
cordèafus obfcryantis accedac. 



FINIS. 
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